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Tom nm1e1szy obejmuje listy z roku 1809, a więc dzieje 
w oj ny o os w o bod zenie Galicj i .  Zaczerpnięte zostały z nas tępu-
jących źródeł: 

, 

A(rchives des A ffaires) E(trangeres), 
A(rchives) h( istoriques de la)° G(uerre), 
A(rchives) N(ationales - w Paryżu), 
A( rchiwum) N(amiestnictwa we) L(wowie), 
A(rch iwum) P(otockich w) K(rako wie), 
A k adem ja  (U miejętności w K rakowie), 
B( iblj oteka) Kr(asińskich w Warszawie), 
Czart(oryskich Muzeum w K rakowie), 
D(resdener) S t(aatsarchiv), 
M(uzeum) N(arodowe w) R(apperswilu), 
Oss(ol ińskich Zakład Narodowy we Lwowie), 
W( ienec) K(riegsarchiv), 
Z(amoys', ich Bib ljote ka Ordy nacj i  w Warszawie). 
Wszystkie p rawie odpisy sporządzałem własnoręcznie, ale 

w czasie dr uku nie było j uz możności, aby zagląd ać do orygi­
na lnych d okumentów. - D la utrzymania c iągłości n ie usunięto 
ze zbioru l istów, które moźna znaleźć także gdzieind ziej .  

Poznań, w październiku 1922. 

A. M. Skałkowski. 

BIBLJOTEKA UNIWERSYTECKA 1i�iiil1imii1 
FUW0415066 
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109. Do Davout'a. 

I I I I 

Warszawa, 1 stycznia 1809. 
Otrzymał list z 24 grudnia. Życzenia noworoczne. Wdzięczność woj­

ska. Zarządzenia .Fryderyka Augusta co do wyplaty pól mi ljona zlotych 
dla armji .  Przy obietnicy takiej że sumy od marszałka nadzi�a zaspokoje­
nia potrzeb naj niezbędniej szych. Będzie się uciekać do p oparcia jego w tru­
dnościach. Starani a  o zatrzymanie w służbie Michala Radziwilla. Pogloska 
o ustąpieniu p ułkownika ,Godebsk iego nie potwierdza s ię. Most na Pradze 
ukończono ostatniego dnia ubieglego roku. Pochwały dla k ierującego bu­
dową Mallet'a. Podaj e  stan wojska ') . 

Monseigneur, j 'ai re<;u la  lettre que Votre Excellence m'a 
fait l 'honneur de m'adresser le  24 du mois passe. 

Prive du plaisir de Lui temoigner personnellement a l 'oc­
casion du jour de l'an ce que m'i nspirent les sentiments que \ 
j e  Lui a i  voues, l 'eloignement est pour moi un motif d'.autant 
p lus grand de saisir cette occasion pour Lui parler des voeux 
que je forme pour E lle, que je puis Lui en p resenter l 'expres­
sion au nom de toute l 'armee polonaise. Comble de gloire, 
aime du Souverain A uguste qui sait apprecier Ses eclatants 
services, i l  ne  me reste qu'a souhaiter a Votre Excellence de 
jouir longtemps du noble pr ix de  Ses travaux, avec la  certitude 
si douce pour un coeur comme l e  Sien, que ces souha its son t  
partages par tous ceux qui o n t  l� bonheur de L a  connaltre, 
et que des peupłes entiers, auxquels Sa vigilence et Sa justice 
epargna !es m aux de la guerre, ont range Sa memoire aveo 
celle des b ienfaiteurs de l 'humanite. 

Je ne saurais assez repeter a Votre Excellence combien 
je  suis reco n naissant des soins qu'Elle ne cesse de prendre 
pour assurer les moyens de fournir  aux Lesoins de l'armee po­
lonaise. Si E ile  n'a point preside a sa premiere formation, au 
moins Lu i  doit e l le, sans contredit, son existence actuelle. 

'} A. h. G., don. Davout. 
Korespondencja ks. J. Poniatowski•go. II. f 1 
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S. M. le Roi  de Saxe vient d'ordonner 1) qu'il soit pris des 

mesures pour payer a l 'armee une somme de 500 mi l le  florin!?. 

J 'evite de  faire mention de cel l e  que Votre Exce llence veut 

bien nous destiner, de peur que cette circonstance n'i nflue sur 

leur execution.  Les deux sommes reunies donneront  l a  possi­

b i l i te d'assurer a l 'armee les objets · !es p lus i ndispensables. Con­

naissan t toute la bonne volonte avec laquel le Votre Excel lence  

seconde dans chaque occasion mes  efforts, c'est avec l a  con­

fiance, l a  p lus j uste et l a  p lus entiere, que j e  profiterai de la  

permission ob l igeante qu'El le veut b ien me re iterer a cet egard , 

pour avoir recours a Son interven tion, toutes !es fois que je  

les verrai insuffisants. 
Je serais bien fa.che de perdre dans l e  prince M ichel Ra­

d ziw iłł un officier qui pendant  la dern iere campagne a donne 

des preuves du me il leur esprit. Je fais mon poss ib le  pour l'en­

gager a rester, et  c'est dans cette vue que je n'ai encore fait 

aucun usage de sa demission. 
Quant a cel le  du colonel  Godebski, i l  e n  a couru pendant 

quelques jours le  bruit;  mais i l  ne m'est rien parven u  a cet 

egard, et je n 'a i  aucun ind ice q11 i me fasse croire qu'il soit 

fon de. 
Le pont de Praga a ete termine l e  31 decembre dernier, 

et le Roi  a ete le premier a le passer. On ne saurait assez 

donner d'eloges au soin et a l'in te l l igence que Mr le capitaine 

Mallet a deployes dans cette construction. · 

J'a i  l'honn eur de mettre sous les yeux de Votre Excel­

lence la situation des troupes sous mes ordres a l 'epoque d'au­

jourd'hui 2), et · je La prie d'agreer l'expression de mon d�voue­

ment et de ma plus h aute consideration .  

110. Uwagi o l egjonach. , Warszawa„2 styczpia 1809. 

Wykazuje ujemne strony organizacji legjonowej 3). 

1) Dekretem z 31 grudnia. 
') Roman Soltyk (Relation des operations de l'armee aux ordres du 

prince Joseph Poniatowski pendant la campagne de 1809 en Pologne 

contre les Autrichiens, Paryz i Lipsk 1841, str. 108, 111) podaj e  ogólny 
stan woj ska polskiego z tego czasu. 

si D. St., registre. �krupuly króla, bo do niego zwrócone były te 
uwagi, co do odmian w urządzeniach woj sk a  pochodziły stąd, że nie • 

,k 111 ŻAPISKI 

111. Zapiski. Warszawa, 2 i 3 stycznia 1809. 

Otrzymał dwa raporty o Galicj i. Jeden powiadami a  o przygotowaniach 
wojennych od strony Siedlec, Białej i Lublina, drugi wymienia jako  miej­
sca składów Lublin, Kraków, Zamość i szczególnie Staszów: Hr. Neipperg 
wygadał się przed znaj omym, że wojna jest nieuchronna '). 

J'a i  eu deux rapports sur l a  Galicie. Voici ce que contient  
le  premier: Le recru tement partie} cont inue, ainsi que· la  for­
mation des magas ins, ils devront meme etre plus considerables 
qu'ils ne l 'etaient a l 'epoque de la batai l le  d' Austerl itz; Sielce, 
Biała et Lubl in  sont ! es l i eux de depót; on  croit que ! es ap­
prov isionnemen ts seront transportes plus loin et meme en  Mo­

ravie. - C haque paysa n  est o blige de don n er par feu un demi  
korzec de  seigle, un  quart de korzec' d'avoine et  une charretee 
de foin .  - Les hussards russes sur le bord du Bug qui appar­
tient a l a  Russie, se sont retires dans ! ' interieur. - Le second  
rapport qui vient d'une partie de la  Gali cie  qui afoisine Cra­
covie, parle ega lement des approvisionnements consid erables 
quels on y fait et <l ont  les magasins sont  Lublin, Cracovie ,  
Zamość e t  princ ipalement Staszów. Chaque proprieta ire est  oblige 
<le fourn i r  par requisition de dixieme des grai.os et denrees qu'i l 
recolte. - Une personne qui a servi avec M. Neipperg, arrivee 

ośmiela! się naruszać pierwotnych postanowień Napoleona; por. list Da­
vout'a do Clarke'go z 6 stycznia tego roku (Fedorowicz 1809, 31-3). Spostrze­
żenia Poniatowskiego są treścią memorj alu Bosego z tegoz miesiąca, który 
załączony byl do listu króla z 25 stycznia, doręczonego Fiszerowi dla Na­
poleona (D. St. 2760\: »L'a formation en divisions et regiments paroitroi t  
dans !'etat actuel du Duche preferable a u  systeme legionnaire. L'emulation 
entre les chefs de legions, renforcee p ar l 'attachement p articulier a chacun 
d'eux, produisit tout l'effet desire lors de l"etabli1sement de ce systeme, 
mais cet esprit d'attachemen t particulier donna successivement l ieu parmis 
!es differentes legions a celui d'independance si con traire a la subordina­
tion mil itaire. Les chefs de Iegions commencerent a se regarder comme 
proprietaires et maitres des corps qu'ils commandaient et meme du pays 
qu'ils occupaient. Ils s' imaginerent encore que la d ivision territoriale assi­
gnee a chaque 'legion pour sa formation, dans un temps ou les l imites du 
Duche n'etoient pas encore definitivement fixees, etoit i rrevocablement liee, 
comme łoi fondamentale, au systeme legionnaire et qu'en consequence l a  
levee tant en hommes e t  chevaux qu'en fonds des differents departements 
etait une propriete des legions respectives•. 

') A. h. G., Armee du Rhin, prawdopodobnie wyciąg z l istu do 
Davout'a . 

1* 
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de la Galicie depuis trois jours, a vu a son passage a Sielce 
M .  le colonel Neipperg; i l  a cause i nt imement avec lu i; i l

. 
en 

a appris qąe s'ennuyant dans sa position ,  i l  avai t  ecrit a Vienne 
pour en changer; qu'en reponse i l  avait regu une lettre de 
l 'arch iduc Charles, qu'i l  a montree, dans laquelle on lu i  d isait: 
vóus vous lassez d'etre tranqui l le, ayez encore un peu de pa­
tience, · b ientót vous ne  m anquerez pas d 'occupation, la  guerre 
est i nevitable. Dans cette conversation M. de Neipperg a d it 
.que son gouvernement avait bien raison de se hater pour pre· 
ven ir  les desse ins  de ! 'empereur des Fran<;ais m anifestement 
hostiles envers l 'Autriche. _ 

112. Do Fryderyka Augusta. Warszawa, 4 stycznia 1809. 
Przedklada wraz ze stanem wojska sprawozdanie ze swej dzialalno- . 

ści ministel'.jalnej .  Zarządzenia skarbowe, aby pokryli. miesięczny wydatek 
na wojsko 1 ,313.999 zlotych 1). 

Sire, j 'ai  l 'honneur de  mettre sous les yeux de V. M. avec 
l'etat de situation de Son armee polqnaise le compte que je  
Lui  do is  sur ma  gestion e n  qual ite de min i stre de la guerre. 
Ei le y trouvera, o.utre le  tableau des operations qui ont  occupe 
ce departement depuis l'epoque ou je les Lui ai soumises pour 
la premiere fois, l 'etat de tous les fonds qui ont ete verses 
.dans les caisses de l a  guerre, et celui de leur emploi, avec 
l e!t detai ls  necessaires pour en facil iter la connaissance e t  
l'exainen. 

Conformement aux ordres de V. M. le  min istre de ! ' inte­
rieur va effectuer de suite Je payement des 500.000 florins 
qu'El le a bien voulu destiner pour l 'arrnee. Le m inistre du 
tresor m'a fait connaitre egalement qu' i l  avait  pris des rnesures 
pour fournir le  complement  jusqu'a la somme de 1,313.999 flo­
rins a laquel le se mon te l 'entretien mensuel  de l'armee · solde 
et masses comprises, a ins i  que la  repartition de l a  rentree suc­
cessive de l 'arriere, jusqu'a leur m ise au courant. 

En osant repondre a V. M. d e  la reconnaissance que prou­
veron t  les troupes du Duche en apprenant l a  inesure par la­
quelle Ei le a daigne pourvoir a leurs plus pressants besoins, 
je prends la l iberte d'appeler encore Son attention sur l ' i n  

') A. h. G., don. Davout, kopja. 

I ' 
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dispensable ne(łessite d'assurer la  suite exacte des versements , . 
mensuels 1) qui  seule peut procurer les moyens d'entreten ir  une 
administration et une cornptabi l ite reglee, et  sans laquelle la  
mesure bienfaisante que l e  coeur paternel de V .  M. vient de  
lui  d icter, ne serai t, qu'un pall iatif qu i  aura_ i t  retarde de  quel-

. ') w·Rapperswilu zachowały się szczególowe w tej mierze żądania 
Poniatowskiego. Wydzial skarbu w Warszawie. Nr. 286. Dnia 31 stycznia 
roku 1809. Minister woj ny do ministra skarbu. Ponieważ na rachunek 
sumy f. 656.999 g. 14 d. 21/2 jako polowy f. 1 ,313.999 g. 4 d. 5 nieodbicie 
co miesiąc dla woj ska potrzebnej rekwiruję na żold od 1 -go do 15-go lu-
tego r .  b .  f .  '139.991 g .  3 <l. 12 

na masy za tenże czas • 109.718 » 15 > -

wogóle f. 449.709 g. 18 d. 12  
przeto od rzeczonej sumy f. 656.999 g. 14  d. 21/2 
odtrąciwszy sumę na żold i masy przypadającą • 449.709 • 18 • 12  

pozostaj e  jeszcze f .  207.289 g .  28  d. 81/2 
które upraszam, aby w następującym sposobie asygnowane byly : 
1° Do kasy generalnej ,  za kwitem Rady gospodarczej 

leg. I-go na  umorzenie dlugów legionu 1-go f. 69.096 g. 28 d. 81/2 
2° Do kasy w Kaliszu, gdzieby asygnacya zrealizo­

waną być mogla za kwitem Rady gospodar­
czej legionu II-go dla legionu Il-go na umo-
rzenie dlugów f. 69.096 > 15 

3° Do kasy prefektuPy departamentu poznn:ńskiego 
· 

za kwitem Rady gospodarczej legionu Ili-go 
na umorzenie dlugów legionu III-go > 69.096 > 15 • -

. ogól f. 207.289 g. 28 d. 81/2 
Podawszy moj e  rekwizycye na p ierwsze pólmiesiąca lutego r. b. wi­

dzę się przymuszonym oświadezyć JW. WC. Panu troskliwość moj ą  tak 
z powodu p r"zewloki  w z upelnem uskutecznieniu rekwizycyi na drugie 
pólmiesiąca stycznia przezemnie uczynionych, j akoteż z n iepunktualności 
wyplaty, jakiej doznała asygnacya na drugie pólmiesiąca stycznia do kasy 
prefektury kaliskiej przeka11ana. Racz JW. Wl\f. Pan mieć to w uwadze, 
iż cokolwiek tyczy się żołnierza, o jeden moment spóźnionem być n ie 
może bez wprowadzeP-ia mnóstwa nieladówy których często sprostować 
trudno, a czasem wcale onymże zapobiedz nie podobna. Wszakże wspo­
mniane rekwizycye na realną potrzebę wojska obrachowane, stosownie do  
ustnej z JW.  WM.  Panem uczynione byly, i jeżeli później ze  strony Jego 
zachodziły j akie d ifferencye, te bynajmniej wstrzymać nie powinny skutku-, 
gdyż następnie brakuj ącym formalnościom latwo zaradzić można. Upra­
szając jeszcze raz .JW. WC. Pana o zupełne i j ak naj sp_ieszniejsze usk u­
tecznienie tak przyliJ,czonych tu, jakoteż i przesziych rekwizycyi, milo m i  
jest ponowić JW. vVP. Panu zapewnienie szczególniejszego mego sza· 
cunku i poważani a. 
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que peu de temps les suites facheuses d e  l'ordre des choses 
qui a existe jusqu'aujourd'hui. 

113. Do Davout'a. Warszawa, 8 stycznia 1809. 

Otrzymal listy z 28 i 30 grudnia. Dziękuje za zyczenia noworoczne. 
Ochota z jaką walczyłoby cale woj sko polskie  wzorem uzytego w Hiszpanj i 
z:wlaszcza pod wodzą Davout'a. Podal k rólowi rózne projekty reorgani­
zacj i  armj i .  Sprawa oprze się o cesarza. Pragnąlby zbłizyć się do· form 
francuskich, a przy HO.OOO utrzymać kadry dl11- 50.000. Gdy spodziewany 
zasilek dla wojska z pól milj ona zmniejsza się do 122.750 franków prosi 
marszalka o aalszą opiekę. Ukarze za kradziez poczty wojskowej wedle 
otrzymanych wsk azówek. Broń dostarczono do Torunia. Pochwaly dla 
ustępujących Legrand'a i Menissier'a. Ruchy wojsk pruskich. Przygoto­
wania do podrózy Fryderyka Wilhelma III  1). 

Monseigneur, j'ai  l 'honneur d 'accuser a Votre Excel lence 
la  reception de Ses lettres du 28 et 30 decembre. 

Les sentim ents si flatteurs d ont· E i le veut bien m e  rei te­
rer l'assurance a l'occasion du nouvel an,  eu rem p lissant mes 
voeux les plus chers, Lui d onnent de nouveaux titres a ceux 
que je Lui a i  voues, et ajoutent a la reconnaissance que m'im­
pose la confiance dont Ei ie m'honore. 

Si les troupes polonaises en Espagne ont ete assez heu­
reuses pour m eriter la satisfaction de S. M.  l 'Empereur, c'est 
un bonheur que nous letu envions tous. Mais pouvaient-e l les 
ne point remplir  leur d evoir, en combattant pour les interets 
d'un souverain,  a qui toute la nation a des obli gations si gran­
des et si vraies, et qu i ne cesse de lui donner deę preuves d e  
Ja  bienvei l lance la  plus m arquee. Puisse un jour toute l'armee 
polonaise participer au meme avantage et convaincre cet Au­
guste Souverain qu'animee du meme esprit elle sait reconnaiire 
u n  bienfait d e  plus, celui de servir sous les ord res d 'un chef 
dont les soins et l a  vigilance sur ses besoins surpassent tout 
ce qu'el le pourrait attendre d� l ' interet d'un com patriote. 

Je me fais un devoir de ne point laisser a Votre Excel­
lence seule l a  tache d'y pourvoir. La traduction  ci-jo inte d'un 
decret d u  Roi Lui fera connaitre la  mesure qu'il a bien voul u  
ordon ner pour al i inenter l a  caisse de  l'armee, e t  mettre a u  cou­
rant les masses generales. La note que j'ai remise, il y a peu de  
j ours, a S. M. pourra La  convaincre que j e  ne m e  suis point arrete 

1) A. h. G., don. Davout; Fedorowicz 39-42. 
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a ce premier succes et que je  ne cesse d'appeler  l'attention du Roi 
sur la  necessite d'assurer  d'une maniere constante l 'existence d es 
troupes qu'un traite !'obl ige a fournir pour la  cause commune.  

Cet objet ainsi que plusieurs autres relatifs a l 'organisa­
ti on nouvelle que je crois ind ispensable de donner· a l 'armee 
ont paru a S. M.  assez importants pour consu lter a cet egard 
l 'opin ion et !es vues de · S. M. ! 'Empereur. Ayan t etabli, par 
ordre d u  Roi, des calculs sur plusieurs hy potheses differentes, 
je ne puis savoir encore lequel d'entre tous ces projets il croira 
devoir communiquer a Son Auguste All ie. Comme cependant  
j'ai fait senti r  plusieurs fo is  la  necessite et  l'avantage de  don­
ner a d es troupes que l a  nature des circonstances appelle 
a servir avec celles de  France, une organisation aussi rappro­
chee que possible de celle qui leur est prescrite, j 'a i  l ieu de  
croire que Je  Ro i  se  d eterminera pour celui qu i  porte J e s  re­
giments d'infanterie a 3 batail l ons et ceux de cavalerie t. 4 
escadrons. Je m'empresserai de mettre cet etat sous les yeux de  
Votre Excellence aussitót que l 'mtention d u  Roi me sera coonue. 

Independamment des autres m otifs qui parlent en sa fa­
veur, il en est un je crois qui devrait Jui assurer l a  prefe· 
rence, c'est que : malgre que la force des compagnies y soit 
red u i te, autant qu'il a ete necessaire pour ne point outrepas­
ser Je nombre de 30.000 hommes que Je Duche d oit entreteni r, 
el les conserveraient l eurs cadres actuels en officiers et s" offi· 
ciers. De maniere qu'en cas de hesoin il serait possible d'ajou­
ter encore pres de 20.000 hommes a la force de l'armee sans 
al terer Jes princi pes de sa formation  actuel le, et sans que cetle 
mesure, qui d'ai l leurs ne reveillerait poin t  l 'attention, exigeat 
le  moindre changement dans l'organisation des cor ps. 

En redhreant ce projet j 'ai cru devoir ne point m'astre­
indre au sy st�me des legion s  qui tait  la base de l 'etat actuel .  
Quelque porte que je sois a respecter et a suivre sans exarnen 
Jes i nstitutions du grand maitre d ans l 'art de la  guerre, j 'ai  
pense que ce ne  sera i t  n i  meriter son approbation n i  meme 
concourir a ses vues, que de  suivre dans l 'ord re actuel des 
choses, ou les troupes polonaises f orment un corps d'arm ee, 
des principes que S. M. ! 'Em pereur avait juge necessai res a u�e 
epoque ou, n'appartenant a aucun etat dont l'existence nat 10-
nale fut decretee, ces troupes ne pouvaient servir qu'isolemen L 
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et ne presentaient point la  necessite d'un ensemble, qu'i l  de­
vient i nd ispensable d'etabl ir  aujourd'hui.  Si aux motifs qui de­
terminerent alors ce souvera in  a prescrire l 'organisat ion des 
legions, se joignait l ' idee de mettre a profit pour l e  bien d u  
service l 'emulation qu'el le devait prod uire , Votre Excellence 
sait m ieux que personne, s i  ce but a ete atteint et s i  J'armee 
n'a point eu a souffrir sous plusieurs rapports de l'espri t d' in­
dependance et de  scission qu'on s'est vu 1) autorise a adopter 
en consequence. C'est sur . quoi je La prie de voulo ir  b ien 
m'eclairer. Sur que le desir  de rempl i r  mon devoir a ete a cet 
egard mon seul mobi le, j'attends  l 'op in ion de V�tre Excel lende 
avec la  confiance que me donne ce sentiment et ceux que j'ose 
me .flatter de Lui avoir inspires sur la puret,e de mes i ntentions. 

Mr le Resident vient d e  me donner une expl ication de­
tai llee sur !es c irconstances relatives au fonds que Votre Excel­
lence avait bien voulu destiner pour l'habi l lement de l 'armee po­
lonaise. Il en resulte que la somme qui reste a Sa d isposition 
ne  s'eleve qu'a 122.750 francs, payables en numeraire a Dresde 
sur l 'ordonnance qu'Elle se propose de taire expedier. D'apres 
ce resultat, je m'applaudis de n'avoir plus fai t  mention du se­
cours que j'espera i s  de Sa part. Il aurait p u  donner l ieu a des 
deductions sur ce que je  re9ois d' ici  et je me serais trouve en­
core; plus loin de mon com pte que je ne  l e  serai a present. 
Connaissant toute la sollic itude que Votre Excel lence veut b ien 
mettre dans les  demarches qu'Elle est  dans l e  cas de faire re-

_ lativement aux troupes polonaises, j 'a ime a me flatter que le 
succes de celles qu'Elle annonce aupres de S. M. ! 'Empereur, 
nous procurera !es moyens que !es circonstances ne  Lu i  per­
m ettent point de  completer, malgre toute l a  bonne volon te 
qu'Elle y a m ise. 

Je ne manquerai pas d'effectuer ce que Votre Excellence 
me prescrit pour le  jugement des deux prevenus du vol de 
la  malle du courrier mi litaire, des qu'ils seront retabl is  des 
suites de quelques interrogatoires qu'on a cru devoir mener 
vigoureusement 2). 

Eile aura vu par mon rapport en d ate d u  3 decembre 

') Fedorowicz : cru. 
2) Handelsman lnitrukcye d. 61. 

• 

T 
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que j 'ava,is deja a cette epoque ordon
,
ne de conduire a Thorn 

· les armes <lont le  transport par eau se trouvait arrete par ]es 
glaces. Ses d ispositions se trouvant  aihs i  effectuees d'avance, je 
ne puis que me referer a ce que j'ai eu l 'honneur de  Lui SOU· 

mettre a ce sujet. 
Mr le colonel Legrand ayant termine  les occupations qui 

le  retenaient encore ici ,  vient ainsi que M. le capitaine Menis­
sier de  se m ettre en route pour suivre les ordres de  Votre 
Excel lence. Il m'est b ien agreable de rendre aupres d 'Elle a ces 
deux officiers la justice que meritent leurs ta lents et leurs tra· 
vaux. lis emportent a i n s i  que tous leurs camarades l 'est ime et 
!es regrets de tous ceux qui se so11t tro_uves a portee de les 
apprecier. 

D'apres Ies derniers 1enseigne.ments p lusieurs regiments 
prussiens qui avaient ete jusqu'ici station nes d u  cóte de Ko­
nigsberg ont ete completes e t  m i s  e1i march� tant pour Berl in 
que pour la  Si lesie. 

Les negociants de Konigsberg ont du avancer au Roi de 
Prusse u ne somme de

. 
300.000 ecus pour !es fraix de son .voyage 

en Russie, pour lequel on tient prets 82 chevaux a chaque sta­
tion. On d i t  que le Gd duc Constanti n  va au devant de L. L . 
M. M. jusqu'a R iga, et que leur sejour a Petersbourg ne doit 
etre que de 8 j ours. 

Veu il lez  b ien, Monseigneur, recevoi r  l'expres:-; ion des sen­
timents de mon clevouement et de ma p lus haute conside­
ration. 

114. Do Davout'a. Warszawa, 13 stycznia 1809. 

Zaopiekuje się poleconym m u  Miroslawskim. Michał Radziwill zgo­
dził się pozostać w służbie. Dal mu urlop kilkomiesięczny. Przedstawia 
stan wojska. Królowi przedlożyl konieczność spiesznego zajęcia się szkolą 
al'tylerji .  i i nżynierj i ,  wyrobem prochu i saletry 1). 

Monseigneur, j 'ai l 'hon neur d'accuser a Votre Excellence 
la rece ption de la lettre qu'Elle a bien voulu m'adresser au 
sujet de Mr Mirosławski. Cet officier s'arretera ici quelques 
jours et rejoindra aussitót apres son corps. Je veil lerai sur lui  
avec l 'attention a laquelle m'engagent et la  bonne recomman ­
dation qu'E l le  lu i  donne et l ' interet qu'El le  prend a son sort. 

1) A. h. G., don. Davout; Fedorowicz 46. 

• 
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Le prince Michel Radziwill  a cede aux representations 
que je lui  ai faites, et se determine a ne point quitter l e  
service. La  necessite de s'ast

.
reindre a tous l e s  details, a l a­

quelle i l  n'a po int  encore eu l e  temps d e  '.s'habituer, pou­
vant avoir influe sur sa precedente resolution, j 'a i  cru de­
voir lu i  accorder le conge qu' i l  m a  demande pour quelques 
m ois. J 'aurai soin que le service ne souffre point de son ab­
sence. 

Je m ets sous !es yeux de Votre Excel lence la situation 
des troupe� sous mes ordres. I l  ne s'.est r ien passe qui merite 
de Lui  etre rapporte. 

L'organisation  definitive de l'armee devant encore eprou­
ver quelque del a i  j 'a i  cru devoir representer au Roi la neces­
site de pourvoir des a pr�sent a quelques etabl issements qui 
d emandent du temps pour produire des resultats: tels que les 
ecoles d 'artil lerie et du genie 1) et la  fabrication des poud res 
et sal petres. J'espere que S. M. se rendra aux motifs d'urgence 
qui en demandent la  prompte institution. 

.Je saisis avec empressement cette occasion pour renou­
veler  a Votre Exce l lence l'expression du plus sincere devoue­
ment et de m a  haute consideration.  

115. D o  Davout'a . Warszawa, 14 stycznia 1809. 
Przedkłada zazalenia z Leszna przeciw kwaterunkom szkódliwym 

dla tamtejszego przemyslu. Popiera je jako słuszne. Porozumial się z kró­
lem i ministrem co do wysiania z projektem reorganizacj i  wojska Fi­
szera , który w przejeździe porozumi się ·z marszałkiem. Wiadomości 
o zbiegostwie z armj i  rosyjskiej ,  zwlaszcza z pułków tatarskich•). 

Monseigneur, la prefecture du departement de Posen vient 
de m'ad.resser la  lettre a) ci-jointe pour me  faire part des re­
presentations ') des manufacturiers de Lissa, au sujet du tort 

1) Dekretem z 11 lutego t .  r. otwartą została ta szkola (Gembarzew-
ski  Wojsko pol., Ks; War. 23 f1 - 41). 

2) A. h. G., don. Davout. 
3) Z 2 styczni a. 
4) Wysiane z Leszna 12 grudnia 1808, tej treści : >„.Au lieu de deux 

compagnies designees pour Leszno, on y a place si:x. Nous habifants qui 
avons souffert pendant trente annees deux incendies et qui ne pouvant 
obtenir aucun secours du precedent gouvernement avons rebati nos mai­
sons pour notre propre argent, qui sommes composes de drapiers, ayant 
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que font au commerce de cette vi l le !es logements des f roupes 
qui y sont en  garnison. 

En mettant ces pieces sous les yeux de Votre Excel lence 
je  crois de mon devoir d'ajouter que les p laintes qu'el les con­
t iennent ne sont point sans fondement. El les acquierent un 
nouveau poids par la  consid eration des besoins de l'armee pour 
son habi l lement et de la cherte' qu'on doit  altendre de l a  di­
m inution presum a b le dans la fabrication d'un article a ussi es­
sentiel que le sont les draps: sans compter la diffi.culte qui en 
resulte dans un pays dont !es manu:·acturt s sont peu nombreuses 
et mal montees. 

Ne pouvant donner  aucune reponse definitive a la pre 
fecture de Posen, sans connaitre !es intentions de Votre Excel-

une habitation bien etroite, outre cela notre ville„. n'a aucuns villages„. 
d'ou elle pourroit pourvoir aux besoins des soldats. Dans la premiere or­
ganisation de cette province cette ville a souffert le plus, car deux regi­
'ments y ont ete forrnes en d ivers temps et la caisse bourgeoise apres 
avoir ernprunte de plusieur11 citoyens une somme de 28,273 florins121/2 gr . 
poi. l 'a depensee pour le bois et autres fournitures pour les militaires. Les 
habitants et les fabricants de cette ville sont si  appauvris tant par !es pas­
sages frequentes et p resque journaliers des troupes pendant la guerre de 
1806 et 1807, ainsi que par le retour de la  Grande Arrnee en Silesie, qu'il 
n'y a que bien peu de  drapiers qui soient en etat d'acheter un quinfal de 
laine. Chacun de nous est oblige de Joger un ou deux soldats, et comrne 
nous n'avons pa� les jardins ainsi que le temps pour labourer, i l  faut 
acheter tous !es legurnes argent comptant. . . Actes generaux de la ville de 
Leszno et Zaborów manifestent que notre ville a fabrique presque 10.000 
piecęs de drap, tandis  qu'elle fabrique presentement a peine 4.000, car nous 
fabricants qui soutenons deux soldats, com ptan t seulement 12 gros poi. 
par jour depensons une fomme de 150 florins par an pour la quelle nous 
pourrions acheter trois quinteaux de laine et fabriquer trois pieces de drap. 
Outre cela ce logement diminue sensiblement notre gain de l'argent dans 
le pays, car en· deduisant de la quantite du drap fabrique 6.000 pieces par 
an qui pourraient et�e confectionnees de plus a Leszno et Zaborów et  en 
evaluant chaque piece a six ducats seulement, nous perdons annuellem1mt une 
somme de 36.000 ducats qui venait presqu'entierement de Russie.„ Le loge­
ment des troupes dans )es villes ou etaient les drapiers diminue annuele­
ment !es revenus du pays a 1,080.000 florins. Il seroit rionc mieux et plus 
avantageux de !oger !es militaires dans !es villes dont !es habitants e:xerc·ent 
l'agriculture„. Il doit etre connu a Ja prefecture que notre ville a eu„. le pri-

1 
vilege de ne point !oger de troupes. Le meme privilege a ete approuve par 
le traite de Tilsit e t  !es troupes devraient St;ulemen t etr� placees dans les 
villeil royales. (Signes). Andersch, Bieliqer, Bratse, Ziegler, Simon, Roll etc.  etlJ.< 
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lence,· je  La prie de  vou loir hien me faire part de Ses deter­
m inations et de me f'aire parvenir  Ses ordres a cet egard. 

D'apres une con ference que je viens d 'avoir aujourd'hui 
avec le  Roi et M .  le  comte de Bose, S. M. m'a paru decidee 
a mettre slius l es yeux de l'Empereur !es projets d 'organ isa­
t ion pour l 'armee polonaise que j 'ai  red iges par Ses ord res. 
Les nombreux detai ls  qui e n  'font partie, quoiqu'accompagnes 
des memoires expl i catifs necessaires, pouvant, sou

.
s un rapport 

quelconque, avoir besoin d 'eclaircissements, S. M. est i nten tion­
nee de les fa ire presenter a ! 'Empereur par un officier polonais 
qui soit  a meme de  donner to-us ceux que ce Souverain pourrait 
desi rer. Le Roi m'ayant ordonne de lui indiquer celui  que je re­
gardais C•·mme le plus propre a remplir  ses vues, j'ai cru de­
voir lui  ·p roposer M. le generał Fiszer. Ne connaissant point 
his i ntentions de  Votre Excellence et n'ayant point la possib i­
l i te de  les consulter, j'ai du me regler sur l'exigeance de 

'1a 
chose et nommer celui qui autant par son aptitude person­
ne l le, que par la connaissance des circonstances locales, qu'i l 
a ete a portee d 'acquerir par !es fonctions qu'i l rem plit, me  
parait en  etat de  s'acquitter de  la  maniere la  plus satisfaisante 
de  l'objet de sa m ission. L'op in ion avantageuse de  Votre Ex­
cellence sur le compte de M. le gerieral Fiszer a ete pour moi 
un molif de plus de  l e  preferer a tout autre. 

Comme dans  le cas de son voyage a Paris, il passerait 
par Erfurt, je profiterais avec empressement de cette occasion 
pour soumettre a Votre Ex'Cel lence, par son entremise, le  tra­
vai l  de l 'organ isati on nouvelle  de l'armee, et je serais aussi 
flatte de Son approbation, que je me fe11ni un devoir de tirer 
parti de Ses observations  et de Ses lumieres. 

D'apres les derniers rapports de la frontiere russe, la de­
sertion continue a y e tre tres consid erahle surtout parmi les 
Tartares. 

Agreez, M onseigneur, l'expression sincere de mon invio­
lab le devouement et de ma plus h aute consideration. 

116. Do DavÓUt'a. Warszawa, 18 stycznia 1809. 
Otrzymal list z 8. Dziękuje za wstawienie się u Clarke'go i pomoc 

przyznaną brygadzie w Gdańsku. Wybór i czas odjazdu Fiszera nieozna­
czony _jeszcze. Desirat obiecuj e  wkrótce wyplaoić sumę przyznaną przez 

/ 
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marszałka na odzież żołnierzy. Dostawy do warowni nie zostały jeszcze 
uskuteczÓione w zupełności z powodu opieszalości wladz cywilnych '). 

Monseigneur, j 'a i  reQU l a  l ettre que Votre Excellence m'a 
fait l 'honneur de m'adresser le 8 de ce mois. 

Mr le Resident de France m'a donne communication de 
Ja lettre qu'El le a ecrite a S. E. M. le  comte d'Hunebourg au 
sujet d e  la  situation actuel le des troupes po lonaises. Eile 
a 2) plaide leur cause mieux que je n'aurai s pu me flatter de 
le faire rnoi meme, et avec cet i n teret eclaire et actif qu'E l le  
met  a tout ce qui peut  cÓntribuer au bien-etre de  l'armee. 
Chaque jour ajoute sous ce rapport a nos ohligations et a notre 
reconnaissance. Ce n'est qu'avec la plus vive sensibi l i te que 
j'ai appris le  so in avec Jequel Votre Excellence a b ien  voulu 
penser aux besoins  de la  b rigade qui se trouve a Danzig, et 
pourvoir  en partie a ceux de son hab i llement, avant l'arrivee 
des effets expedies par .le consei l  d 'adrninistration  de la 3° le · 
gion. Les ord res qu'Elle a eu la  bon te de donn er pour les 
d istributions qu'e l le reQoi t ,  sont une nouvel le preuve de Sa 
constante h ienvei l lance. 

Je m'empresse 8) d'effectuer ce que Votre Excellence juge 
necessaire pour amener des mesures ca pahles d 'assurer l'exi­
stence de l 'armee polonaise. J'ai commun ique au Ro( un ex­
trait de ce qu'Elle a bien voulu· m'ecri re a ce sujet, et lors de  
J a  mission  de Mr J e  generał Fiszer, je  le  munirai d e  tout ce  
qu i  peut etre re latif a cet ohjet. Accoutume a mettre toute m a  
confiance dans  l a  genereuse p rotection d e  S. M .  ! 'Empereur, 
j 'aime a me promettre de  cette demarche les succes qu'ont eu 
toutes cel les que j'ai cru devoir faire jusqu'ici par l 'entremise 
de Vot re Excel lence. - Le Roi n'a point encore fixe l 'epoque 
du depart de Mr Je generał Fiszer ni meme encore determine 
positivement son choix 4). 

') A. h. G. , don. Davout ; Fedorowicz óó-6. 
2) Fedorowicz: elle y a. 
8) Fedorowicz: empresserai. 
•) Nad planami przetworzenia woj ska pracowal obok Fiszera Pasz­

kowski ,  jak to wynika z zapiski o nim z marca 1810 (D. St., Schriften 
iiber Militairpersonen, welche sich in den Feldziigen ausgezeichnet haben 
1807). •„.Deux mois avant la premiere arrivee du roi a Varsovie, il fut 
appde par le mini stre de la guerre et fut charge du travail de l'organisa-

/ 
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M' Desirat vient de  me preveni r  qu' i l  sera b ientót a rnerne 

de faire effectuer le payement de ce que Votre Excellence veut 
b i en d estiner pour l 'hab i l lement des troupes polonaises. Je 
m'empresse de Lui reiterer encore mes remerc iements pour ce 
secours, ai nsi que de  la peine qu'Elle se don 1 1e  pour nous en 
procurer de  . nouveaux. 

Je me fais un d evoir de vei ller a l'execution des ordres 
de Votre Exce l le n ce pour !es approvis ionnernents. La l enteur 
que mettent des · autorites civi les daps leurs operations et le 
manque de fon ds, ont retard e j usqu'ici leur entiere execution.  

En mettant sous les yeux de  Votre Exce l lenc� Ja  s i tua­
tion des troupes sous mes ordres, je  profite avec plais ir de  
cette. occasion pour  Lu i  renouveler l'expression sin cere de mon  
i n vio lab le  ·devouement e t  ma  plus h aute consideration. 

117. Do Davout'a. Warszawa, 20 stycznia 1 809. 
Przedklada doniesienia podporuczni ka Zielińskiego i szefa szwa­

dronu Korytowskiego o poruszeniach ·wojsk prusk ich. Do KrakÓwa mialo 
nadejść tysiąc wozów z amunicj ą  i przyborami obozowymi. z Bialego­
stoku odebrano wiadomość o pogotowiu woj en nem Rosjan. Wyznaczony 
Fiszer w po�elstwie do cesarza, ale nieokreślony dzień wyjazdu. Chęć 
Luxa przejścia do Hiszpanj i .  Żądanie komendanta plac u  w Kaliszu pod­
wyższenia plaey. Zmiany w pułku szóstyip. piechoty. Przygotowania do 
zast<lpienia zarządu francuskiego 1)_. 

Monseigneur, je rn 'ern presse d e  rnettre sous les  yeux de 
Votre Excel lence traduction de  deux rapports relatifs aux mo.u­
vements qui ont  ete remarques sur !es frontieres d u  Duche d u  
cóte de  l a  Prusse 2). Cette puissance etant hors d 'etat d 'agir 

tion de ł'armee. Ce n'est qu'en decembre 1807 que, suivant Ies expressions 
de la łettre du ministre de la guerre, pour Ie merite acqui s  a ł'etranger et 
dans la patrie, pour preuve de son estime et de sa reconnaissance fut 
nomme colonel et  chef de ! 'etat-major  generał de la t re division,-conti­
nuant a travailler en m�me temps pour Ie ministere de la guerre, c'est 
łui qui qrganisa ł'ecole d'artillerie et du genie a Varsovie et pendant toute 
l'absence du generał Fiszer il fit !es fonctions de chef de !'etat-major ge­
nerał de l'armee .. .  a l'experience de la guerre i ł  a joint l 'etude approfondie 
de · la theorie ... • .  

1) A. h. G., don. Davout, wyjątek przeslany 27 styc�nia Napoleonowi · 
Fedorowicz 58-60. Por. Davout'a Corr. d. 554, 555, 563 i 572. - ' 

'i Fedorowicz str. 30 i 45. 

r 
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par ellę meme, on devrait conclure, si ces mesures avaient un 
but hosti le, qu' i l  existe une ramification plus etendue des me-

.mes i ntentions. ' 

Votre Excel lence aura vu par l e  rapport d u  commandant 
de  la place ·de  Częstochowa, qu'un habitant de cette v i l le re­
ve 1 1u  de Cracovie d it y avoir vu - arriver le  7 de ce mois un 
convoi de  plus de 1 .000 voiturt's  a 4 et 6 chevaux, chargees 
de munit ions et effets de campement. 

Une personne de ma connaissance qui vient d'arri ver de  
B iałystok et sur  la veracite de la quelle je puis  compter, m 'a  
a ssure avoir e n tendu d i re au generał Lew i s  qui  y commande,  
q u'ayant  d emande a M' Korsakoff, generał en chef, un conge 
d e  1 5  jours, pour a l ler d an s  !'i nterieur du pays, cette permis­
s ion lu i  ava i t  con tre son a ttente ete refusee. M' Lewis  en i n­
ferait que les  choses ne resteraient point tranqui ł les, et i l  ap­
puyait son opinion sur la c irco11 stance qu'on avait donne ord re 
d'amener pour l 'arti l lerie non des chevaux nouveaux, mais tires 
du parc d e  Brześć. 

Connaissant mieux que mo i  le vrai etat des choses, Votre 
Excellence sera a meme d'en com b i u er les c i rconstances avec 

tous ces rense i gnements. 
Le Roi vient de decider l a  mission de M' le generał F i­

szer aupres de S. M. ! 'Empereur ;  mais  i l  n'a point encore fixe 
l'epoque preci se du depart de cet officier generał .  Probablement 
i l  aura l ieu> des que le  min istere du cabinet de  S. M .  aura ter­
mine son travai l  1). 

M' Lux, s.ous-lieutenant au 6° regiment d ' infanterie fai sant 
fon ct ion d'adj udant de  la p lace de  Thom, m'a fait parvenir  la  
demande · d 'etre transfere so it  d ans la  Legion de la  Vistule, 
soit dans  le 7° regiment qui se trouve en France et dans  le·  
quel i l  a servi autrefois. En mettant sous les yeux de Votre 
Excel lence son etat de  service et le certificat qui s'y trouve 
j oin t, j 'attends les ordres qu'i l Lui· p la ira d e  me donner  a l 'egard 
de la demande de cet .officier, qui ne  saurait etre effectuee que 
par Son in tervention 2). 

') Drobne różnice w tekście drukowanym przez Fedorowicza. 
•) Davout (Gorr·. 572) odpowiedział odmownie 28. I. Kazimierz I.:ux 

został w tym czasie porucznikiem 18. I, a w toku wojny 26. V kapita­
nem w p ulku ósmym, na�tępnie szefem bataljouu 17 lipca 1812 (Gem-
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Le commandant de la place de Kal isz, en me  faisant 
connaitre que Votre Excellence lui avait assigne un traitement 
de  500 trancs par mois, m'a preven u  que l 'on se refusait a y sa­
tisfaire, et qu'il n 'avait touche jusqu'ici que 300 frcs chaque 
mois. Le ministre de !'interieur, auquel j'ai fait  part de cette 
c irconstance, m'a repondu que d'apres la demande meme de  
Votre Excellence la  Commission de  Gouvernement avait or­
donne le payement .  du traitement du commandant de K alisz 
dans la derniere proportion. N'ayant aucune donnee positive 
pour decider a cet egard je La ·prie de vouloir  bien me faire 
connaitre Ses intentions que je prendrai  soin de faire remplir 1). 

Empresse de tenir Votre Excellence au courant de tous 
!es detai ls relatifs a l'armee polonais�, j'ai l'honneur de porter 
a Sa connaissance que Mr Z ielińsk i 2), colonel du 5e regiment 
d'i nfanterie, ayant donne sa demission, S. M .  a nomme pour 
cet emploi Mr Sierawski  3), major du 11°  regiment d' infanterie, 
lequel a ete remplace par Mr Chlebowski  '), chef ae batai l lon 
dans le 1 2°. 

Je viens d'apprendre que Mr Bel lot, commissaire de guer­
res employe a Varsovie, reqoit une autre destination. Desirant 
pro fi ter d u  sejour de l.'administration franQaise a Varsovie pour 
organiser cel le qui doi t la  remplacer et fournir �) !es ind ividus 
qui doivent  en faire partie, j'avais prie Mr Desirat de se charger 
de l'instruction de celui qui pren dra sa place, et Mr Bellot a la 
complaisance de donner le meme soin a l'educatioQ d'un com-

barzewski XXIII). Por. j ego Opisanie wyspy Saint-Domingo, Biblioteka 
Warszawska r. 1854 t. IV i tamże r. 1847 t. I Wyciąg z pami�tnik6w 

pułkownika P. B. Wierzbickiego. O n im Wój cicki w Gmentareu Powąz­

kowskim i A. M. Skalkowski : Polacy na San Domingo, Poznań 1 921. 
') Por. Davout Gorr. 572. Marszałek oświadczyl się za ograniczeniem 

płacy. Komendantem placu byl podpulkownik Tomasz Rogowski (1. XII 
1808, Gembarzewski 54). Fedorowicz podaje, że tu chodziło o gen. Zajączka. 
Drobne różnice w tekście. 

•) Ignacy, ustąpil z pulku 19 stycznia. 
•) Juljan, żołnierz Kościuszkowski, bral udzial w woj nach włoskich, 

w Niemczech, na Elbie, przy blokadzie Porto-Ferrajo, generalem zostal 
3 lutego 1813, oficerem Legji ·honorowej za bitwę pod Lipskiem, w której 
18-go października byl ranny. Po r. 1831 �usial opuścić kraj po raz 
trzeci. 

') Chlebowski Aleksander. 
•) Fedorowicz : form er. 
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missaire des guerres. S'il etait possible en consequence sans 
deranger1 !es d ispositions de Votre Excellence que le depart de 
Mr Bellot put etre differe un peu, j 'oserai me prevaloir de  la 
bonte, avec l aquelle E i le veut b ien  se preter a tout ce qui 
peut etre utile aux troupes polonaises, pour la  prier de le lais­
ser encore quelque temps a ses fonctions d' instituteur. . 

Les renseignements que j'ai l 'honneur d e  transmettre 
a Votre Excellence me paraissant meriter quelque attention, 
j 'ai cru devoir faire partir un duplicata de  cette lettre par 
l'estafette de  Kalisz„. 

11 8. Do  Dayout'a. Warszawa, 23 stycznia 1809. 
Otrzymal list z 14. Cieszy go zgodność zapatrywań na zasady or­

ganizacj i woj ska. Oczekuje wypłaty 122.750 złotych. Zapasy żywnoici 
gromadzone przez Austrjaków. Gen. Lewis wezwany do Petersburga, aby 
wyj aśnił powody zbiegostwa. Pobór w Rosji jednego rekruta na stu mie­
szkańców. Ograniczenia wywozu zboża 1). 

Monseigneu r, en mettant  sous les yeux de  Votre Excellence 
la situation des troupes sous mes ordres j 'ai l 'honneur de  Lui 
accuser la reception  de  la  lettre qu'Elle a bien voulu m'adres­
ser le 14 de ce mois. 

C'est avec la plus grande satisfaction  que je  vois que mes 
i dees sur l'orgąnisation nouvelle de  l'armee ont merite l 'appro­
bation de Votre Excellence. J 'en profiterai pour tacher d'obtenir . 
le consentement du Roi pour !es objets dont l'urgence exige une 
decision plus prompte. 

La demarche (qu'Elle) a eu la bonte de faire aupres de  
Son gouvernement relativement a l'embarras des finances du 
Duche e!ait  d igne de  l' interet dont  E ile nous a deja donne tant 
de preuves. J'aime  a partager Son attente que le retour de S. 
M. !'Empereur a Paris amenera pour le Duche une. nouvelle 
preuve de Sa genereuse protection. 

Les 122.750 frns dont Votre Excellence veut bien m'an­
noncer le  prochain payement, seront  de  Ja  plus grande utiłite 
pour l 'objet auquel E ile !es a destines, et rempliront le deficit 
qui resulte de ce qu'une partie des versements dont le tresor 
vient de prendre recemment 1), n'a point ete effectuee des le pre-

1) A. h.  G., don. Davout ; Fedorowicz 81-�. 
') Mo:l:e : recenaement. 

Koreopondencja ks. J. Poniatow1ld•ro 2 
/ 

, 

• 
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m ier  mois. Je ne neglige aucune demarche pour faire sentir 

les suites defavorables de cette inexacti tude pour l'ordre, et 

meme !'influence qu'ell e  peut avoir sur l'existence de l'armee. 

D'apres les derni�rs renseignemen ls qui me sont
_ 

?arve­

nus tant  des frontieres que de ! ' interieur de la Gahc1e, on  

a e�abl i  deux grands mag;asins de vivres a Lubl in  et a :Tar­

nów. On croit  que le gouvernement se propose d'en etabhr de 

moins considerables dans toules l es v i l les de cercle. 

L'officier commandant a Augustowo me mande que le 

general Lewis a reQu l'ordre de parti: po�r Peter�b�urg, afin 1 

d'y rendre compte des motifs de  la desert1on  cons1 derable  qm 

se manifeste dans sa division . . 
Des nouvel les officie lłes arrivees d e  la frontiere russe por· 

ten t  qu'11 est parti de  Grodno l e  11 de  ce mois sous l'escorte 

de 100 hommes d' infanterie et de 200 cosaques, un transport 

de 1 .200 recrues, leves conformement a un ordre imperial, dans 

la  proportion d'un homme sur cent. 

O n  a publie dans les provinces l imitrophes russes u.n ukaz 

portan t  defense d'exporter Je seigle ,  l 'avoine et l_'
org�. Cette 

defense a eu ·egalemen t . l ieu relativement au beta1l ; 1 exporta­

t ion du froment continue a etre libre. 

Veuillez bien, Monseigneur, agreer l 'expression du sincere 

devouement dont  je fai s  profess ion envers Votre Excel lence 

ainsi que celle de  ma plus haute consideration . 

-

119. Do Davout'a. W arszawa, 25 stycznia 1809. 

P
.
oleca Fiszera i sprawy, z,któremi jedzie, zapewniając- a wdzięczno-

ści żołnierza polskiego 1). . 

Monseigneur, M• Je general F:iszer qui se met aJjourd'hui 

en  route pour se rendre aupres de  S. M. l'�mpereur, commu­

n iquera a Votre Excel lence !es d etails relat1fs aux troup�� po· 

lon·a ises qtle le  Roi d esire soumettre a
. 
Son Augus

_
te

_ 
Alhe. En 

profitant de cette occasion pour conna1tre Son opm1on sur la 

maniere que j'ai cru la plus propre a mettre de  l 'ens
_
em� le  

dans toutes les parties du  service, j'ose me  promettre de l m­

teret . qu·e Votre Excellence .veut b ien  porter au gouvernement 

. ') A. h. G., don. D.avout ; Fedorowicz . 65-6. :Na margi.ne11j-e koncept 

odpowied11i z 2 lutego, por. Fedorowicz str. 82. 

... 
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du  Duehe q.u'El le  n e  refusera point  a M• l e  generał Fiszer les 
conseilk e t  renseignements dont i l  pourra avoi r  besoin pour 
remplir l 'objet de  sa mission. Connaissaut toute l ' i,mportance 
d'une demarche qui d oi t, pour ainsi  d ire, decider du sort de 
l 'armee polonaise, je n'ai rien neglige pour le mettre a meme 
de ren dre a S. M .  ! 'Empereur un  compte exact de tout ce qui 
peut y avoir trait, tant sous le rapport de  son organisation 
que des moyens necessaires pour assurer son existence. Per• 
suade que cet expose, jo int  a ce que Votre Excellence a porte 
a la connaissance de Son A uguste Souverain, ne peut manquer 
de produire un  effet analogue a la confiance que nous i nspi­
ren t  tari t de preuves de Sa genereuse protection, j 'ose supplier 
d'achever de determiner ce succes favorable  en reunissant dans 
cette occasion a n os efforts lea demarches qu'Elle jugera pou­
voir y contribuer 1). 

Ayant  toujours cru de  mon devoir de  ne  point  J aisser 
i gnorer au mi l i taire polonais les t i tres que Votre Excel lence 
s'est acquise a sa reconnaissance, je  La  prie  de  croire qu' i l  
n'est personne  d'entre ceux qui  le com posent, qui n'apprecie 

') Listy Davouta (Corr. ó77 i ó81) do cesarza i Clarke'go, ministra 
wojny, z 1 lutego, kiedy widzial się z Fiszerem w Erfurcie. Mial j eneral 
także polecenie od króla do Berthier'a datowane w Warszawie ó stycznia : 
• Je vous recommande le sieur Fiszer . . .  qui est charge de porter a Sa Ma­
jeste . . .  mes complimens de feli citations sur ses brillants succes en Espagne, 
de m�me que l'expression de mon desir de voir l'attention de ce Grand 
Monarque se diriger pour quelques momens sur l'etat embarrassant 
des affaires de mon dit Duchec.  O podróży Fiszera i pobycie w Paryżu 
wiadomość w listach jego do Bose'go (D. St. 1544, Eingangs-Registranda 
in Polonicis) : Z Crossen (nad Odrą) 29 stycznia usprawiedliwiał się z opó­
źnienia dla złych dróg przy odwilży. Wybierając trakt lepszy z Guben do 
Torgawy list do Marcolini 'ego powierzyłby poczcie. 11 lutego p isał z Paryża 
przedstawiając szczególowo okoliczności, które stanęly mu na przeszko­
dzie, aby osobiście doręczył list króla do cesarza. Nazaj utrz, 12, miał być 
na posłuchaniu u Napoleona. Następnie także u mini stra wojny. Berthier 
zapewniał o swojej życzliwości dla Księstwa. Senffta wątpliwości co do 
p rzelożenia terminu platności bonów. 17  lutego donosił, że cesarz wszy­
stkie papiery odnoszące się do woj ska polskiego oddal Daru, z którym Fi­
szer pracuje i ma już  przedlożyć sprawozdanie. 22-go ) uż się wyj aśnilo, 
że projekt  reorganizacji armji będzie tylko w części przyjęty. Domagano 
się wypełnienia kadrów istniej ących. Nie oznaczano jeszcze sposobu, 
w jaki cesarz przyj dzie z pomocą Księstwu w j ego biedzie. Davout i Daru , 
okazali wiele przychylnośći. Fiszer byl już n a  wyjezdne�. 

2* 
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le bonheur d e  servir sou� Ses ord res, et ne  sache · que l e  meil­
leur moyen d e  le Lui prouver, c'est de redoubler de zele et 
de  _ devouement envers Son Auguste Souverain .  Permettez moi ,  
Monseigneur, d'ajouter a l'express ion de ces sentiments celle 
de l'attachement aussi sincere qu' inviolabl e  que je  ne 

·
cesserai 

ja mais . de consacrer a Votre Excellence. 

120. Oo Oavout'a. Warszawa, 28 stycznia 1809. 

Otrzymał list z 20. Przyjmuje bez zmiany zarządzenia co do roz­
mieszczenia pulku 5-go. Ze 100 ludźmi dla pulków w służbie francuskiej 
K zakladu I Legj i  wysyla kapi tana Sarnowskiego n a  jego prośbę. Donie­
sienia o poborze rekrutów w Galicj i .  Zbiegają oni do wojsk polskich. 
Szpiegostwo uprawiane przez Austrję w Księstwie.  'Komendant Pil icy 
przemyca do Galicji biuletyny o zwycięstwach w Hiszpanj i .  Wrogi nastrój 
w Prusiech, a takze w części Nowego Śląska odstąpionej Księstwu War­
szawskiemu 1). · 

Monseigneur, j 'ai l 'honneur d 'accuser a Votre Excellence 
la reception de  Sa lettre du 20 de  ce mois .  

Les d ispositions qu'E lle vient de m e  prescri re pour l'em­
placement  du 5° regiment, remplissant  parfaitement le  but de  
ce  changement, toute modification a cet egard me paratt dans 
ce moment entierement superflue. 

Les depóts de l a  1re  legion me paraissant susceptib les 
de fournir un nouveau sup plemen t pour le recrutement des 
corps qui servent en  France, j e  me propose d e  faire partir, 
sous peu d e  j ours, -u n  detachement de 100 hommes qui se 
mettront en route des qu'i ls auront ete pourvus des effets 
necessaires. lis seron t  conduits par le capitaine Sarnowski  du 
12°  regiment. Cet officier dont  l a  conduite est des meilleures, 
ayant sollicite avec instance cette desti n ation, j'ai cru devoir 
ne point la refuser a son zele. En faisant parvenir  ci-jo int  
a Votre Excel lence son etąt de service 2 )  j'ose esperer qu'E lle 

1 )  A. h .  G„ don. Davout; Fedorowicz 78-9. Na marginesie ręką 
marszalka : Ac(cuser) reeeption au prince; lui d i  re que je ferai volontiers 
les demarches qu'il de(mande) pour le capitaine Sarnowski .  Ces rens1igne­
ments nous (sonti "confirmes de toute p art. 

1) Charles Sarnowski, ne l'an 1777 a Sarnowo, departament de 
Plock, entre au service au 129 reg. d'infanterie polonaise en qualite de 
souslieutenant le 28 deoembre \'an 1806. Fait l ieutenant le 15 fenier 1807. 
Fait oapitaine  le 5 j anvier 1808. S'est trouve constam"(Tlent au siege de 

• 
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voudra b ien  faire !es demarches necessaires pour  obteni r  son 
admission.  

L'Autriche _ conserve toujours en Galicie son attitude guer­
riere et parait ajouter encore aux mesures qui i nd iquent ses in­
tent ions a cet egard .  Des lettres du 22 font  mention d'un ll OU· 
veau re.crutement qui vient d'avo i r  lieu da�s une proportion 
tres forte. Au l ieu de designer un  offic ier par cercle, comme 
cela  se p ratiquait, on  en  a envoye cette fo is 6,  qui ont  du  ter­
miner  sous peu d e  j ours le rassemblement des conscrits et les 
ont emmenes sur le champ. D'autres renseignements regus por­
tent que !es semestri.ers des bata i l lons de reserve ont regu 
ord re de rejo indre. On a fai t  ren trer dans l 'ancienne Galicie 
!es magasins que l 'on se p roposait d'etabl ir  a Nowemiasto. 

P lusieurs citoyens de la Galicie assuren t  que le · gouver­
neme�t

. 
autrichien soudoye des espions parmi !es employes 

pruss1ens d emeures dans l e  Duche, et qu'on employe des juifs 
pour le meme objet. 

Le commandant de la place de Pi l ica fai t  passer secrete­
�ent en Gal ic i� les bul letin s  de l 'Armee d 'Espagne et y entre­
t1ent des relations. Les levees que l 'on y ordonne fon t  emi­
grer dans le Duche beaucoup de  jeunes gens qui s'engagent 
en grande partie dans les troupes polonaises. Cette difference 
q

,
u'i ls mettent en tre les deux service�, ind ique assez !'esprit

.
qui 

regne dans cette province, et combien, en ·cas de guerre, on 
pourrait compter sur l e  secours des habitants. '.fous !es mi l itaires vena1;1t de Saxe se plaignent des etapes 
pruss1ennes et assurent q1,1'o n  leur y refuse jusqu'aux quart iers. 
Ce mauvais esprit se pro page en partie jusque dans le terri­
toire de la nouvelle Silesie cede au Duche, dont !es habitants 
paraissent encore attaches a leur ancien gouvernement. 

Veuil lez bien, Monseigneur, agreer l'expression de mon 
sincere attachement et du devouement le plus i nviolable. 

1 21. Oo Fryderyka Augusta. Warszawa, 1 lutego. 1809. ?koliczności wymagaj ą, aby uchylić zasady obowiązujące p rzy n a­
dawamu orderu polskiego wojskowego z r. 1792. Uczynił to król już w de-

Dantzig l'an 1807 sous les ordres de S. Exe. Mgr. le m arechal duc de 
Dantzig. Il a j oint  un certificat de M. le colonel Weyssenhoff attestant son 
zele et sa bonne conduite. 
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kreeie z 26 grudnia 1807 nie  żądając dowodów zaslugi, co jest przepisa­
nem w ustawie p ierwiastkowej. Radzi odtąd domagać się tych zaświad­
czeń. Tymczasem jednak zastrzega się co do możności przedlożenia  j eszcze 
spisu oficerów Księstwa, k tórzyby mogli o'trzymać order w myśl postano­
więń dekretu z grudnia 1807. Zaleca nadto ozdobić wojskowych z Legj i 
Nadwiślańsk iej ,  pulku ulanów i lekkokonnego według uznania cesarza. 
Przedstawia p rojekt dekretu w tym duchu. Doradza nadanie wielkiej 
wstęgi Davout'owi i oficerom i urzędnikom korpusu trzeciego, których 
wymienia. Trzebaby uzyskać od Napoleona upoważnienie dla Pola­
ków w j ego slużbie do noszenia tych odznak, poczem na ręce ministra 
wojny Clarke'go zlożoną zostalaby pewna ilość krzyżów dla kaidego 
p ulku 1). 

') D. St„ Registr. Por. uwagi (prawdopodobnie ksiecia Poniato­
wskiego) . o sposobie rozdzielenia nagród za wojnę 1806/7 (D. St. 3646), oraz 
odezwę do wojska  z 22 lutego 1808 (Skałkowski 308-9). Także w archi­
wum drezdeńskiem (3646) •Lista officyerów bezposrzednie Nayiaśnieyszemu 
Panu do Krzyża Woyskowego podaiących się• : 
Pułkownik Świderski - przez Xcia Ministra Woyny. Pulko_wnik Świ­

derski ma wszelkie prawa do szczególnych względów Najjaśniej­
sz11go Pana. Zaslużyl na nie tak w Legionach Włosk ich, j ako 
y w Xięstwie Warszawskim przez sposób przykładny y swietny, 

· iakim z k ażdey okazyi nabycia chwaly korzystać umial. 
Pułkownik Parys - przez generała Morand. Zadnego nie ma prawa. 

· lll l Jeżeli maj ą  iakie prawa do żądanej nadgrody, Kapitan 
.k 

�e� 
k " te wyszczególnione bydź p owinny w liście po-Por

d
uczm .k

u 
W
z 1 1  . k . danej Najjaśniejszemu Panu przez Ministra 

Po poruczn1 o ans 1 . WOJ Dy. 
Wągrowski, bywszy pulkownik y komendant artylleryi. - Ma dawne· za­

slugi za czasów Rzpltej . W teraźniejszej organizacyi nie ·służył. 
Rudnicki, bywszy pulkownik.  - Najmniej szego nie ma prawa do żadnej 

nadgrody woyskowej, a wielorakie są przyczyny, które go od tychże 
wylączają. W teraźniejszej organizacyi nie jest użytym. 

General brygady Piotrowski .  - Wszedlszy w slużbę po sko11czonej woj­
nie i n ie  będąc dotąd czynnie użytym nie mógl J:adnych nabyć 
praw do krzyża wojskowego, chyba żeby wolą Najjaśniejszego 
Pana bylo, żeby wszyscy generalowie tymie byli ozdobieni. 
W Warszawie, d.  24 lutego 1809. 

Jótsef Xiąże Poniatowski, Minister wojny. 

Niektórzy z tych o ficerów przedłożyli awoje stany slużbowe: 
Etat des services de Mr le comte Oajetan de Pari s ,  ne a Pacanów 

en Pologne, le 1r mars 1 763, colonel. Entre a\l service comme cadet au· 
1r regiment de grenadiers d'infanterie polonaise de Lithuanie en 1780. Bas 
offl cier de 1 781 a 1782. Enseigne de 1782 a 1788. Lieutenant de la cava-

• 
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Jerie ·nationale dans la brigade du general Jerlicz de 1789 a 179:�. Major 
de la mllrne cavalerie par brevet du 11 septernbre 1793. Colonel d'un re­
giment de cavalerie formee a ses frais dans la derniere revolution le 8 mai 
1794 en recompense des Services qu' i l  avait rendus a J'armee polonaise et 
des sacrifices qu'i l  avait faits. Promu par le general Kościuszko. A discon­
tinue de servir au partage total de la Pologne en novembre 1794. A fait 
la campagne de la revolution. Le 11 janvier 1807 a tepris du service dans 
l'armee polonaise et a forrne en qualite _de maj or le 14° regi ment d' infa­
terie polonaise qui n 'a pas ete comp_ris dans _!es cadres . de l'armee. Ren­
voye par ordre du prince mini stra de la guerre a la division du generał 
Dąbrowski ,  ou il n'y avait point de places vacantes et mis en suite a la 
dispo,sition du min istre de la guerre du Grand Duche de' Varsovie jusqu'a 
ce qu'il ohtienne un empl'oi. Ernploye en qualite de colonel a la su ite de 
l'armee polonaise par brevet du 8 avril ' 1808 et a, !'etat-major du M. le ge­
neral de division Morand par ordre du mini stre du 20 du meme mois. 
A Varrnvie le 20 jui n  1 808. Oajetan Paris. Później, w ·war•zawie d. 17 
maja 1808, Stanislaw Woyczyński wydal mu . dokument tej treści :  •Na żą­
danie W-o Parisa . .. wydaję niniejsze zaświadczenie stosownie do aktów 
w księgach woj skowych sztabu mojego znajdujących się :  W ·Plocku dnia 
28 grudnia 1806 r-u zameldowal s ię 'vV-y Paris do slużby, ziożyl patent 
królewski na majora k awaleryi, tudzież paten t  Najwyższego Naczelnika 
Kościuszki na p ulkownikostwo. Chcąc otrzymać stopień p ulkownika po· 
jechal do generala Dąbrowskiego. Wrócil 7 stycznia 1807 r .  z rozkazem do 
mnie, żeby byl umieszczonym za majora w regimencie 14-m p iechoty for­
mującym się' z rangą p ulkownika en second, adebral zatym komendę tego 
regimentu i w Dobrzyniu 2 miesiące konsystowal. Po zlączeniu dwóch 
pulków 13-go i 14-go w j eden:Z numerem 4-m, gdy liczba sztabsofficyerów 
byla podlug etatu nominowana, wyszedl z pod mojej komendy W-y Paris 
a później za ordynansem X-cia Ministra Woj ny czas slużby z kassy woj­
skowej wedlug stopnia mial zaplacony. Oświadczaj ąc temuż sztabsofficye­
rowi podziękowanie  za okazaną pilność i gorl iwość polecam go wojskowej 
władzy i wszystkim generalom j ako zdatnego officyera• . "\\-'ówczas, 20 maja 
1808 w Warszawie, inny jeszcze towarzysz bro-ni  potwierdzil jego obywa­
telskie zaslugi : • Michal Korwin Piotrowski ,  generał brygady w wojsku 
polskiem Xięstwa Warszawskiego. Na żądanie W·o Kajetana Parisa ni­
niej szem zaświadczam, jako w dniu 8-m maj a  1794 roku tenże W-y Ka­
jetan Paris przeprowadziwszy szczęśliwie do obozu pod Połańcem, pod­
ówczas z trzech stron przez wojska moskiewsk ie  opasanego, rekrutów 600 
wraz z kasą uformowaną z skladek obywatelskich, oraz znaczne z wła­
snego m ajątku w wolach y plutnach etc. dostawiawszy ofiary, z rąk Naj­
wyższego podówczas woj sk polskich Naczelnika patent na pulkownika 
w dniu wyżej rzeczonym, ·właśnie kiedy mialem slużbę jenerała dziennego 
w obozie, w przytomności mojej otrzymał< .  Oo do trudności pomieszcze­
nia zglaszających się o stopnie por. Rkalkowski 322. 

• 
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I 

122. Wykaz wojska 

Situation des troupes alliees sous les ordres de S. A. le 

UJ "' d .... P r e s e n t s  i:: ol "' 
Troupes. Del!lignation "O 8 i:: Cl) .., .., „ _  

de11 corps te C) „ "' �] s � Cl) c.. � �  e c.. ·5 ::I .C: o 2 „ 
o 8 � o o ;;,  _ ,,, .... o r;::i o E-< „ _ "" „  

Francaises: Artillerie Pelłeti1r,col.cmt. I 1 1 al I Ouvr. d 'art. 1 1° comp. 
1 3 

Saxonnes: Etat-maj .  gen. 7 40 
bon d'Einsiedel 14 +8• 7 23 

' 
id. de Lindenau 14 484 15 21 
id .  d'Oelschelwitz Polentz, gen. a Varsovie 11 1  477 14 23 
reg. de Burgsdorf 35 965 29 29 
2 esc. d'hussards 8 170 27 190 
div. d'artillerie 8 333/ 13 262 

103 29131 145 .548 
Polonaises: Etat-maj. gar a Varsovie 21 72 

1• reg. d'inf. a Praga 49 1443 20 10 
20 » • } Kamieniecki, a Varsovie 55 1720 22 9 ' 
3e • • gen er al • 54 1883 21 12 
4e depót • 1 341 
corps de veterans ó 88 ./ „ • 

1• reg. de cav. a Góra, 33 8ó5 93 817 Czersk et aux 
environs 

20 • • I Rożniecki, a Varsovie 32 838 91 893 
generał a Augustowo, 569 5• • > Brok, Kalwarja 27 71 564 

1• bat. d'art. a Vanovie 22 492 46 58 
et Praga. 

3e , > } a Varsovie 1 71 1 110 
artill. tegere 6 77 10/ 176 

Total generał 410,112931 592,3Hl7 

1) A. h. G„ don. Davout . 
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w d. 1 lutego 1809. 

pCe Poniatowski ,  gen. de div„ a l'epoque du 1 fevrier 1809 ') 
.., 
d "' 
8 „ C) ol i3.. 
8 

r;::i 

a Thorn I 

ja Karga, Modlin, 
a l'etat-m.  

a Modlin , Karga, 
au serv. de l'hóp. 
a Modlin, Karga 
a Modlin, Socha-
czew, a l'etat-m. 

a !'etat-major 
a Dantzig,Thorn, 

Karga, etc. 

. 
a Thom, Biało-
lęka, Varsovie 

en diff. endroits 
a Plock, Lęczy-

ca, etc. 
a ł 'hópital 

a Plock,Peyzern, 
Kamion et ai l l .  

a Grojec, Socha-
czew, Jeziorno, 
et depót a Var-

sovie 
iL Pogorzel, Bie-
lawa, Gostynin, 

Kutno, etc. 
a Prasnysz, en 
depót a Posen 

a Varsovill, Mo-
dlin, Sierock, Lę-

czy ca 
a Modlin, Var-

sovie 

A b s e n t s  

Detaches 

· ::S rn o <D t:: o a> � <D g-1 • I �  I oo 
o .... c.. . "" o 

� G .:: 
1 J I I 
1 I 
1 34 
1 29 
2 30 
2 64 

1 I 

I 

I 23 381 
6 181 39 

9 214 
2 11 

5 62 
1 

4 119 

1 77 3 93 

1 58 2 53 
10 164 19 45 
3 87 7 

4 I 124 9 85 

auxhó- 1 En 

:F1:r: o g o g 8 � 

I 1 1 I 
1 

4'7 
40 
53 
81 
15 
241 

1 

1260 1 

103 4 101 
3 67 1 82 
1 148 2 133 

22 
16 2 

37 2 

1 42 5 55 
1 21 1 

23 
2
1 I 

„ Total „ e effectif " „ .e. ---
"' "' ><. "' „ 8 ::I 
oo ol " e > "' "' "' o -= $ ::i:: o 

I I �1 
6 
7 40 

580 30 
568 36 
579 37 
1 147 58 
195 218 I 388 313 

I 34'64 732 
21 72 

8 1 931 30 
6 1947 31 

2288 33 
365 
234 

3 1008 1006 

6 1038 1039 
793 699 

5 632 1 1 1  
202 205 I 83 189 

461 10981 4013151 6 1742 l  ul375 I 231 14012 14144 

"' 
i:: 
.� .... ol > .... „ "' 
.Q o 

Compris 
dans la co-
lonne des 

presents,6 off. 
et 120 trou pes 
malades a la 

chambre 
pour toute la 
division sa-

xonne 

y compris 
les soldats 
et les che-

vaux 
du train 

Certifie par moi generał de division Joseph Prince Poniatowski. 

I 
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N o n c o m  p r i s  d a n s 1 a p r e s e  n t e  s i t  u a t  i o n. 
Gel}darmerie  i mperiale officier 1 troupes 1 1  chevaux 13 
Le depót de convalescents pe 

division 3me corps )) 4 

ó 

O b s e r v a t i o n s. 

)) 57 

68 

Les distributions de fourrages ainsi  que cel l e  de vivres 
se font exactement et de bonne qual ite dans toute la d ivision 
saxonne. 
Le  batai l lon , de  Lindenau a perdu par l a  d esertion 1 
Le regi ment de  Burgsdorf par la  mort . 1 

Le train d'artillerie a perdu 10  chevaux qui ont  ete ven­
d us comme hors de service. 

D i v i_ s i o n p o l o n a i s e. 

Les d istributions se fon t  com me dans l a  d ivision saxonne. 
pr regimen t d ' infanterie - est paye jusqu'au 2ó j anvier 

Il a perdu par la desertion 2 
» i> par la mort 1 

2me i dem La  solde est au courant 
Passes a la compagne d'ouvriers 1 1  
Chasses d u  regim e n t  2 

3me idem La solde est au courant 
Il a deserte depuis  le dernier rapport 5 

Les ai.Itres corps ne  portent  aucun changem en t . 

123. Do Davout'a. Warszawa, 2 lutego 1809. · 
Niemożność pokrycia ze skarbu wydatków na woj sko. Druga i osta­

tnia zaliczka  króla. Pomysl oddania cesarzowi dóbr narodowych w war­
tości 20 m iljonów wedlug umowy bajońskiej .  Trwożliwość Fryderyka Aii"­
gusta, gdy wypada zmienić zarządzenia Napoleońskie. Austrja gromadzi 
zapasy żywności. Użycie części solonegó mięsa naszych warowni ; zwrot 
zapewniony. Potrzeby Torunia •) . 

Monseigneur, j 'ai eu, i l  y a quelque temps, l 'honneur de 
temoigner a Vo tre -Excel lence, com bien peu malgre les enga­
gements pris par le min istre des finances pour fournir  chaque 

1) A. h. G., don. Davout;  Fedorowicz 83-4. 
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mois l a  somme jugee strictement necessaire pour la  sold e et 
I ' 

!es masses de l 'armee, j e  c rbyais pouvoir  compter sur son exacti-
tude a !es rem pl i r. Mes conjectures a cet egard n'ont ete mal­
heureusement ·que trop tót verifiees et le  tresor s'est trouve, 
des 1) ce mois, dans l ' im pu issance de fournir  au dela de ce .qu'il \ 
avait paye le mois  precedent. Cette facheuse circonstance m'a 
engage a avoir encore recours au Ro i , et  j 'a i  obtenu de sa  
bienveil l ance la  meme avance de  500 mil le florins, avec l a  d iffe­
rence que cette fois-ci  la somme sera payee en b i l lon, et ren­
dra par consequent moins avantageux !es contrats des fourn i ­
tures. 

• En consentant  a venir au secours du tresor S. M. m'a fai t  
connaitre qu'elle avait effectue tout ce  qu i  eta it  en son pouvoi r  
e t  que j e  ne  devais plus compter sur une  semblable m esure 
·pour le  mois  prochain .  Comme je ne puis esperer que !'etat 
des fi nances d u  Duche eprouve dans cet i nte rvalle un change­
ment assez favorable pour n'en avoir  pa� besoin, i l  resulte de 
cet etat de choses que l 'ordre qui  commenQait a s'etabli r dans 
l'admin istrat ion et la  com ptabi l i te des corps, n'aura ete qu'un 
b ien- etre passager, qui bientót fera place au meme denuement 
dont mes efforts avaient  momentanement tire !es troupes po­
lonaises. 

Cette extremite me parait d 'autant plus effrayante que 
l'avenir  n'offre gueres la perspective probabl e  d'une  ameliora­
t ion. Temoin des del i bera tions du Consei l d 'Etat, dans les se­
ances j ournal ieres qu'il t ient  en  presence du Roi pour regler 
tous les objets sur l esquels devra statuer la d iete, j e  ne  vois 
pour resultat que des projets d ' im póts, sans pouvoir me con­
vaincre de  l a  pos>jibi l i te de  les real iser, ptiisque le pays se 
trouve arriere meme pour ceux qui .existent. Sanf! pretendre 
a des con naissances approfond ies en  matiere de finances, i l  me 
parait d'accord avec la  saine raison que toute imposition sera 
toujours i l luso ire tant qu'elle ne sera poin t  calculee sur !es 
moyens de  celui qui doit la porter; et comment  peut-on se 
flatter de maintenir  l 'a isance des c i toyens, s i  les ressources ge· 
nerales d iminuent de jour en jour avec le  numeraire qui sort 
du pays sans pouvoir  etre rem place. Une ad min i strat ion ecl ai ree 

') Fedorowicz : dans. 



28 110 DAVOUT'A 4 Il  1809. 

peut seule  obvier a ces inconven ients, et i l  me parait que nous 
sommes un peu arrieres sur cet article. 

Des irant trouver un moyen pour remed ier au moins  en 
partie a cette penurie des  finances. j 'avais p ropose de deman­
der, s'il ne  serait point conforme a J ' intention de S. M. ! 'Em­
pereur, que l 'on met a Sa d isposition des biens nationaux pour 
la  somme de  20 mil l ions que le Roi s 'est e n gage a payer par 
la  convention de  Bayonne .  Mais cetle i dee n'a point trouve 
d'approbation ,  et e l le  a rencontre un obstacle de plus dans l a  
repugnance qu'eprouve S .  M. a prendre J ' in itiative aupres de  
son  auguste a l l i e  pour tout arrangement relatif au  Duche, e t  
a ne  point attendre l e s  mesures que, d e  son propre m ouve­
ment, il cro ira devoir adopter. 

Les d isposit ions pour l 'approvisionnement s'effectuent en 
Gal icie avec l a  plus grande activite et  o n  parait crain d re de 
perdre un i nstant a cet egard. On peut i nferer avec certitude 
la  quantite considerable des magasins par la cherte subite des 
articles qui en fo nt ordinairement part ie tandis que les  autres 
n'ont point hausse. Tous ceux qui arrivent d e  Ja Galicie s'ac­
cordent a d ire qu'on y parle generalement de la guerre. 

La salaison d'une partie de la viande  de l 'approvisionne­
ment de  reserve de Modl in, ayant ete faite dans des tonne­
aux d 'une tres grande d imension qu i  sont moins propres a sa 
conservation, . on  s'est vu dans l e  cas d'en m ettre en  consom­
m ation 326 quintaux, qui seront remplaces dans Je courant de 
m ars. I l  sera pris des mesures pour qu'en cas de  besoin„ ce 
remplacement puisse etre effectue de suite .  

Le rap port de  M.  Je general Woyczynski aura deja fait 
connaitre a Votre Excel lence ce que Mr Mal let dans Ja  tournee 
qu'i l  a faite, a j uge necessaire pour la  d efense de Thorn. Je 
me fais un devoir d'en presser autant que possible l'execution. 

Votre Exce llence trouvera ci -jo int  l a  situation des troupes 
sous mes ord res. 

Je La suppl ie d'agreer J'expression b ien s incere du p lus 
inviGlable d evouement. 

124. Do Davout'a. Warszawa, 4 lutego 1809. 

Otrzymal list z 28 stycznia. Romeuf n ie  oddal wiernie jego myśli 
o warowniaoh Księstwa. Vv stanie ich obeonym, gdy dla niezupelnośoi 

: , 

N. Ulł. DO DAVOUT'A 29 

środków obrony wymagają wielkich zalóg albo mogą być latwo opano­
wane, są nieużyteczne. Przez konieczność ich. ochrony lub dostanie się 
w ręce nieprzyjaciela utrudniają działania zaczepne i odwalanie się do 
uczuć Polaków z Galicj i .  Pr.awdopodob ni e Austrjacy ograniczą się do wy­
stawienia z tej strony korpusu obserwacyjnego. Twierdze p rawego brzegu 
Wisły odciągną sily, któremi należaloby osłaniać stolicę. Obrona War­
szawy jest niepodobną. W r. 1 794 u d alo się to tylko z powodu niedo­
Ięstwa Prusaków. Donioslość utrzymania tego miasta. Należy uprzedzić 
wroga w działan iu ,  zostawiając w obwarowaniach tylko sily konieczne, 
weteranów i gwardje n arodowe. Nie bierze pod uwagę j ak walkę z samą 
tylko Austrją. Co do wymarszu pułku i mien ia  Czartoryskich do Czech 
nie ma pewnych wiadomości. Starać się o nie n ie  omieszka. Pogłoski 
o wojnie wciąż utrzy mują się w Galicj i .  · Piece polowe przeniesiono do 
Krakowa, gdzie mialy przybyć 4 pulki p iesze i 2 konne. Załącza raport 
od komendanta Pilicy '). 

' 
Monseigneur, j 'ai l 'horrneur d 'accuser a Votre Excellence 

l a  reception de  Sa le ttre du 28 janvier 2). 
Ce qu'El le veut b ien me marquer au sujet/ des places for­

tes du Duche, me donne l ieu de croire que je n'ai po int  assez 

clairement  enonce mon op in ion a cet egard dans la conversa­

tion que j'eus avec lVJr le co lone l  Romeuf. Ce que je lu i  d is 

alors, portait mo ins  sur l a  question ,  s' i l  e ta-i t  en generał neces­

saire ou  n o n  d'avoi r  des forteresses dans le Du_che, que sur le  

p lus  ou moins d 'ut i l ite qu'i l serait possib le  de s'en promettre 

dans notre position actuel l e ;  et si, d ans l 'hy pothese d'une guerre 

avec J'Autriche, on se trouvait, soit par !es d istances, soi t  par 

suite des grandes operations, red uit  aux forces qui existen t  

deja dans Je  pays. 
Le point ou Fon est parvenu jusqu' ici  dans !es travaux 

etant parfaitement connu de Votre Excel lence, E ile  pensera 
certainement comme moi ,  que nos p laces n'ayant qu'une seule 
enceinte de fortifications ,  sans ouvrages exterieurs, exigen t  
beaucoup d 'attention dans  Ja  defense, et  qu'une nombreuse 
garn ison peut seule suppleer a ! 'etat d ' imperfection ou elles se 
trouv�nt. Dans ce cas le premier but que !'on se prop se dans 

la construction des  p laces, celui de  defendre avec peu de monde 
U!\ point  i mportant contre des forces superieures, se  trouve 

abso lµment  manque, et il pourrait resul ter beaucoup d' incon-

• )  A. h. G., don. Davout ; Fedorowicz 85-9. 
') Fedorowicz 73 -4. 
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venients, si l 'ennemi parvenant a s'emparer d'une de  ces places 
gagnait par la une  position, meme med iocrement tenable, d'ou 
i l  pourrait a loisir inquietet le pays, et nous mettre dans Je 
cas d'avo ir, de ce cóte, des troupes pour le ten i r  en respect et 
survei l łer ses mouvements. Le desavantage de cet etat d es 
choses serait a lors absolument pour nous. La position des p la­
ces etant telle qu' i l  nous serait impossible de  !es observer de  
tous l e s  cótes, et  de  n ous porter, sans obstacle, la  ou  l e  besoin 
le requerrait, une  partie du pays se trouverait a lors absolu­
ment a la d iscretion de  l 'e n nemi,  et i) pourrai t . ai nsi, par Ull 
seul coup heureux, paraliser la presque total i te de nos forces, 
port

.
er la guerre hors de ses frontieres, et n ous enlever, avec 

les avantages reconnus de l 'offensive, tous ceux qu'on peut avec 
raison ,  se promettre de l 'attachement des Gal iciens pour la 
cause de la France et de leur patrie. 

Ces inconvenients sont certai nement trop graves pour ne 
poi n t  mer i ter quelque atten tio n :  ils me paraissen t au moins 
balancer l'uti l i te qu'on peut attendre en se bornant entierement 
a la defense du pays. 

D 'apres la position actuelle des armees, la nature du ter­
rain, et les d ispositions des hab itan ts, les Autrich iens n'ont 
a proprement  parler, aucune l igne d 'operations de ce cóte : au 
moins serait-elle sans but apparent. I l  est donc probable qu'ils 
se borneraient a la defense de I 'ancienne Galicie, et qu'ils 
n'auraient sur n os frontieres qu'un corps d 'observation ,  plus ou 
moins considerable. 

Dans le cas ou i l  le serait assez pour tenter quelque en­
treprise, Varsovie devie n d rait  probablement le but de  son ex­
pedition, puisque celte v i l le peut naturel lement prometlre au­
tan t  et plus d'avan tages que la conquete d 'une grande eten d ue 
de  pays. II faudrait supposer a l'ennemi b ien peu d e  connais­
sance du terrain ,  et meme de reflexion ,  pour cro ire qu'il vouh1t

. 

pour cet effet se presenter sur la rive droite de la Vistule, ou 
i l  rencontrerait de  nombreux obstacles. I l  est bien plus vrai­
semblable au contra ire qu'il deboucherait par Pi l ica, et pren­
d rait a ins i  Varsovie d u  cóte ou le  terrai·n en  rend l'approche 
facile et ou la  vi l le n'a aucun moyen de  defense� 

En admettant cette h ypothese qui me parait la plus pro­
bable, les p laces sur la rive droite de  la  Vistule devien nent 

N. Uł. 
3i 

n o n  seulement inuti les; mais elles produisent  m�me un d es­

avantage marque, p�isque ne pouvant etre 
.
ent ierement ab�n­

donnees e lles d istrai raient  toujours une partie des  forces qu o n  

devrait opposer a l'e n nemi . sur l e  point o u  i l  aurait penetre. 

Je suis  b ien elo igne de penser que meme en concentran t  

de c e  cóte ses forces, i l  soit fac i le, et  meme possible de  d e­

fendre Varsovie contre des forces superieures. I ndependamment 

du peu de  faci l i tes qu'offre le terrain, !'ensemble 1) etendue de 

cette vi l le  est a cet egard un obstacle presque insurmontable 

pour celles que nous avons ·a. opposer, quand meme elle serait 

fortifiee par des ouvrages. Ayan t  soutenu en 1794 l�s attaques 

de l'armee prussienne, j'ai e� tout l ieu de me convarncre,
. 
com­

bien on aurai t tort de  s'y obstiner con tre un ennem1 qm sau· 

rait profiter de ses avantages, et il a fal l u  toute l ' ineptie d�s 

commandants prussiens e t  l'extreme m ollesse avec laquelle ils 

ont pousse leurs operations  pour !es empecher de penetrer sur 

p lusieurs points ou nous n'avions rien a l�ur opposer. 

C'est donc la conservation de Varsovie et non  sa d efense 

qui me parait essentiel le. Dans �out au
.
tre pa�s c�

.
t o�jet serait 

d'une consideratio n  au moins seconda1 re, pu1squ 1 1  s y trouve­

-rait beaucoup d'endroi{s qui offriraien t  a peu pres les me�es 

moyens :  il n 'en est point a insi  en Pologne. Sans parler d� ł 1 m­

pression defavorable que produirait la  perte de  ce�te v.i l le et 

du decouragemen t  qui en serait la suite, el le d 1spose de
A
s 

m oyens, d 'une grande etendue d u  pays, et q�and  on  
.
�onna1t 

l'etat vraiment  m iserable de la presque totahte des vules du 

D uche o n  est  b ientót a meme de se convaincre que ce n'est 

point '1a. qu'on peut 
.
esperer  de trouver .aucune des �essou�ces 

que la guerre rend si souvent  et si promptement necessaires. 

La campagne de 1 792 en a offert des preuves frappantes ; et 

sans Varsovie la resistance que l 'on a pu, pendant p lus1eurs 

m ois, opposer a une armee trois fois  plus forte, devenait  ab�o-

lument impossib l e. . 
. , 

Le meil leur moven en  consequence de pourvoi r  a la de-

fense de Varsovie se;ait d'en eloigner l 'en nemi,  et je croi s  que 

pour obten ir  ce resultat, i l  faud rait ne point· lu i  laisser l ' in i· 

tiative d es mouvements. Il conviendrait peut- etre alors de  ne 

. 
') Fedorowicz : l'enceinte. 

/ 



ł n iso9. 

laisser dans les places que !es troupes s tr ictement  necessai res 
pour !es garder, auxquel les on  jo indrait les veterans, eclopes 
et  convalescen ts, et  ce qu'on pourrai t  mettre sur pied de gar­
des nationa les. E l les seraient a insi a l 'abri d 'un coup de main 
et  permettra ient  d 'avancer rap i dement sur le territoire ennemi  
pour y porter la  guerre et profiter de  la bonne volonte des 
habitants pour organiser  de nouvelles troupes et poursuivre des 
succes probables avec les moyens memes du pays ou ! 'on aurait 
pen et re. 

En soumettant a l'op in ion eclairee de Votre Excellence 
ma maniere d 'envisager les operations de  ce cóte avec !es 
seules forces que nous possedons, je  La suppl ie de ne point 
perdre de vue qu'el le est basee sur l 'hypothese d'une guerre 
avec l 'Autriche  seule .  Une posit ion pol it ique d ifferente amene­
rai t  de nouvel l es combinaisons, qui certainement d onneraient  
l ieu a des mesures, sur lesquel les je ne  me  permets point de 
prejuger  et d ans lesquel les ma confiance est  aussi entiere que 
le zele que je mettrai toujou_rs a rempl i r  les o rd res de Votre 
Exce llence. Ne connaissant  po in t  ! 'ensemble des circonstances, 
je n 'oserais jamais donner de plus grands developpements, sous 
ce rapport, aux i dees que j'ai pris la  l iberte de Lui exposer, 
plutót pour me ren d re raison a moi -meme de ce qu' i l  serait 
l e  plus avantageux d'en treprendre dans notre position actuel lę 
que pour me  croire juge competent  sur une matiere ou l'on 
peut se reposer sur les d isposit ions du gen ie  qui d ir ige la ba­
lance des evenements. 

On m'avait i n forme, i l  y a quel4ue tem ps, que le regi­
ment Czartoryski  etait  desti ne pour la Boheme. Mais n'en 
ayant eu depuis aucune confirmation, cette nouvelle ne m 'a 
point  paru assez positive pour l a  transmettre a. Votre Excel· 
lence 1). Je ne manquera i  pas de

· 
fai re usage de tous les mo­

yens qui seront a ma d i sposit ion pour me procurer des ren­
seignements exacts sur tous !es mouvements des troupes 
autrich iennes. 

Les bruits de guerre se soutiennent  toujours en Galic ie 
et  !es mesures que prend  le  gouvernement ne sont pas de  na­
ture a les faire tomber. 

1) Por. Fedorowicz 73. 

NN. 125, 126. DO BOSE'GO - DO FRYDERYKA AUGUSTA 33 

Les fours m i litaires qui se trouvaient dans  le vo1smage 
des fronti eres ónt ete recem ment transportes a Cracovie. O n  
s e  propose de mettre les boulangeries a J a  charge des proprie­
taires terriers. On  pretend qu' i l  est arrive a Cracovie 4 rgms 
d ' infanterie et 2 de  cavalerie. Le recrutement et ! es l ivraisons  
aux magasins  continuent avec activite. Venant de  recevoir d ans 
le ·moment meme u n  rapport du commandant de la  p lace de  
P i l i ca je rn 'empresse de  le  transrnettre a Votre Excel lence pour 
etre sur qu' i l  Lui parviendra . . . 

125. Do Bose'go. ·warszawa, 7 lutego 1809. 
Prosi o polecenie hr. Einsiedel'owi w Petersburgu, aby mial pewne 

względy, gdyby zwrócil się do niego zastępca księcia tamtejszy Toussaint 
o poparcie kroków podjętych u rządu rosyjskiego celem ostatecznego za­
latwienia spraw masy spadkowej króla Stanislawa Augusta ') . 

126. Do Fryderyka Augusta. Warszawa, 11 lutego 1809. 
Prosi o zalecenie poselstwu saskiemu w Petersburgu poparcia jego 

pełnomocnika .w sprawach sukcesji po st�j u  •). 
Il me res te quelques affaires de la succession du feu ro i  

Stanislas Auguste a regler avec l a  cour d e  Russie ;  j 'ose sup­
p l ier  tres hurnblement Votre Maje.ste de me fai re la grace 
d'autorise� Son m i n i stre pres la d ite cour a aider de ses con­
sei ls et de  son appui le  banquier Toussai n t, mon charge de 
procuratio n  a St. Petersbourg s) .  Cette grace, Si re, sera uńe nou· 
vel le preuve de  la  protection que V. M. dai gne accorder a Ses 
fideles vassaux d u  Duche de Varsovie 

1) D. St., Registr. Tamże por. ms. 30ł5. Sekretarz Bost:l'go pisze do 
Einsiedel'a z Drezna 20 lutego 1809 : • Ministre m'ordonne de Vous infor­
mer en son nom, e n  vous faisant parvenir la copie ci-jointe d'un placet 
de Mr le prince Joseph Poniatowski .. . que Je Roi ayant defere a la d�­
mande exposee dans cet placet, l'intention de S. M. est que vous aidięz 
de Votre appui le charge de procuration du Prince relativement aux affaires 
de la succession de feu le Roi Stanislas Auguste qu' i l  a(a)regler avec la 
cour de �ussie« . 

•) D. St. 3596, odpis. 
') Pelnomocnik ks. Józefa Wiktor de Marquez wicehr. Delpont, zmarly 

w Warszawie ostat. sierpnia 1807, nie zdal rachunku z sumy # 22ii0 ze 
skarbu ces. ros. w r. 1804 pobranej ani z 152.999 rb, wziętych w latac� 
1805-6 z funduszów księcia, a nadto w testamencie rozporządzi! się ka­
pitałami zlozonymi u posla sardyńskiego w Petersburgu

. 
Duca de Serra 

Capriola, które należały się Poniatowskiemu. Kapitaly te zostaly przyare­
�ztowane na zlecenie księcia, który wytoczyl proces braciom testatora. 
'.(orespondoocja ks. J. Poniatowskiego, II. 3 
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I 

I 

1 27. Wykaz wojska 
Situation des troupes all iees sous les ordres de S. A. le 

2 I oo - P r e s e n t s  a a ol "' 
-o s -.--Troupes. Designation a "' oo "' „ _  

des corps ol (,) ... "' �] s � "' o.. >< �  
s o.. ·.:; ::i ..:: o e ,41  s � o o �  _ ,,, o .... o r:tl o E-< „ _  "" " 

I I 
1 \ I I Franc;aises :  Artillerie Pelletier,col.cmt. Varsovie si Ouvr. d'art. 11• comp. I I 
1 3 1 . 

Saxonnes: Etat-maj . l 7 40 
bon d'Einsiedel 14 487 7 23 
id. de Lindenau I �olonb, g<n. 

1 4  482 15 21 
id. d'Oelschelwitz 1 7  479 14 23 
reg. de· Burgsdorf a Varsovie 33 963 29 39 
2 esc. d'hussards 8 1 171 28 185 
div. d'artillerie 8 j 324 141 261 

101 29061 147 552 
Polonaises: Etat-maj. go.I a Varsovie 2 1  75 

1r reg. d 'i nf. a Praga 49 1448 20 10 
I 

2• • • } K amieniecki, a Varsovie 53 1720 22 9 

3e • • gen er al • 55 1934 21 12 
4• depót • 1 ' 369 
corps de· veterans • 61 73 

a Góra, 
Ś18I lr reg . . de cav. Czersk et aux 35 99 863 

environs 

2• > • } a Varsovie 32 860 92 881 
Rozniecki, 

5• • > generał aAugustowo, 27 570 71 564 Kalwarja etc. 
48 57 1 1r bat. d'art. a Vat1ovie 22 483 

3e » > } Częstochowa �I 71 1 1 110 
artill. legere Varsovie 93 1 1  1 72 

306 8439 460 2678 
-- -- -- --

Total generał I 408 11348 607 3230 

t) A. h. G„ don. Dav.out. 

• 

I 
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w d. 12 l utego 1809 . 
pe• Poniatowski, gen. de · div„ a l'epoque du 12 fevrier 1809 1) 

1 .  2 
l!:l "' 
E "' 
(,) ol -a 
E r:tl 

a .Thorn 

a Karga, Modlin 
a Modli n ,  Karga, 
a Modlin , K argai 

a Sochaczew, 
Modlin etc. 

a !'etat- major 
a Thorn , Karga 

etc. 

a Varsovie, 
Thorn, Bialolęka 
a Bromberg, Po-

sen 
a Plock, Lęczy-

ca, etc. 

aPiock ,Pęyzern, 
monie etc. 

a Grojec, Socha-
cze w, Jeziorno 

etc. 
a Pogorzel, Ka· 
zul'l, Gostynin 

etc. 
a Prasnysz, en 

depót 
a Modlin, Thorn, 

Czestochau 
a Modl in, Thorn 

A b s e n t s  

Detaches auxhó- , En 

" r g · 1 ' r · ;  :r1=r: o J..+ Q.. �· ""O e o � o � � u - � fot 

1 1. I I I I 1 \ I 
1 1 

1 32 45 
1 301 I 
2 29 

I 40 
52 

I 
I 

2 65 81 
' 

1 1 14 1 
23 38 30 

- -- - -
6 180 39 262 

10 222 98 3 90 

3 11  3 67 2 80 

5 65 1 116 1 106 
1 38 . 

4 137 16 · 2 

31 30 27 fi 

66 63 fÓ 6 25 

101 169 19 451 1 201 1 

3 94 7 21 
4 100 9 85 22 

39 896 28 230 5 460 13 308 
- -- - - - - - -

1 46 1076 28 269 5 722 14 308 
•' 

" Total oo s effectif >:: 
„ o "" +; .::; "' � ol " "' > "' 'S :i .... "' ol "' " s > "' "' "' ..Q " o o ..c:: o 
� ::i:: o 

I I 21 I ' 

I 6 

7 40 I 
I .  57!1 30 

Compris 567 36 
579 37 dans la co-

lonne des 
1144 68 presents 5 off. 

195 214 et 1 1 5 troupes 
malades a la 

385 313 chambre · --
3456 738 pour toute la 

21  75 di vision 

5 1925 30 I• 
8 ' 1947 31 

2283 <33 

409 
,I• 

238 
2 918 992 

1024 1036 

I 7981 699 

j 4 627 112 
198 205 
99 183 

19  10487 3396 
- -- --

19  13!149 4134 

Certifie par moi generał · de division Joseph Prince Póniato,vski. 

• 
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N o n  c o m p r i s  d a n s  
Gendarmerie i mperiale 
Depót de  convalescents 

l a  p r e s e  n t e  s i t  u a t  i o n. 
officiers 1 troupes 9 chevaux 13 

)) 3 )) 20 )) 
O b  s e  r v  a t  i o n s. 

_ D i v i s i o n s a x o n n e. 
Les d istributions de  fourrages ainsi que cel les de  vivres 

se font exactement et de  bonne qualite. 
Le regiment de Burgsdorf a congedie . 2 officiers 

D i v i s i o n p o 1 o n a i s e. 
Les d istributions  se font  comme d ans  la d ivision saxonne. 

La solde est au  courant. 
Le , 1 • regiment de caval erie a perdu 1 5  chevaux qui ont 

ete vendus comme hors de service. 
Les autres corps ne portent aucun changement dans 1eur 

situation. 

128. Do  Bose'go. Warszawa, 11 lutego 1809. 
Oddaj e  dla przedlożenia królowi prośbę o udzielenie poparcia agen­

towi jego w Petersburgu '). 

129. Do Davout'a. Warszawa, 12 lutego 1809. 
Otrzymał l is�y z 2 i 4. Dziękuj e  za świadectwo wydanP uczuciom 

wojska polskiego wobec cesarza. Bezwz�lędny pobór w Galicji mial być 
powodem rozruchów w Siedlcach. Mosty Modlina i Sierocka o parly się le­
piej_ niż warszawski. Listu kap. Miroslawskiego nie otrzymał, będzie mu 
pomocny '). 

Monseigneur, j 'a i  regu le� lettres que Votre Excel lence 
m'a fait l 'honneur de m'ad resser en date d u  2 et 4 de  ce mois s). 
Je L a' remercie d 'avoi r  bien voulu  y j oi ndre le  bulletin de 
l 'Armee d'Espagne. 

Le temoignage que Votre Excellence a eu la bonte de 
rendre aupres de S. M. !'Empereur au zele qui anime les trou-

') D. St., Reg. 
1) A. h. G., don. Davou-t. 
•) Pierwszy z tych l istów wydr.ukowal Fedorowicz str. 82, drugi 

znaj duje się w Davout'a Correspondance d. 587. W tym ostatnim byly roz­
kazy skupienia wojsk celem oslonięcia stolicy. 

/ 
• 

„ 
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pes po lonaises pour son service, est l e  prix le p lus agreable 
qu'Elle po,uvait accorder  a leur ambition. La m ienne sera tou­
jours de meriter les sent iments flatteurs qu'El le _ve ut bien m a­
n i fester a mon egard, comme de just i fier la confiance dont Elle 
m'honore et don t  je sens tout le p rix. 

I l  n'y a eu aucun changement ni mouvement de troupes 
dans cette partie de 'la  Galicie. Tous les renseignements qui 
nous parviennent, portent la · confirmation des mesures dont 
j 'ai  precedem ment informe Votre Excellence. Cel le du recrute­
ment' et l'extreme severite qu'on y ap porte, excite beaucoup de 
mecon tentemen t. E i le  a du don ner l ieu a Siedlce a une resi­
stance ouverte de la part de plusieurs i nd ivid us qu'on faisait _ 

d ifficul te d 'exempter, malgre leur qual ite de  genti lhommes. . 

Les p onts de Mod l i n  e"t Sierock ont mieux resiste que 
celui de  Varsovie 1) et tiennent jusqu'ici , sans avoir ete en­
dommages. 

Je n'ai point regu la  lettre du capitaine Mi rosławski d o_n t  
Votre Exce l lence fait mention . La  recommandati.on qu'Elle veut­
bien do nner a cel officier, sera pour moi un motif suffisant- de  
l u i etre uti l e  dans tou te occai;;ion qu i  m'en donnera la  possi­
b i l ite. 

C'est avec le  plus grand p laisir 1 que je saisis. cel le-ci po\lr 
Vous prier, Monseigneur, d 'agreer l'expression de mon vrai et 
i nviolable devouement. 

130. Do Davout'a. \Varszawa, 14 lutego 1809. 

Przedklada stan woj ska z 12 lutego. Potwierdzenie wiadomości o roz­
ruchach w Galicji z powodu rozciągnięcia poboru na szlachtę. Doniesienia 
o ruchu woj sk pruskich ku Śląskowi ; trudno · mu wierzyć, aby w tern byly 
zamiary nieprzyjacielskie wobec poprawnego zachowania się Rosj i .  Zbiego­
stwo stalo �ię powodem p rzesunięcia n iektóryCTh pulków rosyjskich w gląb 

. państwa. Trudności paszportowe na tej gran icy. Pobór jednego na stu do­
konywa się tam w dalszym ciągu. Przesunięcie p ulków tatarskich z okręgu 
bialostockiego na Wolyń ku granicy austrjackiej. Miros!awskiego pomieści 

') 7 lutego zostal zniesiony krą most pod Warszawą (Niemcewicza 
Pamiętnik (wyd.  Kraushara) 19 1 -2). Byl on dzielem Mallet'a. Wedlug spra­
wozdania Romeuf'a z 7 styczuia (u Fedorowicza str. 36) : •Rien n'a ete 
neglige pour la solidite de cet ouvrage et l'on pense que si ce pont ne 
resiste pas, i l  faut y renoncer pour l'avenir• .  

I 
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w gwardj i ,  ale nie jest ol1a je1zcze zorganizowaną. Prosi o formalny roz­
kaz dla Bellot'a upoważniający do pozostania w Warszawie. Zalącza wia­
domości z ostatniej chwili o Galicji '). 

Monseigneur, j 'ai l 'honneur de mettre sous !es y eux de  
Votre Excellence la situation des  troupes sous mes  ordres. 

· Je n'ai e ncore · rien de nouveau a Lui  transmettre relati­
vement aux mouvements de troupes qui ont pu avoir J ieu du  
cóte de  Cracovie. Ce  que  je  Lu i  a i  marque dans ma prece­
dente depeche sur la resistance qui avait eprouvee en Galicie 
l'extension du recrutement j usqu'a la  noblesse se trouve con­
firmee. I l  est d ifficile de concevoir comment dans · les circon­
stances:p.resentes on peut se resoudre a ajouter par une mesure

. 

aussi impolitique au mecontentement suffisamment demontr� 
des Galiciens. 

Le rapport de M• Jędrzejowicz 2) aura sans doute deja  
fait  connaitre a Votre Excellence les  mouvements que ]'on d i t  
avoir remarques en  Prusse pour porter des  troupes du cóte de  
la Silesie. Comme jusqu'a p resent rien ne  parait dementir en­
core l'apparerice que la Russie conserve des dispositions ana­
Iogues a ses vrais i nterets, l'aecession de  la Prusse aux idees 
hostiles de  l'Autrich� serait,  dans les circonstances ou cet etat 
se trouve actuellement, un evenemen t si extraordinaire q�e j 'ai 
peine a croire que !es mesures dont i l est question, puissent 
avoir d'autres motifs que de faciliter l a  subsistance des corps 
que !'on fait marcher. 

Les renseignements qu'on rec;oit des provinces limitrophes 
de la  Russie, n 'annoncent aucun changement dans ce que j 'ai 
eu l'honneur de transmettre, il y a quelque temps, a Votre Ex­
cellence. La d esertion toujours tres forte a donne l ieu a porter 
vers !'interieur du pays quelques regiments ou elle s'etait prin­
cipalement manifestee. 

On ne sait si c'est cette circonstance qui occasionne I'ex­
treme d ifficulte que, d 'apres les rapports qui parvienne

-
nt au 

gouvernement, !'on apporte du cóte de la Russie a tou te com 
munication  avec le D uche. On ne laisse passer la frontiere 
a personne .soit pour l 'entree soit pour la sortie, sans un pas- -

') A. h. G., don. Davout ; Fedorowicz 89-91. 
•) U Fedorowicza :  Jendrzeiewicz. 
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seport de  Petersbourg, signe par le comte Soltykoff. D'apres 
ces rapports, plusieurs personnes qui avaient quitte le  pays 
avec des passeports du  comte Romanzoff, se trouvent retenues 
sur !es frontieres des etats russes, sans qu'on  veuille leur per­
mettre de les passer. 

Le recrutement dans la proportion  d'un sur 100 y conti­
nue toujours. On . a amene a Grodn o  2.500 recrues provenant 
des districts de Lida, Nowogródek, Wołkowysk et  Słonim. Les 
grands froids ont m is jusqu'ici obstacle a leur transport ul­
terieur. 

Les regiments tartares stationnes dans le gouvernement 
de  B iałystok ont du recevoir  l'ordre d e  se porter d u  cóte de  
la Wolhynie vers la frontiere autrichienne. 

La lettre de  M• Mirosławski, qu'on avait oublie d'annexer 
a la  derniere de  Votre Excellence, m'est parvenue bier. Je m e  
ferai u n  plaisir de faire passer en  son temps cet officier d ans 
J a  garde ou i l  merite certainement de trouver p lace; mais son 
imagination a pris !es devan ts sur les d ispositions qu'il suppose 
avoir l ieu, des a present, pour sa formation. 1 1  n'y a encore n i  
officiers proposes, n i  liste, et l e  projet des regiments de  garde 
est exactement au meme point, ou se trouvent tous !es autres 
relatifs a la nouvelle organ isation de l'armee. 

J'ai communique a Mr Bellot ce que Votre Excellen.ce 
avait eu la bonte de decider, tpuchant  son sejour u lterieur 
a Varsovie. I l  craint, a ce qu'il m'a d it, non sans raison, que le 
motif d ' indisposition ne  le justifie point assez envers ses supe· 
rieurs et j'oserais en consequence La prier de vouloir bien, si 
cela est possib le, lui donner l 'ordre formel de demeurer encore 
quelque temps ici. Je puis assurer Votre Excellence qu'il y est 
de la plus grande utilite. 

AO'reez Monseianeur, la s incere expression  du  devouement o ' :::> 
i nalterable que j'ai consacre a Votre Excellence. 

P. S. Je viens/ dans Ie moment meme de  recevoir sur la 
Galicie des renseignements qui sont de  bonne source, et pa­
raissent recevoir une nouvel le probabilite du  nombre de de­
tails qu'ils renferment. Ne vou lant  point retarder le depart du  
courrier mi l itaire, je prends l e  parti d e  l e s  faire parvenir  a Vo­
tre Excellence en langue polonaise, d 'autant qu'Elle sera a meme ' 

• 
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d 'en faire fai re l a  trad uction par les officiers polonais qui sont 
a Son etat-major. 

131 .  Do Davout'a. Warszawa, 22 lutego 1809. 

. . . 
Przedkłada stan wojska i potwierdza odbiór listu z 9 lutego. vV Ga­

łlcJ1 trwają nakazy dostaw od obywateli ,  tak że z latwością mogą być 
utw�rz�ne sklady. 

_
Utrzymują się pogloski o bliskiem wkroczeniu wojsk 

rosyjskich do Galicj i ;  są tylko różnice w tlómaczeniu ich zamiarów. Mó­
wią także, że korpus rosyjski  ma wejść do Prus '). 

Monseigneur, en mettant sous les yeux de  Votre Excel­
lence la situa.tion  des troupes sous mes ordres, j 'a i  l 'honneur 
de Lui accuser la  receptio n  de la  lettre qu'Eł le a bien voulu 
m'adresser le 9 de ce mois. 

Les
. 
me

_
sures ordonnees en  Galic ie, pour 1ai re fom:n i r  par 

!es proprieta1res ! es artic les qui composent !es magasins qu'on 
y forme, continuent a s'effectuer. On vient d'etabl i r  un depó,t 
meme a Karczów qui se trouve immediatement sur la fron­
tiere. Cęs d ispositions paraissen t  confirmer la  conjecture que 
j'ava�s deja  soumise, il y a quelque temps, a Votre Excel lence, 
savoir que le gouvernement evite autan t  que possib le  de de­
cel�r ses vues, par l'emplacement de grands magasins, · mais 
qu'I l se menage toujours la possibi l i te de  les reuni r  en  peu 
de  temps, en portan t sur !es points ou il le jugera necessaire 
la gran de quantite de depóts partiels qu'il a etabl is de tous 
cótes. 

· 

D'apres les renseignements qui n ous parviennent de  J a  
Galicie la  Russie a du  1effectivement porter des troupes sur 
ses frontieres du cóte de Brody.  Les opinions ne  sont pas 
d'accord sur  leur desti nation. On cruit en Galicie qu'el l�s 
y entreront pour secon der !es vues du gouvernement autri­
chien ; tan d is qu'en Russie on est d 'avis que cette eritree ne se 
fera po int  amicalement. 

Le bruit court en Prusse, q�'un corps de troupes russes 
e
_
st destine  a s'y rendre. On d i t  meme que les postes prus­

siens sur la frontiere doivent sous peu etre releves par des 

1)  A. h. G. ; Fedorowicz 100-1. 
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detachements �e cette nation.  Ces nouvelles ne sont appuyees 
-O 'aucun i nd ice qui en  garantisse la  verite. 

Je renouvel le � Votre Excel lence, avec plaisir que me fait  
ep'rouver chaque occasion de Lui  parler de  mes sen timents, 
l'expression aussi vive que si ncere de l ' inviolable attachement 
que je Lui ai  voue pour la vie. 

132. Do Bose'go. Warszawa, 25 lutego 1809. 

Potwierdza odbiór noty ministerjalnej w sprawie 29 rekrutów uzna­
nych za niezdolnych do slużby w pulku ulanów na żoldzie francuski m  '). 

133. Do Fryderyka Augusta. Warszawa, 25 lutego 1809 . 

Odebral doniesienie o niezdolności do slużby 29 poborowych wypra­
wionych do pulku ufa.nów nadwiślańskich. Wyjaśnia, że dotąd n ie  ozna­
czono ani liczby rekrutów dla Francji ani rodzaju . broni, tylko ilość po­
trzebną dla uzupeinienia pulku gwardj i  określał ściśle Davout. Wskazano 
jedynie K istrzyń jako miejsce, gdzie mieli być dosta wieni .  Ponieważ nie­
dawno wyprawil tam 200 l udzi, będzie z czego pokryć zapotrzebowanie •). 

Mr le comte de Bose m'a donne, par ordre de Votre Ma­
jeste, communication d'une lettre de S. E. M' le  comte d'Hune­
bourg a Son m i n isLre a Paris par laque! le i l  lui fai.t part que, 
sur 73 reci:ues envoyes de Custrin a Sedan pour le  regiment 
de I anciers de  la legion de  la Vistule. 29 ayant ete juges peu 
propres au service de la cavalerie, il devenait necessaire de 
1es remplacer au regiment de  lanciers. J'ai 

-l 'honneur de .por· 
ter a cet egard a la connaissance de V utre Maj es te que, dans 
les demandes que S.  E.  M' le  marechal duc  d'Auerstaedt 
a tra nsmises a differentes epoques au min is tere de la  guerre 
du D uche, pour l 'envoi de recrues, devant servir  au comple­
tement des corps de cette legion, le nom.Qre d'hommes n'a j a­
mais ete determine qu'approximativement; et a i'exception des 
jeunes gens d 'elite dest ines pour les chevau-legers de la garde 
imperiale, sans designation de  l'arme d ans laquelle i ls de­
vaient servir. De cette man iere le m in istere de  la  guerre du 
Duche a toujours ete entierement etranger a ! 'emplo i  de  ces 
recrues ;  et leur d istribution entre les d ifferen t s  corps ayant 

1) D. St„ Registr. 
•) D. St. 610, odpis. 

• 
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ete probablement confiee au commandant du  depót de Custrin 
qui ne  se trouvait point sous ses ordres et . lu i  avait ete s im:.. 
plement designe comme devant s'occuper de  l a  reception des 
recrues, je ne  suis a meme n i  de connaitre les besoins des 
corps de la  legion de la  Vistule en  hommes n i  d'en regler Je 
choix pour !es d ifferentes armes. En tout cas, comme outre !es 
detachements e.nvoyes en France d'apres !es demandes de  S. 
E. Mr le  marechal duc d'Auerstad t, j 'y en ai fait acheminer 
repemmen t  environ 200 que, pour le moment, je n'avais point  
!es  moyens de  faire entrer dans l'armee du Duche, ce nombre 
sera plus que suffisant pour fournir a celui que l'on demande 
pour le regiment  des lanciers. 

134. Do Davout'a. Warszawa, 4. marca 1809. 

Nie otrzymał na ten miesiąc jak tylko żołd wojska. Stąd niemo­
żność zaspokojenia różnych potrzeb wojska, które jednak zawsze ożywia 
duch najlepszy. Opróżnianie składów pogranicznych austrjack ich ; sku­
pienie i ch od strony Krakowa i Czech ; ruchy poszczególnych pulków. 
Neipperg mianowany 1>zefem sztabu armji arcyksięcia Ferdynanda w Cze­
chach. Pobór w Galicji trwa i zwiększa niezadowolenie. Poglosk i  o za­
stąpieniu tamtejszych wojsk austrjackich przez rosyjsk ie  i o przybyciu 
powstania węgierskiego. Załącza akta przeglądu ludzi i koni p rzeznaczo­
nych dla gwardji cesarza ') ._ 

Monseigneur, j 'ai eu  l 'honneur de  faire part a Votre Ex­
cellence dans ma  derniere depeche, combien j'avais peu d'espe­
rance d'obtenir pour le mois courant la contin uation des paye­
nients pour l 'entretien des masses generales. Cette attente n e  
s'est que trop realisee e t  j e  n'ai encore obtenu pour c e  m o is que 
le monta n t  du pret. 

La meme pen urie de fo nds in flue sur 1 outes !es autres 
mesures a prendre pour metre l 'armee polonaise completement 
en etat d'agi r;  et malgre tous mes efforts et !es  ressources 
que je tache de me procurer par toute sorte de moyens, je ne 
reussis  que b ien imparfaitement a fai re face a ses nombreux 
besoins. Je ne vuis de remede aux i nconvenients qui en re­
sultent que dans l 'appui quo nous soll icito n s  de la genereuse 
bie nve i llance de S. M. ! 'Em pereur. Mais je dois rend re aux 
troupes la justice que le denuemen t  qu'el les epruuvent sous 

') A .  h. G., don. Davout; Fedorowicz 115-6. 
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plusieurs rapports n'a point influe sur leur bonne vol o n te . et 

qu'e lles sont plus que j amais animees du desir de prouver leu_r 

devouement pour la caus& commune. 
· 

Les. mesu�es qu i  ont  lieu en Gal icie et !es renseignements 

qu'on  regoit de  ce cóte son t entierement a l a  guerre. 
On evacue successivement la plupart des magasins etabl is  

dans  le voisinage du  Duche et on !es transporte vers Cracovie 

et la Boheme. Cette mesure se trouve en partie effectuee a l 'e­

gard de ceux de  Radom, Siedlce, Węgrów, Karczew. 
I l  ne  reste dans toute la  partie d e  la Galicie qui avoisine 

Je Duche que !es troupes necessaires pour la  garde des ma· 

gasins et tout parait annoncer que l ' intention du gouvernement 

autrichien est de concentrer ses forces du  cóte de  Cracovie et 

en  Boheme. 
Des voyageurs arrives de Cracovie rapportent  que les. re-

giments Czartoryski ,  Reiskreutz et !es cuirassiers de Somm a­

riva ont  quitte cette v i lle, ou ! 'on atten d  i ncessamment les re­

giments de L igne, Auffenberg et !es h ussards de Hesse Hom­

bourg, e n  marche pour la Boheme. 
Le colonel de Neipperg vient d'etre nomme generał et 

chef, de. l'etat-major de  l 'archiduc Ferdinand en Boheme. I l  est 

dej a  parti pour se rendre a sa destin a tion.  
Le recrutement continue toujours en  Galicie et donne 

! ieu  a beaucoup de  mecontentement. On y croit generalement 

a !'entree d'un corps russe qui do it, a ce qu'on pretend, rem­

placer les troupes autrichiennes; du  moins c'est le  bruit popu­

laire. Celui de · J'arrivee de l ' insurrection  hongroise s'y soutient 

toujou rs. 
Veuillez bien, Monseigneur, agreer l 'xpression de mon  

s incere devouement. 

P. S. J'ai l'honneur de faire parvenir ci-j oint a Votre Ex­
cel len ce les piecesłelatives a l ' i nspection du detachement et 
des chevaux destines pour le regiment des chevau-legers de la 
garde imperiale. 

135. Do Davout'a. Warszawa, 6 marca 1809. 

Doszly go rozporządzenia z 22 lutego. Natychmiast wyruszyly od­
działy saskie przeznaczone do Pomorza szwedzliiego. Bataljon pułku szó-
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slego 
.
wyj d�ie nazajutrz z . Si�rocka do Torunia. Wykaz miejsc postoju. 

Brak: srodkow .dla wyplacerna zoldu wojskom wychodzącym z kraj u. Wia­
domośm z GahCJ I  1 stan wojska zalączone '). 

Monseigneur, l a  depeche que Votre Excell ence m'a fait 
l 'hon neur

. 
de 

. �
'adresser en  date du 22 fevrier 2), m'est parve­

nue hier a m1d1 ,  e� son duplicata aujourd'hui a 1 1  heures du 
matin. 

Conformement aux ordres qu'E l le m'a donnes l e  corps de 
troupes saxon nes desti n e  pour l a  Pomeranie suedoise s'est mis  
en marche aujourd'hui au  poin t d u  jour. 

Il est compose: . 
Du regiment de  Burgsdorff en 
De 2 compagnies du batai l lon 

de Lindenau 

entier, fort de 
de grenadiers 

1038 hommes 

248 )) 

Total 1286 hommes 
Ces troupes ne feron t  aucu n sej our. El łes arriveront: 

le 6 mars a Błonie 
le 7 » a Sochaczew 
le 8 » a Łowicz 
Ie 9 ) )  a Piątek 
le 10 » a Lęczyca 
le  1 1  )) a Uniejów 
Ie  1 2  l> a Koźminek 
le 1 3  » a Kalisz 
le 14 i> a Raszków 
le lf> » a Kobyl i n  
l e  16 i> a Kroeben 
le  17 » a Lissa 
le 1 8  )) a Fraustad t 
le 19 )) a Glogau. 

E l les sont  devancees par un  offic1" er  · 
d qu i  a or re de pre-

parer partout l es vivres et fourrages. 
J'ai

_ 
�a i

.
t pass�r sur le cham p cet i t ineraire a M r  le gene­

rał de d 1v1s10n Sai nt-H i lai re. 

. 
L� 2" batail lon du 6° regiment destine a rem"placer a Thorn 

l e  bata1 l l o n  saxon parti ra de �ierock demain 7. 

') A. h. G., d on. Davout ; Fedorowicz 137-8. 
•) Fedorowioz 99-100. 

' 
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Il arrivera l e  8 a Wyszogród 
I l e  9 a Płock 

le  10 a Dobrzyń 
l e  11 a Kikoł et Wola 
l e  12 a Thorn .  

45 

Je n e  m anquerai  pas de prendre toutes les mesures qui 

seront  en  mon pouvo i r, pour assurer l a  solde  des troupes po· 

lonaise� auxquel l es Votre Excel lence vient de donner une de­

stination hors du pays. Si cependant, malgre !es precautions 

dont  je  ferai usage, i l  arrivait a cet egard quelque retard, je 

La prie de ne l'attr ibuer qu'au manque de fonds, qui  fait que 

quelquefois !es caisses departementales sur lesquel les on  assigne 

ces  payements, ne se  trouvent pas en mesure de !es  eftectuer 

d'abord 1). 
. J'ai l 'honneur d'adresser ci-joint a Votre Excel lence avec 

la situation  de·s troupes sous mes ordres, d es renseignements 

que le patriotisme d'un citoyen de la  Gal ic ie nous a fait pat"> 

venir. Sans en  garantir l a  certitude, j'ai cru ne  devoir point 

negl iger cette occasion de La  mettre a meme de  comparer ces 

donnees a ce lles qu'El le  peut avo1r d'ai l leurs ... 

136. Do Davout'a. Warszawa, 8 marca 1809. 

Zamknięcie granicy galicyj skiej dla ruchu towarowego. Wybierają 

w Galicji konie dla artylerj i .  Zalącza raport przejeżdżającego tamtędy. 

Zjaz·d poslów na Sejm i początek ceremonji 'J. 

Monseigneur, j'ai l 'honneur de porter a la connaissance 

de Votre Exce llence que le 5 de ce mois les douanes autri­

chiennes sur l a  frontiere de l a  Gałicie on t  regu par estafette 

l 'ordre de ne permettre aucune exportatio n  pour le Duche, no­

tamment en  grains, sel, fer etc. Depuis cette epoque la fron­

tiere se trouve entierement fermee et on ne laiss� passer que 

!es boeufs et  autres o bjets qui viennent  de l'etranger et pas­

sent la Gal ic ie a titre de transit. Des patroui l les de h ussards 

parcourent la frontiere pour survei l ler l 'execution de ce; ordres . 

On s'occupe actuel lemen t  en Galic ie a lever )es chevaux 

destines pour l'arti l lerie. 

•) Por. list Zajączka do Davout'a z 9 marca (Fedorowicz 149). 

') A. h.  G., don. Davout ; Fedorowicz 146-7. 
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Je m'empresse de mettre sous les yeux de Votre Excel­lence le rapport d 'un voyageur con nu  par son patriotisme: Le Roi recevra demain ! 'hommage des etats du Duche rassembles a Varsovie pour la d iete dont  l 'ouverture aura I ieu le 10 de ce mois 1). 
Je profite avec empressement de  cette occasio.n pour re­nouveler a Votre Excel lence l'expression de mon i nv io lab le et s incere . attachement. 

137. Do Bourgoing'a, posla nadzwyczaj nego i ministra pelnomocnego Francji przy królu saskim. 
P rzedklada żądan? wykazy wojskowe •). 

Warszawa, 8 marca 1809. 

Je me suis . empresse . de  satisfaire a la demande que Vous avez b i e n  voulu m'adresser bier. Le tableau .que j 'ai l 'honneur de  Vous fai.re parven ir  ci-joint, offrant  tous !es details relatifs tant au complet decrete qu 'a la composi tion l 'effectif actuel et , ' 1 em placement des troupes du Duche, j 'ose esperer que ces ren-seignements rempl i�ont entierement les i n te n tions de S. M. I '  Empereur. 

138. Do Bose'go. Warszawa, 8 marca 1809. 
Zawiadamia, ze posel francuski przedlożyl mu wprost rozkazy, które otrzymal, aby zebrać wiadomości o wojsku Księstwa Warszawskiego. Dzi­siaj udzielil ządanych objaśnień 3). 

139. Do Bose'go . Warszawa, 8 marca 1 809. 
Na życzenie króla przesyla order wojskowy polski i patent odnośny dla niejakiego Laumanna •). 

1 40. Do Bose'go . Warszawa, 10 marca 1809. 
Przesyla mu dupl ikat wiadomości o wojsku polskiem udzielonych poslowi Francji wraz ze stanem armji w dn iu  9 marca 6), 
') Por. Han�elsman d. 7 1 ,  oraz j ego Studia str. 243 i nast. Niemce-wicz : Patnil}tnik (wyd. Kraushara) 194 i nast. 
2) A. h. G . . 

3) D .  St„ Registr. 
4) D. St„ H.egi�tr. 
5) D. St., Registr. 
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141. Do Davout'a. Warszawa, 1 2  marca 1809. 

Powrót Fiszera, który mu doręczyl l i st marszalka z 27 lutego. Li­
czy i w p rzyszlości na j ego pomoc. Dziękuje za wiadomości o rodzinie. 
Powrót do zdrowia marszalkowej sprawia mu radość. Przygotowania wo­
jenne w Galicj i  prowadzone ze zdwojoną gorliwością. Zmiany w rozloże­
n iu  pulków. Domysly, że Austrj a  ogoloci Galicją z zasobów a nie będzie 
jej bronić. Urzędnicy austrjaccy rozpowszechniają wiadomość o bl iskiem 
wkroczen iu  wojska rosyjsk iego zapewne dla utrzymania w poslusze1'lstwie 
Polaków galicyjskich. Spostrzeżenia Sokolnickiego w podróży po Galicj i 
zalącza ; nie widać przygotowań w Pulawach i Koziennicach, gdzie miel i  
Austrjacy wybudować mosty. Pogloski o zbrojeniach Prus ustaly naraz, 
n iema j uż mowy o wkroczeniu wojsk rosyjskich, udzielane są pozwolenia 
wyjścia ze slużby. -100 dzial z daru cara miało przybyć do zbrojowni kre­
lewieckiej ,  a oczekiwano 5.000 koni . .Mianowal adjutantów dla króla. Pożar 
z 8 marca stłumiony dzięki dobrym zarządzeniom Saunier'a. Zadowolenie 
ze zdobycia Saragossy, co stlumi obawy niektórych. Pozdrowieni a  od pani 
Vauban i innych '). 

Monseigneur, M. le generał  F iszer qui est de .retour a Var­
sovie  d epuis hier au soir m'a rem is la lettre que Votre Excel­
lence m'a fait l 'honneur de m'adresser le 27 fevrier. En m'em­
pressan t  de La remercier de l 'appui qu'El le a b ien voulu don­
ner aux demarches de  cet 9fficier, j'aim e  a croire que l 'atten­
t ion constante et l 'ińterM qu'El le veut bien conserver pour 
l'armee polonaise acheveront d'amener les resultats que nous 
osons  nous promettre de la b ienvei l lance de S.  M.  ! 'Empereur. 

J'ai ete i n finiment sensible a la  bonte qu'a eue Votre Ex­
cellence de me donner des nouvelles de Sa famil le. Elles m'ont 
procure · un p laisir d'autant plus grand: qu'el les sont pour moi 
une preuve ·qu'Elfe n ' ignore point, combien je  prens une part 
sincere a tout  ce qui peut L'interesser. C'est a ce titre que 
j'ose prier Votre Excellence de voul'oir b ien  presenter mes 
respects a Madame la Marechale et L'assurer de la joie que 
j'ai eprouvee en apprenant le retablisseme1it de sa san te. 

Les dern iers jours ont appnrte peu de changements a la  
position des choses en Gałicie 1). O n  y remarque seulement un 

1) A. h. G. ,  don. Davout ; Fedorowicz 159-161.  
'J 9 marca rano otrzymano w \iVarszawie l ist księcia Aleksandra 

Sapiehy wysiany z okolic Białej prawdopodobnie na ręce posla albo re­
zydenta francuskiego tej treści : • .. . Depuis l'automne dernier jusqu'a ces 
j ours le gouvernement sous pretexte de reserve de milice etc. tira j usqu'a 
ceux j ours des deux Gali c i  es plus de 72.000 hommes. La proportion generale 
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redoublement de vigueur dans l'execution des mesures que j'ai 
eu l'honneur de  . porter en son temps a la connaissance de Vo­
tre Excel lence relat i-vement au recrutement, aux approvision­
nements, a la  levee des chevaux etc. etc. D'apres des renseigne­
m ents surs !es proprietaires . des terres ont regu depuis peu 
l'ordre de tenir a la disposit ion du gouvernement le quart de 
leur recolte en  grains et fourrages. 

Le regiment Kayser hussards a quitte Siedlce et se trouve 
• depuis quelques jours a Koziennice. Deux escad rons  du regi­

ment Palatin hussards ont remplace celui  de Hesse Hombourg 
et sont stationnes a Końskie. I l  n'y a aucun ind ice qui puisse 
faire presumer la prochaine arrivee de nouvelles troupes. _ 

E n  rapprochant ces d i fferents fai ts i l  parait que l 'on doit 
en  inferer que l ' intention  du gouvernement autrich ien est piu� 

qu'on a gardee, etant de 800 hommes sur 60.000 ames, ce qui sur la population 
de 5,600.000 am�s, donne Ie  m�me nombre. A present depuis huit jours, on 
a per<;u des i'ecrues dans la m�me proportion, et avec la plus grande se­
verite. Un conseiłler du gouvernement presidait a le ur conscrip tion, et la 
totalite des recrues du cercle de Biala a monte jusqu'a 900 hommes. Ce 
cercle par lui m�me n'ayant que b0.000 ames de population,  ce qui don­
n erait sur la totalite 80 OOO hommes, vu, que cette proportion grossit in­
sen11iblement dans !es contrees !es plus peuplees. Malgre tous !es . soins, 
qu'ont mis !es proprietaires a preserver ces victimes de l 'aveuglement de 
la politique autrichienne, cela nous a ete impossible, d'autant plus que le 
d�gel du Bug et de;s rivieres contJnantes emp�chait leur evasion. Malgre 
cela !es reclamations du gouvernement avaient ete du double, et plus, mais 
la venalite des employes favorisa heureusement !es vues des habitants, et 
au lieu de 2.QOO recrues reclames sur ce cercle, on se contenta de 900. 
Mais on n 'en est pas plus quitt'l pour cela, car par l'influence qu'on a sur 
quelques i ndividus du gouvernement le secret s'esf trouve evente, et nous sa­
vóns, que Ie 10 de mars on doit faire nouvelles levees, dans une  proportion 
toute semblable, a�ec cette difff\rence, qu'elle ne  .retombera, que l!IUr les 
pays que l'Autriche ne croit pas en etat de pouvoir defendre, c'est a dire 
sur lee provinces si tuees _sur la droite de la Vistule, ainsi que sur !es ri­
ves droites de la riviere San depuis sa source j usqu'a son embouchure 
pres de Sandomir, a.insi que sur le cercle de Radom, la ligne de defense 
etant les montagnes de St. Croix et leurs epaisses for�ts, q•ii composent 
Ie cercle de Kielce. Il est difficile de calculer le nombre d'individus, que 
cette conscription fournira, mais on peut facilement presumer, que la pre­
m iere ayant fourni  70.000, la seconde ayant fourni 80.000, la troisieme 
completera pour le moins 200.000, car elle donne du cóte du San, ou ! es 
contrees sont tres populeuses. Ces malheureuses victimes sont_habillees sur 
le Ćhamp, conduites dans ! ' interieur d u  pays et malgre les fatigues des 
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tot de s'assurer des ressources de  l a  Galicie que de s'opini:l.trer 
a la defense d'un  pays dont  les hab itants b ien loin de lui etre 

' devoues desirent vivement un changęment de domination.  
Les agents du  gouvernement en Galicie ne cessent d '.an­

n oncer avec e mphase l 'arrivee prochaine d'un corps de troupes • 
russes et ne  negl igent aucun moyeri pour accred iter cette opi­
n ion  dans ! 'esprit du public, soit ,en d isant que c'est par cette 
raison qu'on l aisse si peu de troup·es en Galicie soit en expl i­
quant, par cette circonstance la formation des m agasins et les  
p reparatifs forces d'approvisionnement. Quoiqu'i l en soit, quan t 
a la probab i l ite de cet evenemfrnt, il est eviden t que la publ i­
c i te qu'on s'efforce de  lui donner des a presen t, n 'est qu'un 
moyen dont se  servent !es  autorites pour contenir  le  mecon­
tentement des habitants qui augmente chaque Jou

.
r et n'atte.nd 

qu'une occasion  favorable  pour eclater. 
M. le generał Sokolnicki qui v ient de  faire un  voya.ge en  

marches e t  l e  froid de la 11aison exercees d�ux fois par j our. Les officiers 
autrichiens disent de ne vouloir rien laisser a l'ennemi et de ruiner entie­
rement les provinces, qui ne seront pas comprises dan.s la ligne m ilitaire: 
I'experience leur ayant appris qu'autrement ils conserveraient des ressour­
ces qui seraient tournees contre eux. Ils ajouttent encore, que cette der­
niere conscription servira a augmenter chaque bataillon de 250 hommes 
et chaque regiment d'un bataillon„. Cette semaine i l  y a des requisitions 
de chevaµx pour le  train et d 'artillerie. Le cercle de Biala, qui est un des 
plui! petits, est taxe 350 chevaux ; or com me l'ancienne Gali cie est com­
posee de ,dix neuf cercles et la n ouvelle de six, mais grands, cela fait pres 
de 9.000 chevaux. On peut cependant s'exempter de donner des chevaux, 
en payant dix louis en or par pieces au tresor. - Cette semaine, on vaque 
aussi aux contributions en grains qui vont au de la de 20.000 korzec pour 
le seul cercle de Biala... Uette perception est suivie immediatement de 
l'imposition en argent, et celle-ci quoique la plus exorbitante est cepen­
dant la  mqins  onereuse. Chaque domaine en outre a regu l'ordre de tenir 
les chariots tout prets, ainsi que trois paillassons par voiture, et cela, pour 
transporter les grains de tous ·Ies magasins dans l'enelos de la defense 
m iiitai re. Malgre toutes le� precautions que l'on prend pour ruiner le 
pays, le . gouvernement y ajoutte ,encore celle de faire venir  ici 40.000 
jnsurges Hongrois... Je supplie V. Ex . de vouloir bien faire parvenir au 
plutót la lettre ci-j ointe a S. E. Mr Maret„. Je supplie aussi V. Ex. de 
vouloir bien s'aboucher avec le porteur _qui est mon homme de confiance, 
et auquel. V. E. pourra se fier comme a moi ·m�me, il l'instruira de quel­
ques particuliaritesc .  Por. Handelsman d. 72. 
Korespondencja ko. J.  Poniatowskiego. II. 4 
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Galicie, en a profite, d'apres mes in tentions, pour recueil l i r  des 
renseignements sur les objets qui peuvent i nteresser dans l a  
position actuel le des cho_ses. J e  m'empresse d e  faire parvenir 
a Votre Excel lence le rapport 1 )  qu' i l  m'a fait a cet _ egard. 

On parle d'etabl ir UD pont a Puławy et UD autre a Ko­
ziennice ; mais on ne s'appergoit  encore d'aucuns preparatifs. 

Les bruits qui couraient, sur les armements de l a  Prusse 
sont tombes tout d'un coup, de meme que ceux de l 'arrivee 
des troupes russes dans ce pays. On n 'y fait nul le d itficulte 
d'accorder des conges absolus aux soldats qui les demande.nt; 
et on en  a vu depuis quelque temps un assez gran d  nombre 
qui avaient profite de  cette d ispositi on pour quitter le service. 

Quelques personnes arrivees de ce cóte assurent que 100 

pieces de can0ti dont ! 'Empereur de Russie a du faire present 
au Roi de  Prusse, sont arrivees a Kon igsberg et ont ete con­
d uite

-
s a l 'arsenal  de  cette vil l e. On attend, d it-on, ó.000 che­

vaux d ont ! 'Empereur a egalement fait cadeau au Roi pour sa 
cavalerie. 

Le Roi de Saxe ayant desi re d'avoir aupres de sa per-
sorrne des aides de camp tires de l 'armee po lonaise, a nomme 
pour cet emploi  M•• !es colonels Paszkowski  et Pakosz, chefs 
d'etat-major de J a  pe et 3° legion 2), atnsi que M• Potock i ,  co­
lonel  du 2°, et le prince Radziwi ,1 1  du 5• regim·ent d ' infanterie 
et M• Tur�o colonel du 5° de cavalerie. Les deux premiers ' . 
sont aides de  camp en pied, !es 3 autres sont honora1res. 

Varsovie a couru le  8 de ce mois le danger de  voir une 
partie de ses edifices reduits en  cendres: Le f�u ayant pris 
a une maison de bois et de la aux chantiers qw se trouvent  
pres de l a  Vistule, a acquis e n  peu de  temps u n  tres grand 
deO"re de violence, et aurait pu devenir tres dangereux a cause 
de

0 
la grande quantite de bois au mil ieu de laquelle i l  etait 

allume s i  les soins et les bonnes d ispositions de M' le colonel ' . ' ' Saunier, secondes par l a  bonne volonte de la garmson, n en  
eussent borne !es  progres a quelques pi les . . 

J'ai appris avec bien du  plaisir  la red dition de  Sarragosse. 

•) 11 marca (Fedorowicz 150-R 
nicki 168-9, 375-8). 

') Por. d. 54. 

M. Sokolnick i :  Gen. M. Sokol-

• 

„ 
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Ce dernier succes mettra fin aux al larmes que quelques esprits 
t imores se plaisaient encore a nourrir de ce cóte. 

Veui l lez bien,  Monse.igneur, agreer l 'expression des senti­
ments de mon i nviolable devouement. 

P. S. Mme de Vauban et toutes nos dames me chargent 
de temoigner a Votre Excel lence combien el les sont reconnais­
santes de  Son obl igeant souve1 1 ir. 

142. Do Davout'a. Warszawa, 14 marca 1809. 

Bli skie zawarcie umowy na podstawie której kosztem cesarza woj­
sko Księstwa będzie wzmocnione o 8.000. Mimo zawieszenia rozporządzeń 
poborowych postara się z calą usilnością o tę ilość zwiększyć sily armj i 
polskiej .  Trudniej będzie uzupelnić pulki j ezdne, gdyz brak pieniędzy na  
zakupno kon i .  Gdyby nawet skarb zebral potrzebne na to 800.000 zlo­
tych, inne nieodzowne wyplaty pozostalyby w zawieszeniu. Wyczerpanie 
kraju .  Król mówil o prawdopodobieństwie ruchu korp.usu piętnastoty­
sięcznego. Trudność jego sformowania, jeśli obsadza się twierdze. Dla 
obrony Warszawy, a bardziej jeszcze innych miast, n ie wystarcz.ą miej­
scowe gwardje. Brak broni .  Przedstawia te trudności, ale nie cofnie się 
przed czynem. Ostrożności pograniczne Austrjaków. Rozsiewają wiado­
mość o formowaniu trzech obozów. Z jednego z n ich korpus ma wkro­
czyć do Księstwa '). 

Monseigneur, connaissant l ' interet que Votre Excellence 
veut b ien  porter a l 'armee polonaise, je crois a ce titre, autant 
qu'a celui de  l'av�ntage qu'el le a de servir sous Ses ordres, 
devoi r  m'empresser de faire parvenir a Sa connaissance que l a  
convention relative a l a  mesure que  S .  M. ! 'Empereur vien t  
d'adopter pour fournir a l 'entretien de l 'augmentation qu'il 
a ju gee necessaire d 'ajouter a l 'effectif de l 'armee polonaise, ne 
tardera point a etre conclue. Des que !es stipulations a faire 
a cet egard seront terminees, je prie Votre Excellence d 'etre 
persuadee que, m algre !es obstacles qu'occasi onne d ans !es le­
vees la suspension dans la quelle on  a du laisser . !es mesures 
relatives a la conscri ption, je ne negligerai rien pour effectuer 
au plu tót celle d'environ 8.000 hommes qu'exigera le comple­
tement projette. 

') A. h. G. ; Fedorowioz 167-9. 

4* 
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Une difficulte moins aisee a surmonter sera celle d u  com· 
pletement  des regiments de cavalerie au nombre prescrit. Cette 
mesure demand ant, pour l'achat seul et l'equipement  des che­
vaux, une somme d'environ 800.000 florins, j ' ignore comment, 
avec les finances epuisees du Duc he, le besoin de pourvoir 
a d'autres depenses essent ielles et le manque totar de cred it, 
le tresor parviendra a faire face a ce obje l, tand is que pour le 
courant  d u  mois actuel l'armee n e  re<;oit . que le  pret, e t  que 
l e  payement de tout ce qui est relalif aux masses, se trouve 
suspendu. Cette penurie est d'autant  p l.us facheuse que, quand 
meme le min istere des finances parviendrait  a rassembler l a  
somme necessai re, cette depense ne  pourra jamais etre COU· 
verte qu'aux depens de beaucoup d'autres articles, non moins 
i ndispensables, dont le denuement ne saurait manquer de pro­
dui r  des suites facheuses. On ne pourrait, sans i njustice, accu­
ser les hab i tants du Duche de se refuser a des efforts en fa. 
veur d ,e l'exigeance de  la chose pub l ique ; mais telle et la de­
tresse generale et le manque de  numeraire dans le pays, que 
'leur bonne  volonte meme fait voir davantage l ' im possi bi li te 
ou ils se trouven t  d'en suivre l ' impulsion. Quelque decourageant 
que soit  au reste cet etat des choses, il ne m'empechera pas 
de faire tout ce qui sera en mon pouvoir  pour justifier l'attente 
de S. M. ! 'Empereur, et la confiance que Votre Excel lence veut 
b ien mettre dans mon zele. 

Le Roi m'a fait connaitre qu'i l  serait possib le qu'un corps 
d'environ 15 mil le  hommes de troupes polonaises fUt dans l e  
cas d 'effectuer un  mouvemen t. N'ayan t  aucune don 11 ee ulte­
rieure a cet egard, et ne connaissant  n i  lt-s circonstances dans 
lesquelles i l  aurait  l ieu ni  meme de quel cóte ce corps serait  
dans le cas d'agir, je  ne saurais avoir d'opin ion sur la  man iere 
dont  i l  serait convenable de le  former, dans  le' cas ou l 'ol'. 
croirait devoir conserver !es places en  etat de  defense. Votre 
Excellence connait trop b ien le montant et la composition de 
la pupulation de Varsovie, pour ne point  sentir Eile meme, 
qu'il ne  serait gueres possibłe d'y organiser une garde natio­
nale sutfisante pour tenir l ieu de garnison ;  et !'etat m iserable 
des petites vi lles sur l a  frontiere permet encore moins de 
compter sur leurs hab itants pour contenir l 'ennemi qui  se trou· 
verait sur leur l igne. 

• 
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D'ai l leurś quand meme cet obstacle  pourrait etre leve 
on rencontrerait un nouveau, dans le manque d 'armes. A peine 
l 'armee dans son effecti f actuel  possede-t-elle un  rechange com­
plet de  fusils, qui encore va etre red uit  d'un tiers par l'arme­
ment de l a  nouvel le levee. En mettant le reste entre !es mains 
de la garde n at ionale, on se t rouverait necessairement sans 
moyen de rem placer dans les corps les armes perd ues ou de­
teriorees par l a  guerre. 

En remplissant .le devoir de ma place de mettre sous les 
yeux de Votre Excel lence, toutes ces circonstances, je  su is  par­
fai tement tranquil łe sur !es d isposit ions qu'Elle jugera necessaires 
et j'.ai la certitude la plus entiere, que le Genie qui d i rige a son 
gre l es chances des evenernents, saura concilier avec ses vues 
l 'exigeance d es choses. J 'ose d 'avance assurer Votre Excel lence 
qu'au moment de l'execution ,  E i le  verra toute consid eration 
ceder a cel le  de meri ter la  b ienvei l lance de l 'Auo-uste P ro-. o 
tecteur de  notre Patrie. 

La face d es choses n'a _po int change en Gal ic ie, mais de­
puis peu, une certaine  i nquietude parait s'y repandre de plus 
en plus, parmi !es agents du  gouvernement sur les entreprises 
que nous pourrions' tenter. Les detachements des h ussards sta­
t ionnes sur la frontiere sont continuellement en patroui l le e t  
ont  leurs chevaux selles, chaque nuit. 

Les · b ruits qui., depuis quelque tem ps, courent en Ga­
l icie sur la formation de 3 camps, a portee de nos frontie­
res, conti nuent a se soutenir, quoique rien n ' in d ique leur pro­
chain rassemblement. Les employes autrich iens fon t  circuler 
et tachent d'accredi ter, autant que possible, l a  nouvelle qu'un 
de ces corps est destine a se porter sur le  terr itoire du  
Du che.„ 

143. Do Fryderyka Augusta. Warszawa, 15 marca 1 809. 

W sprawie wystąpienia Schwanenfelda przeciw Dąbrowskiemu o wy­
nagrodzenie szkód i strat wyrządzonych w Sk iern iewicach uwaza, ze n ie  
nalezy to do wydzialu wojennego, odkąd Dąbrowski opuścil sluzbę. Uchyla 
się za�em od wmięszani a  się do tego sporu '). 

') D. St„ Registr. 

„ 
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Non compris dans la  situation presente 
ouvriers de l 'a rtillerie fran9aise 

le  depót des convalescents du 3me corps 
4 troupes 

O b s e r v a t i o n s. 

D i v i s i o n s a x o n n e. 

3 off. 39 )) 

Les ·d istri bu t ions des v ivres et fourrages se fon.t exactement  
et  de bonne qualite. 
Le b atai l l o!'l E insiedel a congedie 2 troupes 

renvoye en Saxe . 
Le. batai l lon Oelscholwitz' a �envoye en Saxe 

D i v i s i o n p o l o n a i s e. 

1 
2 

)) 

. )) 

Les d istri butions de vivres et fourrages se font  exactement 
et de bon ne qualite. 

· 

Le 1 er reg. d '. infanterie a congedie 
a perdq par d esertion 

2f> troupes 

Le 2me 

Le 3me 

idem 

idem 

par la  inort 
a congedie 
raye des contróles 

6 
3 

43 
2 

a perdu par l a  mort . 1 1  
par desertion 2 

)) 

)) 

l) 

)) 

)) 

)) 

· Les autres corps ne portent aucun changement. 
Le grand nombre des  conged ies vient  de ce que la 

levee ordonnee devant donner un  excedent d'hommes il "t" . , 
' a "' "'  

1uge convenab
.
le d'en profiter pour remplacer dans Ie  c�rps 

ceux. que !es i nspecteurs ont design es comme · hors _d 'etat de  
serv 1 r. 

L'humidite des casernes 
terie, est cause que ce corps 
plus grand nombre de morts 

145. Do Davout'a. 

qu'occupe le 36 regiment d'infan. 
a eu, depuis - quelque temps, un  
que les autres. 

Warszawa, 16 marca 1809. 

Otr
_
zy�al Hst z 4 mar.ca. Nowe stanowiska wojska. Rozkazy wy­

dane Des1rat owi z .ozna�zemern miej sca dostaw. Organizacja pulków p ie­
szych w . . 

dwa batal1ony 1 formowani e  trzecich w zakladach 6 pozostalych 
kompamJ .  W te� sposób będzie gotowych 1 4.000 ludzi. W razie naglego 
postępu wypadkow trzy , batalj ony Wypadnie zostawić w warowniach. 
Warszawa zdana zakladorn pulkowym i gwardj i ;  nie będzie mieć w niej 

' 
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nad 2000. Broń każe przewieść z Kalisza i z Poznania do stolicy i Często­

chowy. Zarządzenia co do artylerj i .  Prosi o dalsze wskazówki. Wybiera­

nie koni w Lomżymskiem. i ogólny pobór w ludziach, jednego rekruta 

na 35 dymów. vV ten sposób uzyska 8.000 żoJnierzy. Przeszle wykazy 

sztabowe. Pożytek z uslug Pelletier'a, Bontemps'a i Mallet'a, przypo­

mina sprawę przejścia i ch w siużbę Księstwa. Ubóstwo kraju opóźnia 

wszelkie przedsięwzięcia, także wzmocnienie kompanij ludźmi na żołd 

francuski przechodzącymi .  Pogloska o przybyciu arc. Ferdynanda do Kra-

. kowa, jego kwatera ma być w Końskich. Zmiany w rozkladzie wojsk 

austrj ackich 1). 

Monseigneur, j 'ai l 'honneur d 'accuser a Votre Excellence 

la reception d e  Sa depeche du 4 d e  ce mois '). 

Conformement a ce qu'El le a bien voulu me prescrire, 

j'ai fait !es d ispositions suivantes. 
Le 5° regiment de cavalerie re9oit l 'ordre de · se mettre 

en marche pour prendre ses cantonnements entre Nieporent 

et Jabłon na. I l  laissera u n  faib le  escadrpn pour observer l a  

fron tiere depuis Raygród jusqu'a Nur. L'etat-major de  cet esca­

dron et le depót d u  regiment seront a Augustowo. 

Le 2° reg iment de cavalerie ne quitte point Varsovie, et 

fourni t  de petits postes depuis Sierock jusqu'a Nur. 

Le 6° regiment de cavalerie a ord re de laisser un faib le  

escadron pour observer la  fron tiere depuis F i lchu 3) jusqu'a 

Kolno. - Ce regiment  prendra ses cantonnements a Błon ie  et 

dans !es environs. Son depót et !'etat-major de l'escadron ·de ·  

tache resten t a Thorn. · 

Le 3° regiment de cavalerie ne  laissera que de  tres petits 

detachements sur la fron tiere depuis  Sław ków j usqu'a Sulejów 

et  viendra pil'endre ses cantonnements a Piaseczno et environs. 

Le depót du  regiment a Lowicz. 
Le ter regiment de cavalerie se concen trera a Góra. I l  

occupera par  de  petits postes la  frontiere depuis cet endroit  

j usqu'a Sulejów, et aura son depót a Varsovie. 

J'ai invite monsieur l'ordonnateur Desirat a prend re sur l e  

champ des mesures n ecessai res, pour que l e s  corps mention nes 

soient pourvus de  vivres e t  fourrages, tant  sur l a  route que 

d ans  ! es can ton n ements qui leur sont assignes. 

1) A. h. G„ kopia ; Fedorowicz 173 - 7. 
•)" Por. Davout :  Corr. d. 587, także u Fedorowi cza str. 1 14-5. 
3) Fedorowicz : Filehn. 
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II devra fa i re approvis ionner pour un m ois les magasins de  Varsovie. 
Les 1•r, 2°, 3°, 6°, 8° et 1 2° regiments d ' infanterie seront de suite organises en 2 batail lons de  6 compagnies cbacun, d'une force proportionn ee a celle des regiments. On fera entrer d ans ces 2 bata i l lons tous !es hommes en etat de marcber de  chaque regiment. Dans le  cas d'un mouvement, I e s  corps m en­tionnes ne laisseront chacun dans les places ou ils se trouvent, · que les cadres de 6 compi•s restantes avec 60 soldats pour for­me.r le noyau de  leurs 0emes bata i l lons, qui seront  completes par des conscrits. 

Les malades de chaque corps seront consideres comme faisant pa.rtie de son 3° batai l lon .  
I l  y aura de cette maniere de disponib le : 

Dans les 5 regiments de  cavalerie, environ 
Dans les 6 regiments d' infanterie . 
Infanterie saxonne . 
Artil lerie polonaise et saxonne 
Formant un total d'au moins 

3500 
9000 
1000 
500 

14000 

hommes 
)) 

)) 

)) 

hommes 
Mais dans le cas ou un . m ouvement sub it ne permettrait point d'effectuer les mesures enoncees, i l  faudrait retrancher, sur les forces d isponib les, 3 batai l lons qu'il conviendrait de laisser a Thorn, Sierock et Modl in . 
Varsovie serait a lors dans l e  premier moment reduit aux depóts qui s'y trouven t, . et cette vi l le a·u rait de plus pour sa defense le �  veterans et 'Ja garde nationale ; mais dans aticun cas on .ne  doit compter que cette dern iere s'eleve au de la de 2000 hommes. 
J 'ai donne ord re a M. le genera ł Zajączek d 'envoyer a Czę­s tochowa 500 fusils en bon etat, et d� fa i re transporter a Var­s0vie le reste des arm es qu' i l a en magas i n  a Kalisz. Cette mesure m'a pa�u necessaire, autant pour les faire reparer a peu de frais dans l'attelier etab l i  dans ! 'arsenał d 'ici que pour 0 11 d i � poser en sui te p lus fa� i l ement, et eviter l e  risque de les v.oir e n leves, en les la issa n t  d a n s  u n  en d ro i t q u i  n 'est poin t  occupe par des troupes. 
Mr le general Dąbrowski a regu les memes ord res pour les fusi ls qu'i l  a en reserve a Posen.  

, 
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Mr Ie creneral Zajączek devra envoyer egalement a Varsovie 
Ie person n:l et Ie materie I de l'arti l lerie qui se �ro�ve � Kalisz 1). 

J'ai ordonne au o-ouverneur de Thorn, a1 ns1 qu aux com-"' ' l mandants de Sierock et Modl i n, de  renvoyer a Varsovie, sur a 
demande d u  colonel Pe lle t ier, le train d'arti l ler ie qui se trouve 
dans leurs places. . . .  Le bataillon du 6" regiment, qui, d'apres !es d 1spos 1t 1ons 
precedentes de Votre Excellence, avait ete envoye a Thorn, 
re9oit l'ordre de revenir a Sierock. . Ces disposit ions m'ont paru repondre, pour le m oment, 
aux vues dont  E ile a bien voul u  me faire part. Cependant ne 
pouvant Ies regarder que comme provisoi res, et ne 

_
les. a�ant 

ordonnees que pour me trouver a marne d'effectuer Ses m�ent10ns 
u lterieures, sur lesquelles je n 'ai point encore de do�nees pre­
cises, je m'empresse d_e les Lui soumettre,_ e n  La p�1ant d� me 
faire connaitre s i  e l les ont Son approbat1on ,  ou s1 E i le  juge 
necessaire d'y apporter quelques changemen ts. 

I l  aurait peut-etre ete possible de laisser un p l.us faib le 
d etachement sur la frontiere russe ; mais ayant a fa1re lev�r 
dans  le departement de Łomża environ 400 

.
che.vau� depu1s 

longtemps designes, j 'ai cru qu' i l ne serait. potnt mutile de se 
menager cette facil ite pour en effectuer le rassemblement et 
couvrir le  transport. · . Je n 'ai point perdu  de temps pour presenter au Ro '. un  pro­
jet pour effectuer la l evee necessaire 2) pour les ·completements

_ enonces par les bases dont Mr le  genera l Fiszer a ete c�arge 
de l a  part de  S. M. ! 'Em pereur. Le Roi ayant adopte mes �dees 
a cet eo-ard, j'ai tait p'reparer sur l e  champ tout le travail re­
latif a •c�t objet, et je n 'attends que ! 'expedition du decre� p�ur 
mettre de suite cette mesure a execution. - La conscr1pt10.n 
n 'etant pas encore organi see dans l e  Duche, _ j 'ai cru de�o1r 
adopter, pour la  repart it ion d es recrues a fou �m r, la proport10n 
d 'un homme sur tren te-ci nq feux, tant des v11les que de cam · 

pagnes. Cette Ievee donnera environ 8.000 homm es 
.
qu i  �-er�nt 

suffisants pour fourn i r  le completement des com pa gmes d '. n fan­
terie a· 140 hommes et celui des regime n ts de cava fer1e au 

' )  Por. l i s t  Zaj ączka do Da out'a z 22 marca (Fedorowicz 203) . 
•) Handelsman d. 74 ; Fedorowicz str. 166-7. , 

• I 
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nombre prescrit  de 1047. Eile do it rneme laisser un  excedent 
que j e  dest ine au cornpleternent de  l'arti l lerie, des sapeurs et 
du  tra in ,  d'apres leur nouvelle organisation. Cel le-ci etant pre­
paree d'avance, ne tardera po i nt a etre effecluee. 

J 'aurai l 'honneur de rnettre sous !es yeux de Vottre Ex­
cellence par le p roc hai n courrier la com posit ion des etats­
rnajors �t des trou pes de l'artil lerie et d u  gen ie, ai nsi que celle 
du m aterie l  qu' i l  sera possible d'attacher au corps qui se ras-
semble  dans le Duche. 

· 

Les detai ls qu i  y sont rel atifs me dorinent tous les jours 
la preuve d e  l'extreme uti l i te des services de M. M. Pel le­
letier, . Bontemps et Mallet dans l 'armee polon aise, et m'enga­
gent a rappeler encore au souven i r  d� Votre Excellence l a  
priere d'obten ir  une  decision defini ti ve a l'egard de  ces offi­
ciers. Quoique, d'apres ce qu'El le a fait connaitre a cet egard 
a M. le  general Fiszer, ils soient autorises a rem pl i r  d ans  le 
Duche !es tonctions que je leur  ai desti n ees, cependant, cornrne 
e lles les  rnettent, sourtout !es  deux dern iers, d ans le cas d e  
donner des ordres a des officiers d'un grade superieur, i l  sera i t  
essentiel  que S. M .  ! 'Empe reur voulut bien leur permettre d'ac­
cepter ceux qu'on leu r offre dans l'arrnee du Duche, d 'autant 
que ne pouvant  autrernent  se permettre de. toucher !es appoin­
ternents qui leur reviend raient a cet titre, i ls n'ont dans le fait 
aucun dedornmagement pour le sacrifice qu'i ls font en se con­
sacrant a l ' instructio n  d es troupes ·polonaises de  leurs armes. 

Je ne n eglige rien de ce qui peut contr ibuer a mettre ces 
t roupes en etat d'agir. Le Roi a agree fos dernandes que je lui 
ai fai tes pour obten ir  )es fonds necessai res, tant a \ 'achat des 
outi l s  d e . sapeurs que pour i'achat equipement des chevaux, et 
l a  1°'0 m ise des  hommes destines au completement de la ca­
val.erie. Cependant quelle que soit la bonne volonte de S. M. 
a cet egard, et  son empressement a se resoudre a tous les sacri-

. fices qu i  peuvent en augmenter  l 'effe t, e l le  ne remedie que tres 
i mparfaitement a l 'extreme epu isement des fi nances, occasion ne 
tallt par le n o rn h re des depenses, que par le  rnanque de cir­
culat ion dans l e  pays Merne qua 1 1d  !es sommes son t  ass ignees, 
l es caisses sont bien souvent, longtemps !\Vant de pouvoir les 
completer, et ce n 'est que par de t res fa i bles portions qu'on en 
regoit  successivement le  rnontant. 

-

• 

N. 146. DO DAVOU'l"A 

Votre Excellence jugera aisement par l a  de la lenteur  

forcee
. 
que ces  c irconstances impr iment a toute ope�atio

_
n �ui 

exige des avances et combien i l  devient quelque fo1s d 1ffic1le 

de )es faire repondre a l 'atten te" qu'on parait tonde ·a en con-

cevoir. 
II y a l ieu de presumer que cette penurie du tresor in-

fluera jusque sur I'equipemen t  du  �ompletcment  d'hommes d ont 

S. M. ! 'Em pereur vient d'assurer l'entretien, et � I  serait a
. 
?e ­

s irer que, pour obvier a tout delai ,  dans une mesure auss1 ·1�­

portan te, le gouvernement frangais, vou lut b ien  se pr�ter a fa1re 

au p lutót ]'avanc.e des fonds stipules par la convent1on pour la  

premiere m ise des  hommes mentionnes.
. . . 

Le bruit court generalement que l arch1duc Ferdmand est 

arrive a Cracovie et l'on pretend etre sur que son quartier ge­

nerał sera etab l i  a Końskie .  
n ne parait point qu'i l y ait eu  d'autres m ouvements de 

troupes en Gal icie, que l 'arrivee de deux c
.
o�pagn ies � ' infa�" 

terie et d'un escadron de cavaler ie  a Radz1mm. On  d it avo1r 

vu a Szczekociny  3 reg i ments d ' in fanterie, m ais cette circon­

stance n'est poi n t  CYarantie et les rapports de la frontiere n'en 
. e ' 

font pas m ention .  
Votre E xcellence trouvera ci - joint l'etat des  eorps d'apres 

les dern ieres d isposition
.
s ;  a insi que la s i tuation d,es troupes 

sous mes ordres. 

146. Do Davout'a. 
Warszawa, 18 marca 1809. 

Korzy111tając z opóźnienia kurj era przesyla różne papiery wojskowe 

dotyczące artylerji .  Czeka dalszych wskazówek. Pogłoski o założeniu kwa-

tery arcyksięcia Ferdynanda w Puławach '). · 

Le  courrier qui porte a Dresde la depeche que j 'ai  eu 

l 'honneur d 'adresser hier a Votre Excellence ne devant partir 

qu'aujourd'hui  je profite du dela i  mis a 
/
son depart, pour mettre 

sous Ses yeux: 
1 0  L'etat de  l'equipage d'arti l lerie qui s'organise dans ce 

· moment pour etre attache au corps de  troupes qui se rassem­

b le  dans l e  Duche. 

') A. h. G., odpis; Fedorowiaz 180-1. 

' 
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2° La repartition des bouches a feu. 
3° La composition du personnel pour le commandement et  le 'service de l'arti l lerie et du genie dans le corps dont est question ci-dessus. 
Il aurait en sus de cet equipage toute l'artil ler ie sa­xonne, et H resterait encore dans chacune des p łaces de Sie­rock, Modl i n, Thorn, Częstochowa, 6 p ieces approvisionnees et e n  etat, au chevaux pres, que, d 'apres les dispositions contenues dans ma depeche d'hier, je me suis vu dans le cas d'en faire retirer. 
Je dois repeter a Votre Excellence, que n'ayant po int de donnees positives sur Ses i nten tions ulterieures, j'ai cru devoir prendre des mesures pour n 'etre point au depourvu dans le cas d'un mouvement et je -les ai reglees sur !es probabi l i tes resultant des ordres que j'ai d"eja rec;us de Sa part. En les sou­mettant a l'approbation de Votre Excellence je n'attends que Ses . instructions pour effectuer sur le champ les changements qu'El le jug·erait necessaires. · 

Le bruit s'est repandu depuis h ier que le quartier generał de l'archiduc Ferdinand sera etabli non a Końskie mais a Pu­ławy. Je n'ai aucune donnee n i  sur l'un n i  sur l'autre. 

147. Skład artylerji pol skiej. 

O r g a n i s a t i o n  d' u n  e q u i p a g e  d e  t r e n t e b o u ­c h e s a f i n p o u r e t r e a t t a c h e a u c o r p s d' a r m e e p o I o­n a i s  e 1) . 

Bouches a teu avec avant-train 

Nombre.. Chevaux ! 12 6 48 
de 6 18  108 

I d'obusiers de 6 36 campagne 
-------Total des bouches a feu 30 192 

Affuts de rechange avec avant-train de ! 1: ! 1! 
I d'obuslers de 2 8 c&mpagne 

-------

7 28 

') A. ?· G., odpis ; Fedorowicz 181 -3 ; por. u Gembarzewskiego 181, Hlł, takze M. Handelsman : Pomi�dzy Prusami a Rosją 75. 

• N. 147 . SKLAD ARTYLERJi POLSKIEJ 

Caissons avec avan t-tra in  de 

1 2  
6 

Nombre ·cbevaux 
22 132 
40 240 

d'obusiers de 30 180 campagne 

d'infanterie 70 420 
de parc 2 1 2  -------

TotaL des caissons 1 64 
6 

14  
8 

984 

Forges de campagne . 
Charriots couverts QU fourgons 
Charriots agricoles ou p rolonges 

Bouches a feu 
Affuts de l'echange 
Caissons . 
Forges de campagne 

R e  c a p  i t u l  a t  i o n. 
30 

7 
164 

6 
22 

36 
84 
48 

192 
28 

984 
36 

132 Ch arriots couverts et au tres 
Total generał de voitures 229 1372 

Chevaux de selle de train po ur sous · officiers 70 
de p lus 1/10 en sus pour · les chevaux de rechan_g::'.,e ____ 1_4_0_ 

1582 
N"' b. Non compris !es chevaux necessaires pour trans· 

porter !es bateaux, pontons- etc. 
Repartition des bouches a feu portees sur l'etat d'autre part. 

Savoir : 
a l'avant garde 4 
corps d'armee 12 
reserve 8 

pieces 
)) 

)) 

2 de 6-2 obusiers de 5 b. 6 L. 
8 de 6-4 obusiers de 5 b. 6 L .  
4 p ieces a fi-;-4 obusiers 2 p ieces 

de 1 2  
au parc 6 )) 2 p ieces a 6-4 obusiers de 12  
Total des pieces 30  bouches a feu. 

On feta suivre chaque hatterie d'un approvisionnement 
de 1 50 coups par p iece, et d'un approvisionnement de 50 car­
touches d'infanterie par fan tassin, le restant des munitions sera 
en garde au parc. 

Etat de situation du personnel necessaire pour le service 
de l'arti l lerie attachee au corps d'armee polonaise. 
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S avoir:  

Etat - m ajor 
generał 

D i rect ion du 
genie 

Direction  
d 'arti l l erie 

Officiers 
et  

trou pes 

Officiers 
et 

troupPs 

Officiers 
e t  

troupes 

Troupes 

SKŁAD ARTYLERJI POLSKIEJ 18 itl 1809. 

E t  a t - m aj o r. 

I 
M. m. le colonel Pelletier, cornmt l'arti• et le -

gen i e. 
l e  colon1el Górski, chęf de !'etat-major. 
l e  cap i ta ine  Jodko, adjo int. 

I le capitaine Mallet, commandant le genie. 
l e  capitaine Gotkowski, adjoint. 
le garde du genie Potier . . 

I le capitaine Bontemps_, directeur du parc. 
ad j oin t. 
ad jo int. 

I Le 
A v a n t - g a r d  e. 

chef de b0n Gugenmus . ) comrnt l'arti l ler ie et 
le gen ie. 

adjoin t. 
une  compagnie d'arti l lerie  a cheval .  
une cornpagnie de sapeurs, pontonn iers. 
6 ouvriers. 

c o r p s d '  a r  m e e. 
Le chef d e  b0n Hauschild, c�rnrnt 

l 'arti• et l e  genie. 
ad jo int  

trois compagnies d'arti l l erie 

Na. La force 
d'une- comp. 
tant a pied 

a pied. 
une compagnie de  sapeurs pon­

tonniers. 

qu'a cheval ne 
łui permet de 
servir que 4 
bouches a feu. 

8 ouvr iers. 

R e s e r v e. 
Wlod imir  Potock i ,  commandant  l'arti l ler ie .  _ 

adjo in t. 
une compagnie d'arti l lerie a cheval. 
une compagnie d'arti l ler ie a p ied.  
6 ouvriers. 

P a r c. { d eux compagnies d 'arti l lerie a pied. 
1/i compagnie d'ouvrie rs. 

I 
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148. Do Bose'go, ministra gabinetu i spraw zagranicznych. 
Warszawa, 19 marca 1809. 

Poświadcza odbiór umowy z 1 8-go m arca. Prosi, aby w porozumie­
niu z Bourgoing'em oznaczyć dzień, od którego nadwyzka 95 ludzi w kom­
panji przejdzie na żold francuski, gdyż moznaby kadry szybko wypelnić 
rekrutami dawniejszymi 1). 

En accusan t  a Votre Excel lence la reception de la lettre 

qu'Elle m'a fai t  l'honneur de m'adresser aujourd 'hui en  me  fai­

sanr parveni r  une exped it ion de la  convent ion 2) qu'E l le  v ient  

d e  conclure avec l e  m in istre d e  S.  M ! 'Empereur e t  Roi, rel a­

tivement aux t roupes d u  Duche, j e  crois d evoir La pr ier de se 

concerter avec Mr de  Bourgoing a l 'effet de  determiner l 'epo· 

que p recise, a laquel le le surplus de 95 hommes dans chaque 

compagnie devra etre verifie par des employes fran Qais et porte 

au compte de S. M. ! 'Empereur 3). 
Les anciennes l evees ayant la i :;se un  certain nombre d'hom­

mes d isponibles, qu'on pourrai( sous tres peu de temps faire 

entrer dans !es cadres, i l  importe, vu l 'epuisement d u  tresor, 

de ne pofot laisser cette augmentation a l a  charge du Duche. 

149. Do Bose'go. Warszawa, 20 marca _ 1 809. 

W odpowiedzi na notę z 18 marca oświadcza, że pulk huzarów for­
mowany przez księcia Jana Sulkowskiego zostal wzięty na :l:old francuski 
dekretem z 12 marca 1807. Dostawy dla tego pulku w 5 miesięcy potem 
uczynione tern mniej mogą obciążyć skarb Księstwa, że cesarz n ie zgodzil 
się na zaciąg jak tylko pod warunkiem pokrycia kosztów przez Sulkow­
skiego i Pruszaka '). 

') A. E„ Pologne, suppl. 17 f. 139 i A. h. G. ; Fedorowicz 185. 
1) Por. u Fedorowicza str. 183-5. . 
1) Por. u Fedorowicza str. 1 88-9 list Bourgoing'a do Davout'a 

z 20 m arca . 
. ') D. St„ Registr. Ostatnie to byly odglosy sprawy, w której Ponia­

towski jeszcze 2 grud nia 1807 dal wyj aśnienia szczególowe na Radzie 
Stanu : •Czyniąc zadość wezwani u  Rady Stanu pod datą 1-go miesiąca 
i roku bież'ącego względem komunikowania j ej wszelkich zaskarzeń prze­
ciwko księciu Janowi Sulkowsk(emu podanych, - oraz objaśnienia całego 
tego i nteresu, do m nie przyslanemu, mam honor zfozyć jej akta pomie­
nionych zaskarżeń tyczące się znajdujące się w biurach wojennych po­
dlug przylączonego tu summaryusza, inne bowiem, prawie najpryncipal­
niejsze, od· wladz francuskich przesiane, jako po większej części poda­
wane byly przez W-o Pruszaka, pulkownika, tak też przez niego ode-

Korespondencja ks. J. Poniatowskiego 5 
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150. Do Davout'a. · Warszawa, 21 marca 1809. 

Otrzymal list z 14. Życzenia z powodu narodzin syna. Wobec goto­
·Wości do wymarszu pulku ósmego, którego pułkownik byl komendantem 
placu w Modlinie, trzeba tam i w innych warowniach 

_
mianować z��ia­

dowców.' Moznaby do tego uzyć jeneralów brygady nadliczbowych. l:{ozno­
litość przygotowań wojennych w Galicji budzi wątpliwości, czy są one 
powaznie pojęte. Pogloski o wrogich zarządzeniach Rosj i i P:us. Wojs�a 
pÓlski e  oczekuj ą  ze spokoj em wypadków. Przywraca most lyzwowy

_ 
mię­

dzy Warszawą a Pragą. Nu szefa I dywizji przedstawia Rautenstraucha. 
Radość z p rzywrócenia orderu polskiego w tych okolicznościach, ze Davout 
nosi tę odznakę 1). 

Monseigneur, j'ai l'honneur d'accuser a Votre Excellence 
la reception de la lettre qu'Elle a bien voulu m'adresser le 14 
de ce mois 2). • 

brane zostały. Pomieniony X-że Jan Sulkowski udawal się najpr�ód do 
mnie, j ako przy ówezasowym rządzie dyrektora wo1ny.' o

_ 
p�zwoleme fo'.­

mowania wlasnym kosztem pulku huzarów. Po odmow1emu przezemme 
udal się do N. Cesarza i Króla, od którego zyskał pozwolenie takowej for· 
macyi na zold francu�ki, mając sobie za zawią�kę  te�o pułku .�rzeznaczo­
nych ludzi przez W-o Pruszaka zaciągnio�y�h l �ale��c zupelme od wl�d� 
francuskich. Następnie dopiero, gdy wzmec1ly się rozne tak do Kom1sy1 
Rządzącej i do mnie tu w summaryuszu wytknięte, j ako tez i do J. O. 
X-cia Jmść de NeuchAtel Berthier, ministra wojny państwa: fracusk1ego, 
przeciwko rzeczonemu X-ciu o wielorakie bezprawia skargi, -odebralem �d 
tegoz J. O. X cia fl.e Neuchatel zalecenie aresztowania rzeczonego 

_
X-m� 

Jana Sulkowskiego i sprowadzenia go tu d o  Warszawy dla _ exphkaey1 
i ukarania sąqownie. W celu czego wydanych rozkazów mo1C'h skutek 
przerwany zostal wymknięciem się pomienioneg� �-cia . z ares_ztu, _ w któ­
rym na rozkaz dzienny Jego Cesarsko- Królewskiej M·cl pubhczm� ogl�­
szony byl przez W-o pułkownika Pruszaka osadzony. Poczym wymósl się 
z kraj uc .  - Wsp_omniany tu rozkaz uwięzienia kB. J. Sulkowskiego z 24 
kwietnia i wyrok cesarza z 27 października 1807, mocą którego

_ 
wszys�) 

zdolni do broni z tego pułku przydziele�i zostali do ulanó\V udających s1
_
ę 

do W estfalj i ,  - w Correspondance inedite de Napol6on 1, wyd. przez Ph 
card'a i Tuetey'a I d. 1068 i 1399 . 

•) A. h. G„ don. Davout ; Fedorowicz 192-4. . 1) Davout : Corr. d. 596, takze u Fedorowicza _str. 165. Wspor:ima 
0 otrzymaniu wielkiej wstęgi polskiego orderu wojs�ow�go. Nadame �o 
nastąpilo na wniosek księcia Józefa. Fryderyk �ug

_
ust 

_
p1ęal do Davout_

a 
z Warszawy 16 lutego 1809 : 1Faisant quelques d1str1but1ons de mo� �rdre 
militaire de Pologne, j 'ai voulu avant tout vous temoigner mon des1r de 
vous en decorer vous mi;me.. . Je vous destine le premier grand cord?n„. 
D'apres la con fi an ce dont vous hon·orez mon ministra de la

. 
guerre le

_ 
pr1�cę 

Po:p.iatowski ,  je ne doute pas que vous ne preniez part a sa nommat10n 
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C'est avec le plaisir l'e plus vrai que j 'ai appris la de-' 

l ivrance de Mme la Marechale et j 'en fel icite bien sincerement 
Votre Exce l lence . .  Je suis charme que ce soit un fi.Is qui aug­
mente Sa famil ie, parce qu'il suffit d e  connaitre Ses qualites et 
Son coeur pour desirer de voir perpetuer la race· de l'Etre pri­
vilegie qui !es possede. Ces nou"."elles ont  eu pour moi un at- „ 
trait de plus, ·c elui d'etre une marque de Sa conviction sur 
l'i nteret que je prend s  a tout ce qui La concerne. Je prie Votre 
Excellence d 'etre persuade que sous . ce rapport Elle ne peut 
jamais s'exagerer mes sentiments, et je sens trop ce que Sa 
confiance · a pour moi de flatteur pour ne point la just ifier toute 
entiere. 

Conformement . aux ord res de Votre Excellence, le 8° re­
giment d'intanterie devant se ten i r  pret a marcher et le co­
lonel de ce corps etant en meme teinps commandant d e  la 
p lace .de Modlin, j e  La prie de me faire (savoir) s i  Eile m'au-· 

torise a en nommer dans ce cas un  autre, ou si E ile se re­
serve de designer Eile meme quelqu'un puur le remplacer. 

Plusieurs d'en tre les gener.:aux de br igade Polon ais se 
tro\łvant maintenant hors d'activite par la disposition des trou­
pes, e t  le Roi en ayant nomme 2 surnumeraires qui ne sont 
egalement pas emp loyes, il serait possible de ]es utiliser pour 
le commandement des places de Modlin, Praga et Często­
chowa. Si on se servait po ur cet eftet des premiers, . o n  pourrait 
vu la penurie des moyens epargner ]es traitements de com­
mandants, et les deux derniers ne jouissant en.core d'aucuns 
appointements, trouveraient dans ces .traitements, au cas ou ils 
seraient designes pour commander des places un secours pro­
visoire jusqu'a leur placement definitif. ' J'attends a cet egard 
les instructions de · Votre Excelle,nce. 
, Les mesures po ur le completement des corps a la · force 
prescrite .sont  en pleine activite et avancent  autant que le per­
mettent  les circonstances et l'epuisement connu des  moyens. 

Toutes !es dispositions dont j'ai eu l'honneur de parler 
· precedemment a Votre Excellence, continuent - a s'effectuer avec 

au second grand cordon du mi;me ordre mil i taire• .  Davout odpowiadaj ąc 
z Erfurtu 14 ma'rca wyrazil się tak : •Votre Maj este a bien prej uge que j e  
prendrai beaucoup de  part a la designation du prince Poniatowski par le 
m�me ordre• .  

· 

5* 
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vigueur en Galicie. On se sert m�me de tous les moyens de· 
tournes pour en augmenter l'effet. C'est ainsi qu'on a garde 
dans les corps tout l'excedent du recrutem.ent ordonne, leve 
sous pretexte de leur donner de la facilite pour le choix des 
hommes. 

Il avait ete depuis quelques jours decide qu'il serait etabli 
un  camp de 12.000 hommes entre Olkusz et Starczynowo. Tou­
tes les mesures. pour la subsistance de ce corps etaient prises; 
mais au moment ou p łusieurs regiments quittaient Cracovie 
pour s'y rendre, un nouvel ordre !es a fait rentrer dans leurs 
quartiers, et tout le betail rassemble de ce cóte a ete ramene 
a Cracovie. 

On continue a occuper !es esprits de la formation d'un 
camp entre Końskie et R.adoszyce, et d'un autre a Koziennice, 
ou l'on croit qu'il sera etabl i  un pont. Mais en generał toutes 
les dispositions qu'on fait pour preparer l es mouvements mili­
taires en  Gałicie, indiquent, par leur multi plicite, ou beaucoup 
de confusion et d'incoherence, ou le dessein de donner le change 
sur les vrais desseins du gouvernement. J'espere cependant que 
les intell igences que je m'y suis menagees, sauront m'instruire 
de tout ce qui prendrait un caractere plus serieux. 

On pretend que Mr de Stein a du se trouver a Peters­
bourg et que la Russie rassemble un  corps considerable qui 
sera stationne depuis Wiłkomierz jusque vers Białystok. Sans 
garantir en  aucune maniere l'authenticite de cette nouvelle , ) 
j'ai cru devoir cependant en  faire mention a Votre Excel­
lence, d'autant qu'on dit l'effet de ces mesures d irige contre 
la France. 

On tien t  les m�mes propos sur les dispositions de la 
Prusse ; mais tout ce qu'on rernarque jusqu'a present sur la 
frontiere, c'est l'arrivee d'un escadron de hussards noirs du , 
cóte de Raygrod. On pretend qu'il doit y avoir a Oletżko un 
bataillon d'in fanterie avec deux p ieces de canon .  

Je n e  suis gueres porte a ajouter foi a toutes les conse­
que.nces qu'on pretend inferer de ces nouvel les; mais quand 
rneme l'esprit d'aveuglement et de vertige qui de preference 
semble avoir fixe son sejour a Vienne, aurait tourne d'autres 
tetes, je n'en ai pas moins la conviction la plus parfaite que 
le genie de !'Empereur saura dejouer ces me nees et en faire 
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retom ber les . suites sur leurs auteurs. Je puis repondre a Vo­
tre Excell ence que les troupes polonaises envisagen t  ces cir­
constances avec la mflme tranquill ite et qu'e l les attendent, · 

avec joie, l e  signal de donner des preuves de !'esprit qui l es 
am me. 

Le besoin d 'une communication facile entre Varsovie et 
Praga devenant plus urgent, j 'ai cru devoir faire retabl ir le pont 
de bateaux. Il sera pret dans 2 ou 3 jours. 

Mr le colonel Paszkowski, chef de l'etat-major de la F" 
division, ayant ete nomrne aide de camp du Roi et devant le 
suivre a Dresde, j'ai presente pour le remplacer le lieutenant 
colone l  Rautenstrauch, mon pr aide de camp. Son avancement 
a ete agree par l e  Roi. -

Si quelque chose pouvait a mes· yeux ajouter un nouveau 
prix a la grace qu'il m'a faite en me decorant de la Grand 
Croix de l'Ordre militaire du Duche, c'est celui que Votre Ex­
cellence veut bien attacher a cette decoration 1), et !'idee de la 
partager avec un chef aussi distingue par Ses faits mi litai res 
et sa reputation que par ses qualites personne l les. Le Ciel de­
vait a cet ordre, institue sous l es auspices les plus purs, et 
longtemps l'óbjet de la defiance et de la persecution des en­
nemis du nom polonais, de l e  relever par une circonstance 
aussi glorieuse que celle de voir a la tete de ses rnembres le 
vainqueur de Jena; et !es troupes połonaises pourraient-el les 
jamais s'ecarter du chemin de l'honneur en  voyant Votre Ex­
cel lence y porter une marque qui !es appelle a marcher sur 
Ses traces. 

Veuillez bien, Monseigneur, agreer l'expression de mon 
inviolable attachement. 

') Co�te de Lacepede a Davout, Paris, le 18 mars 1809. . . . Je m'em­
presse d'avoir l'honneur d'adresser a V. Exe. l'autorisation qui lui est ne­
cessaire pour accepter et porter la Grande decoration de l'ordre mi l itaire 
de Pologne. J'ai l'honneur d'envoyer en mt'.lme temps a Votre Excellence 
les autorisations necessaires a Mrrs Baroullier, capitaine directeur de !'ar­
senał, et Bellot, commissaire des guerres, pour qu'ils puissent accepter et 
porter la croix d'or de cet ordre, ,et celles qui sont relatives a la decora­
tion de chevalier du mt'.lme ordre pour Mr• les colonels Pelletier et Sau­
nier, Mr• Ferandy, chef de bataillon du genie, Meunissięr et Pasquier, ca­
p itaines, et Desi rat, commissaire ordonnateur. 

/ 

• 
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1 51 .  Do Davout'a. Warszawa, 22 marca 1809. 

Chciał p isać przez Franciszka Potockiego, ale dla pośpiechu nżywa 
poczty wojskowej. Posłuchanie u króla 21 marca. List cesarza z 6 marca. 
Książe oświadczył, ze rozkazy może odbierać jedynie od Davout'a, jako 
swego zwierzchnika wojskowego. Rozprawa o skutkach cofnięcia Sasów 
z Księstwa. Zwłaszcza pomoc artylerji uwa:Za za wazną. Rachuby Bose'go 
na nowe za ciągi i na Rosjan ; ich bezpodstawność. Sily austrj ackie kolo 
Krakowa. Ruch jazdy polskiej. W załączeniu stan wojska polskiego 1). 

Monseigneur, j'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Excel­
lence une depeche dont je comptais charger le capitaine  Fran­
�iois Potocki qui devait . partir le meme jour pour se rendre 
aupres d'Elle. Ayant calcule cependant  qu'il serait 10 a 12 j ours 
en route, j'ai prefere de .la Lui faire passer par la voie du cour· 
rier m ilitaire qui part aujourd'hui, puisque de cette maniere ma 
lettre Lui parviendra quelques jours plutót. 

A peine mon paquet etait-il ferme hier que je fus appele 
chez le Roi. Je le trouvai avec le comte de Bose. 

S. M. me dit :  J 'ai rec;u des nouvel les de ! 'Empereur. Il 
demanda la lettre 1) et ine fit lecture de l'article suivant, donc 
je tache de conserver les expressions, autant que ma memoi.re 
me le permet. 

»V. M. donnera probablement le commandement des trou­
pes du Duche au prince Poniatowski. Il faut !es rassembler et 
pousser la cavalerie sur !es fron tieres du  Duche, vers Cracovie, 
pour que les Autrichiens soient das le cas de ten ir des forces 
considerables en Galicie. Il n'y aurait point d 'inconvenient a ce 
que Votre Majeste retirat !es troupes saxonnes qui restent dans 
le Duche (hors celles qui fon t  !es garnisons de l'Oder), ainsi 
que son beau regiment de cuirassiers qui est a Danzig, afin 
de pouvoir par ce moyen reunir aupres de Dresde 30 mille 
hommes pour couvrir  le paysu. 

· Le Roi me dema�da, s' i l fallait, sur le champ, fafre des 
d ispositions en  consequence ? 

Je repondis a S. M. qu'.etan t  sous les ordres de Votre Ex­
cellence je  ne  pouvais effectuer une mesure aussi consequente 
sans Son autorisation. Que memes les troupes · saxonnes, se 

1) .A. h. G., don. Davout ;  Fedorowicz 198 -200 ; Soltyk (treść) 117-8. 
2) Corr. de Napoleon 14864. 
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trouvant comme cońtingent dependantes d u  commandant en chef 
de l'Arrriee du Rhin, n'etaient point imrnediatement a la d ispo-
sition du Roi. 

J'ajoutai que si S. M. l'Empereur avait juge cette dis po- · 
sition necessaire. surement les ordres de Votre -Excellence ne  
tard eraient pas 'a. · m'arriver; ma i s  que l'ordre du service exi­
geait qu'ils prissent ce chemin. . . 

Le Roi d'apres l e  conseil de M. de  Bose, voulut alors me 
charger d 'en ecrire a Votre Excellence pour Lui  faire par_t d� 
contenu de la Jettre de S. M. !'Empereur. Mais cette commum­
cation me paraissant devoir etre d i recte de l� part de S. M., 
je  m'excusai par ce motii d'en accepter la commission. · . 

I l  s'engagea une discussion sur l'effet que le depart des 
troupes saxonnes pourrait avoir pour la defense du 

_
pays. J '�b­

servai que quoique S. M. !'Empereur elit juge necessa1r� de
1 
fa1�e 

reunir dans le Duche un corps de 1 5  mille hommes, Je n ava1s 
. 
cependant jusqu'ici, meme en y comptant · les troupes saxonnes, 
pu \e porter qu'a 1 4  mille. Qu� si ces 

_
forc�s etaient encore 

bien loin de suffire pour prevemr toute rnqu1etude sur les en ·  
trepi'ises de l'en nemi, elles d·evięndra�ent encore moins quan� . 
elles se trouveraient reduites a 13 mille, et que surtout le de­
.
part de l'artillerie sa:xonne et de son train serait d'un grand 
poids dans la balance. 

· 
· 

M' Bose qui avait \'air de  craindre l'impression que ce 
raisonnement pouvait faire sur l'esprit du Roi, m'interrompit 
pour faire valoir · l'accroissement de forces que l'armee du Du­
che recevrait par les nouvelles levees. 

Je Jui repordis que de nouvelles levees n'augme�taient 
la masse des forces, er\ raison du nombre d'hommes, qu autant 
qu'on avait ·l e  temps d'en faire des so\dats. Que l'epoque pr�­
cise du  commancement des hosti l i t_es etant difficile a determ1-
ner et paraissant, d 'apres toutes les probabi l ites, plutó t tres 
prochaine qu'eloignee,_ i l s'en suivait, que les recrues, qm al­
laiept etre leves, ne pourraient encore de quelques tern ps ren ­
dre des services effectifs ; que meme en supposant que toutes 
les autorites civiles y mettraient l'activite necessaire, ces recrues 
ne pouvaient gueres etre rassembles avant 6 semaines, et qu'on 
pouvait, pendant  !es trois premiers mois, tout au p

1
lus �·en ser­

vir pour garn i r  les places. Que d'ail leurs ! "etat d epu1sement 
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d ans l equel se trouve le tresor public e t  le pays, mettrait pro­
bablement p lus d'un obstacle . a la prompte organisation d es 
services. 

Mr de Bose arrllta le  cours de ces reflexions en s'ecrian  t :  
Mais les Russes ! 

Je  repond is que si l 'on croyait pouvoir compter avec cer­
ti tude sur les d ispositions au cab i net d e  Petersbourg, cette cir­
·oonstance devait sans doute etre tres avantageuse, mais que 
cette partie etant hors de mon ressort, je devais prendre tou­
tes les precautions que notre position rendait possibles. 

Avant de me congedier le  Roi chargea Mr de Bose de 
�ommun iquer a Votre Excel lence les  intentions de S.  M. !'Em­
pereur, et aj outa qu'il fallait Lui en rendre a la lettre toutes 
!es expressions. Mr de Bose ayant repondu que le  sens suffirait, 
j 'ai cru d'autan t  plus d evoir mettre Votre Excellence a meme 
d e  juger avec connaissance de cause d es intentions de S. M. 
! 'Empereur en  Lui transmettant avec exact itude les termes dans 
lesquels el les ont ete enoncees. 

Votre Exce_llence connaissant mieux que personne notre 
position, verra si cette d iminution dans ! es forces ne serait 
prejudiciable dans l es c irconstances actuelles. Je me bornerai 
a Lui observer qu' i l  me paraitrait au moins essentiel de n e  
point s e  priver d e  l'arti l lerie saxon ne. 

Les rapports des deserteurs et les autres renseignemerits 
que nous recevons de Cracovie s'accordent  a dire qu'il s'y trouve 
quatre regime'nts d 'in fanteri e, savoir Strauch, Ligne, Beaulieu 
et Kotulinsk i, celui de  Sommariva cuirassiers et les regiments 
d e  hussards, Palatin e t  Hesse Hombnurg, des detachements d u  
premier s e  trouvent .a Końskie. 

' Les postes autrichiens sur la frontiere d u  cóte de Pi l ica 
'on t  ete renforces. 

Les regiments de cavalerie polonaise mis en ma:rche 
d 'apres les ordres de Votr.e Excellence seront rassembles au­
tour de Varsovie dans !es premiers jours · d'avril. 

J'ai l 'houneur de mettre sous les yeux de Votre Excel­
lence la situation des troupes sous mes ordres. 

Ei le voudra bien agreer I 'expression de mon sincere et 
inviolable devouement. 

N. 152. DO D4VOUT'A 73 

152 . . Do Davout'a. Warszawa, 23 marca 1 809. 
Prdesyla wiadomości · o ruchach Austrjaków przez Kobylińskiego. 

Ich znaczne sily w Radomiu, pogfoski o zamiPrzonem najściu · Księstwa.  
Przygotowania  Prus i Rosj i  podobno w celach nieprzyjacielskich. Tru­
dności przejazdu granicy. Przewóz zboza dla Prus. Zapewnienia pokojowe 
z Petersburga •). 

Monseig·neur, j e  profite du depart d e  M. le col onel K oby­
l i ński 2) pour transmettre a Votre Exce l l e nce !es rense ignements 
qui me  sont parvenus d ans la  j ournee. 

1) A. h. G„ don. Davout ;  Fedorowicz 204. 
2} O Kobylińskim A M . . Skalkowski : O kokard!} legionów 268-9 

i 272, a nadto w· D. St. 3646 jego stan slużby (z datą : vVarszawa, 7 l i s to­
pada 1 807) i ki lka innych świadectw. nCerti ficat. Nous generał de division 
des armees de S. M. l 'EmpP.reur et Roi ,  Grand officier de la. Legion d'hon­
neur, certifions que Monsieur Kobyliński, chef d'escadron ai;. service de S. 
M. le Roi de Saxe, ·a fait- le service d'aide-de-camp pres de nous depuis l!l 
mois de novembre 1806, qu'il  a fai t  en cette qual ite !es deux campagnes 
d'au de Ja de la Vistule contre les Russes, qu'il s'est particulierement di­
stingue au passage de la Vurka (Wkra), aux combats de Czarnowo et de 
Golymin, a la bataille de Preussisch-Eylau,  aux differents combats d'Allen­
stein et des bords de la Pregel, que dans toutes ces occasions i l  a montre 
le plus grand courage, · beau coup d' intelligence et de devouement. Nous 
cert i fions en outre qu' i l  a rendu !es plus grauds services dans diffe�en tes 
occasions de confiance et travaux , <lont i l  a ete charge. M. le marećhal 
d'empire Davout a demande pour cet officier la decoration de la legion 
d'honneur que nous attendons pour lui d'un  moment a l'autre. Nous ne 
pouvons faire trop d'e

.
loge de cet interessant officier et c'est un  devoir 

que nous remplissons en lui donnant ce certifieat. A V:1.rsovie ,  l e  8 de­
cembre 1807. Moranrl « .  - >A S. Ex. Mr Bourgoing, ministre plenipotentiaire 
de S. M. !'Empereur et Roi pres de S .  M. le Roi de Saxe. Varsovie, le 22 
decembre 1807. Je m'etais promis de n'appuyer a11cune espece de de­
mande pres de S. M. le Roi de Saxe ; je crois de mon devoir  de m'ecarter 
de cette resolution en faveur de M. le chef d'escadron Kobyliński, en vous 
priant de mettre sous - !es yeux de M. le comte de Bose les services de cet 
officier. Il a ete employe a la suite d 'etat- maj or de l'armee frangaise de­
puis plus de quatre ans avec le plus grand desinteressement et sans avoir 
regu aucun emolument, i l  s'est acquis l'estime de ses chefs et notamment · 
des generaux Oudinot et Morand, pres desquels · i l  a plus_ particulierement 
servi, il a ete blesse a la bataille d'Eylau, a Golymin, ainsi qu'a d 'autres 
affatres ; i l  a eu des chevaux tues et blesses. Je joins a ma lettre les etats 
de service de cet officier, j 'ose reclamer la bienveillance de S. M. le Roi 
de Saxe en sa faveur et appuyer la demande qu'il forme d'�tre compris 
sur le 'cadre de l'arinee polonaise avec le rang et le traitement de colonel. -
Je vous aurai une obligation particulierre des demarches que vous vou-

„ 
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Il parait que les  troupes autrichiennes qui devaient for­
m e r  un camp a Olkusz recevront  une d estination p lus rappro­
chee d e  Varsovie. Des personnes qui se sont trouvees, i l  
y a quełque,; juurs, a Rad1im, assurent y avoir vu environ 
2.000 hummes d' infanterie avec plusieurs pieces de canon. 
Les postes de cavalerie sur la frontiere ont ete partout ren ·  
forces. 

On d i t  generalement en Galicie, et surtout depuis qu'on 
_ y com pte rnoins sur !es Russes, que !es troupes qu'on se pro­

pose de rassembler  de ce cóte, so n t  destinees a entrer dans le 
Du che. 

On  evacue sur Koz iennice le magasin etab l i  precedem­
ment a Karczew. 

Les renseignements qui n ous paryiennent de la  fron­
tiere _d e  "Russie ,  aussi que de celle de Pr1:1sse ,  ne parlent 
que des appruvis i • 1nnements et preparatifs cons iderables qu'on 
y fa i t, a ce qu'on pretend, dans d es vues hostiles. Ce qui est 
hors de d oute , c'est qu'on oppose beaucoup de · difficultes 
a l 'entree des habitants d u  Duche dans !es etats russes. On l 'a 
refusee a- plusieurs personnes munies d e  passeports des pre­
fectures. 

Des fournisseurs achetent dans Je Duche beaucoup de  
grains pour les  faire passer en Prusse. On tołere meme pour 
cet objet l'exportation de la grosse monnaie. 

Ce qui doit rassurer sur les consequ�nces qu'on sera i t  
tente d'inferer de  ces m esures, c'est la  d eclaration que fait la  
Russie de  ses d ispoRitions amicales a l 'egard de la France. Le 
Roi e t  Mr de Bourgoing m'ont assure b ier, que d'apres les 
l ettres qu'ils venaient de  recevoir de  Petersbourg, S. M. !'Em­
pereur n'avait aucun obstacle a craindre de la part d e _ cette 

. pmssance. 
Je me fai s  un plaisir bien sensible de renouveler a Votre 

Excellence l'expression sincere d e  l'inviolable attachement que 
je Lui  ai voue. 

drez bien faire pour M• Kobyliński. - Agreez.„ Le Marechal L, Davout«. 
W myśl tych zyczeń, tegożsamego dnia jeszcze, Bourgoing p isal z War­
szawy do Bose'go przedstawiając Kobylińskiego do rangi szefa sztabu 
w legj i  Zajączka lub Dąbrowskiego, gdy te miejsca nie byly jesz�ze ob­
sadzone. 
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153. Do Davout'a- Warszawa, 28 marca 1809. 
Rozporządzenia dotyczące pogotowia do marszu. Ćwiczenia wojska 

26 marca przy sposobności pożegnania króla. Gromadzenie zapasów w Gru­
dziądzu. Sprzeczne wiadomości od granicy rosyjskiej .  Naprawa dróg i mo­
stów w Galicj i ,  pogloski o marszu Austrj aków od strony K rakowa ku 
Księstwu t). -

Mo11 se igneur, les c irconstances actuel les  etant de  nature 
a neCASSiter d'un jour a J 'autre Un m ouvement de troupes j 'a i  
cru d evoi r  ne point perdre de temps pour organ iser les d iffe­
rents services e t  prendre autant qu' i l est possible ]es me-:sures 
necessai res pour me trouver a meme d'effectuer !es cl isposi tions 
que Vutrt:J Exce l lence sera it  dans l e  cas de tn e  prescrire re l a­
tivement aux troupes sous mes ordres 2). 

Les magasins de Varsovie ont  regu en consequence un 
approvision nement suffisant pour fournir  pendant 2 m ois  a l a  
subsistance d e  1 5.000 hommes et  d e s  fourrag·es e n  raison d e  
l a  force d e  la cava leri e. 

� 

O n  s'occupe en  outre a former a Lr)wicz un magasi n pour 
15 jours. 

A Błoriie un approvisionnement d 'un- jour. 
A Sochaczew un  approvisionnement sem blable. 
D e  plus un magasin pour 1 5  jours reparti entre Widawa 

et Częstochowa. 
-

Tous ces approvisionnements ont ete, calcules pour 1 5.000 

hommes et sont en d ehors d u  courant. 
Des brigades· de  boulangerie en nombre suffisan t  pour 

un corps de  cette force ont ete organisees de maniere a pou­
voir etre m ises en activite dans ! 'espace de quelques heures. 

On s'occupe a preparer des fours portatits pour suppleer 
en  cas · de  besoin a l ' insuffisance de  moyens po ur cu i  re du pai  n. 

- Cinquante mi l le rat ions de biscuit  seront  pretes d 'ic i  a 2 
jours. 

Les places ont reQu le . supplement necessaire po ur com­
pleter leurs approvisionnements de reserve. 

L'organ isation des hópitaux mi litaires a ete arretee et J 'on 
s'occupe a la mettre a execution. 

1) A. h. G.,  don. Davout; Fedorowicz 221 -3. 
') Por. Davout Corr. d. 649. 
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J'ai ord onne do  mt�me l a  formation des ambulances autant -
que l e  permettent nos moyens. 

Les autori tes civi les  ayant re<.<u \es ordres !es plus precis 
pour ies mesures qui demandent l eur  cooperation, j 'ai l ieu de 
croi re qu'e l les  seront effectuees sous peu de temps 1). 

Je fais tous mes eflorts pour mettre en �ctivite la  con­
fect ion des effets mi l i ta ires !es plus essentiels pour les conscri ts 
dont la levee a ete ordounee. E i l e  aura l ieu partout le 5 avri l .  . 

La clóture de la  d i ii te ayant ete effectuee l e  24 de ce 
mois, l e  Roi  a quitte Varsovie l e  2o. J 'a i  fai t  observer lors du 
<l epart . de  S .  M. !es memes honneurs qui lu i  avaient e te  ren­
<l us pour  son entree. Les troupes se trouvant sous !es armes, 
j 'a i  p rofile de  cette· occasion pour Ieur faire executer quelques 
m1r noeuvres dans l a  plaine d e  Wola qui se trouvait a portee, 
l e  Roi ayant  d i ri ge sa route par cette b arriere. Malgre la ri­
gueur rl u fro id qui etait ce jour la a 13 degres, et un ven t  
assez v io lent, ) e s  troupes y ont mis  toute la  precis ion qu'on 
pouvai t  souha i ter. ' 

Le colon e l  .Dziewanowski, d u  6° regiment  d e  cavalerie, 
vient d e  me  confirmer u n  rapport qu'i l avait deja don ne pre· 
cedemment  d'une man iero moins positive, savoir:  qu'on a forme 
a Grau dentz u n  approvisionnement d e  1 0.000 korzetz d e  seigle. 

D'apres l e  meme rapport, il a du arriver dans cette place 
un  detachement de 200 canonn iers. 

Malgre !es vues que l'on prete a la  Prusse, on ne de· 
couvre encore aucune mesure qu i  denote positivement  des in·  
tent ions hosti\es. Le tout se borne a des approvisionnements 
qu'on forme a Insterbourg·, Ang·erbourg, Konigsberg etc., a l 'or· 
gan isation de la conscription dans ce dernier departement, 
ai nsi que dans celui de Gum binnen.  Ma is on  n e  s'appercoit 
d'aucune emigration qui ordinairement accompagne des levees. 

Les rapports du cóte de la frontiere russe sont tres sou­
ven t  contrad ictoires et que lquefo is  denues de toute vraisem­
blance. Dans le  fait ,  on n 'apper<.<oit aucun mouvement  qui i n ­
dique de n ouvel les d isposit ions. 

Celles d u  · gouvernement autrichien  cont. inuent avec la  
· meme activi te. On vien t  d'ordonner en  Galicie la reparation 

' )  List Serry z tegoz dnia (Fedorowicz 220-1). Takze Handelsman d. 74. 
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des pon ts e t  chemins. D'apres !es rapports des d eserteu rs, qui  
nous viennent en  assez grand nombre, i l  parait qu'il a d ff  ar­
river d ans  les environs de C�acovie de ! ' infanterie hongroise; 
mais  ils n'en connaissent pas la  force. 

Un deserteur du regiment  de Mi trowsky i n fanterie a quit te 
son corps a 2 mei les d e  Cracovie, en  marche pour se .rendre 
du cóte de  Varsovie . 

J'ai \ 'honneur de mettre sous les yeux de Votre Excel lence 
la  s i tuation des troupes sous mes ordres. 

E i l e  me permettra de prnfiter de cette occasioll pour Lu i  
renouveler l'expression sincere de  l'attachement q ue je  Lui 
ai voue. 

154. Do Davout'a. Warszawa, 30 marca 1809 . 

Zdaje się, ze niema zmian w silach zgromadzonych w Gal icj i .  Zbie­
gostwo co raz większe w pulkach au�trj ackich ; �tąd nadzieje  naj lepsze. 
Pogłoski z Radomia o wzmocnieniu korpusu n ieprzyj acielskiego do 60.UOO 
uwaza jako zmierzaj ące do za�traszenia j edynie Galicjan,  sklonny<.:h do 
powstania .  Splonięcie skladu w Grodnie. Zamknięcie pomniejszych komór 
austrj ackich na pograniczu. Wykonuj e  zalecenia z 4 marca. Przydzielanie 
strazy królowi w drodze opóźnilo zbiórkę j azdy. Zalącza doniesienia z Ga­
licj i .  Odbiera list marszałka z 22 b. m. 1) 

Monseigneur, i l  n 'y a eu, depuis m a  d erniere lettre, .aucun 
changement  dans l'etat des choses en  Galic ie .  I l  n e  parait 
poi n t  que les forces autrichiennes, dans cette province, a ient 
regu que lque augmentation.  Tous les rapports qui  n ous par­
viennent  de Cracovie, s'accordent  sur le nombre et la deno­
m ination des regiments, qui s'y trouven t. J 'ai  eu  l'honneur de 
les porter, en son temps, a l a  conpaissance de  Votre Excel l ence. 

La desertion devient, de j our en jour, p lus considerable 
parm i  !es troupes autrich iennes. Dix deserteurs sont 'arrives 
dans la phce de P i l ica d u  18 au 20 de ce mois, et annoncent 
que la moitie du regiment de  Strauch auquel i l s  appartenaient, 
n 'atten d  qu'une occa!>ion favorable pour suivre leur exemple.  
Probablement ce corps n'est pas l e  seul qui soit dans cette 
dis position. 

Tous ces d erniers deserteurs, ainsi  que ceux qui sont ar­
rives precedemment d isent qu'on attr ibue generalement  aux 

' )  A. h .  G„ don.  Davout ;  Fedorowicz 2:! 1-3. 
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troupes qui sont a Cracovie, la d estinati on  de  marcher sur 
Varsovie. 

I l  n'a point encore ete possib le  de constater, si effective· 
ment il se trouve a Radom de !' infanterie. Plusieurs person nes 
d ignes d e  foi, habitants de la Galicie, disent  y avo i r  vu quel­
ques mill iers d'hom mes,  tand is · que des emissaires envoyes 
a deux reprises et <lont  . le . d ernier s'est trouve a Radom d u  
24 au 2 7  de c e  mois, n'ont apper9u que des hussards e t  8 
p ieces de  campagne. 

D'apres !es renseignements qu'il a rapportes, on  etablit 
a Radom une boulangerie tres c;ionsiderable a laquel le t.ravai l ­
lent 400 hom mes. On repan d  dans cet end roit le bruit de  J'ar­
rivee d 'un corps qu'on affecte de  porter a 60.000 h ommes. 
Avec !es forces que l'Autriche a actuellement en  Galicie cette 
nouvelle a tout l'air d 'avoir ete inve ntee expres pour conten ir  
!es  hab i tants de cette pruvince. 

Les renseignements de la  fron tiere russe ne portent aucun 
changement, si non qu' i l  a brule a Grodno un magasin  d 'ap­
provisiun 1 1 ements  <l on t  on evalue la perte a plusieurs m i l l ions 
de roubles. 

On pretendait  h ier  a Varsovie que la frontiere de la Ga­
l icie etait en tierement fermee et qu'on refusait d'y laisser en­
trer meme !es personnes mu

.n ies de passeports des autorites 
du Duche. Ayant fa it verifier  cette circonstance, il se trouve 
que cetle mesure n'a l ieu qu'aux bureaux secondaires des 
douanes et que le passage continue a etre l ibre aux d ouanas 
pri nci pal es. 

Les dispositions que Votre Excellence m'a fait
. 

l 'honneur 
de me prescrire en da te du ' 4 de ce mois sont effect"1ees en 
partie e t  le seront  ent.iere�ent  d'ici a 4 jours. Elles le seraient 
deja, si  les  detachements. necessai res pour l'escorte du Roi 
n'avaient  retarde le rassemblement des corps. Les d istricts les 
plus voisi ns auront fourni a la meme epoque les premiers re­
crues de· la nouvelle levee. 

u �I emissaire envoye a Cracovie venant d 'arriver de s� 
mission e n  a rapporte les detai ls ci-jo ints, que j e  m ets sous 
!es yeux de Votre Excel lence. Comme E lle  a a Sor.. etat-maj or 
des offic iers Polonais qui pourront les traduire, je n'ai point 
voulu retarder par cet ouvrage le depart du  courrier. 
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Il m'est bien agreable de saisir cette occasion  pour re­
n ouveler a Votre Excel lence l 'expression  de mon  sincere. e t  
inviolable dev6uemen t. 

P. S. Je regois dans ce moment la lettre que Votre Ex­
cellence m'a fait l 'hon neur de m'adresser le 22 de mois. 

155. Do Davout'a. \Varszawa, 2 kwietnia 1809. 

Utrudnienia pograniczne nie pozwolily na zdoby•ie żadnych wia­
domości. Dokonuje się tam prawdopodobnie ruch ku Ra rlomiowi i Koń­
skim. Zasilenie Austrj aków w Galicj i  dwoma pulkami piechoty i 2 j :t zdy. 
Odwol�nie Grabowskiego z Gdański;\ musiał odłożyć, bo zastępuje tam 
komendanta '). 

Monseigneur, les  communications avec l a  Galicie ont  ete 
rendues tellement d itficiles depuis quelques jours e t  on y a p ris 
des mesures si  severes pour e mpecher qu'on ue soit ins t ru i t  
ici d e  c e  qu i s'y passe, que quoiqu'en apparence l a  frontiere 
ne soit pas fermee,_ il n'y a pas eu moyen de se p rocure r  des 
renseignements a cet egard. Tel le recom pense que j 'aie fait 
offrir, je n'ai pu engager aucun emissaire a entreprendre de  
passer en  Galicłe. 

. 

Cette circonstance me parait un indice assez certai n  qu' i l  
.,,·y effectue quelque mouvement des troupe8, <l o nt on veut 
nous derober la  co 1 1 naissance, et j e  su is  d 'autant plus porte 
a le cro i re, qu'outre les preparatifs considerables qu'on fai t  
depuis que lque temps a Końskie e t  a Radom, l e s  rapports des 
deserteurs en confirment l 'opinion.  

Trois deserteurs du regiment  de  Strauch, arrives l e  28 
mars a Częstochowa, annoncent avoir quitte leur co rps a Iwa­
nowice a 4 mP-il les en  d eQa de  Cracovie, sur la route de  K; 1ń­
ski

.
e. Ce regiment etait en  marche avec deux autres, <lont l' u n  

d'i nfanterie e t  l'autre de  cavalerie, do 11 t  les deserteurs ne  sa­
vent pas le nom. 

l ls  ont laisse a leur· depart de  Cracovie 4 regiments d' in­
fanterie e t  3 d e  cavalerie, d e  maniere que  les forces des Autri­
ch iens, dans cette partie · de la  Gal ic -ie, auraient regu un ren­
fort de d eux regim ents d'i nfanterie  et d eux de cavafer ie .  

1 )  A. h. G„ don.  Davout ;  Fedorowicz 238-9. 
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Je com ptais, confo rmernent a la perrn ission que m'en avait 
b ien voulu donner Votre Excel lence, envoyer au general Gra­
bowski  l'ordre de se · rendre a Varsovie. Ayant su -cependant 
que la  general M enard ayant quitte Danzig le commandement  
de  cette place, en  l'll,bsence de  M .  le  general d e  d ivision  Rapp, 
avait  ete remis a M',Grabowski, j'ai d i ffere de l'appeler aupres 
de mo i  jusqu'a ce que les i n ten tion� d e  Votre Excellence 
a l'egard de ce commande ment me so i en t  conn ues. 

Agreez, ltonsei gneur, l'express ion du sincere et i nviolable 
at tachement  que je  vous a i  voue pour la vie. 

156. Do Davout'a. Warszawa, 4 kwietnia 1803. 

Odebral l ist z 27 marca. Naród polski ma zupełne zaufanie w ge­
njuszu opieku 1'1czym . cesarza. Cieszy go zgodność w zapatrywaniach na 
środk i ,  jak ich n alezy uzyó. Przygotowania na p rzyjęcie rekrutów ukoń­
czone będą dop iero I czerwca. Niewiarygodne pogloski z Galicj i .  Wrogi 
nastrój w Prusiech ; przykrości doświadczone w p rzemarszu z Gdańska do 
Szczeci n a  bataljonl} pulku dziewiątego. Wstrzymanie ruchu Austrjaków. 
Serra obiecuje uzyskać zaliczki dla Księstwa 1). 

Monseig·neur, j 'ai  l 'honneur d'accuser a Votre Excellence 
la reception de la  lettre qu'El le  a b ien  voulu m'adresser le 27 

mars. J'y a i  trouve avec autant d ' interet que de  plaisi r  l 'enu­
meration · des forces que S. M. ! 'Em pereur reun i t  en  Allemagne, 
mais i l  n'etait pas besoin de cette nouvelle certitudP. pour la 
confiance i l l imi tee que la nat ion polonaise m ettra toujours 
dans la sagesse des mesures du gen ie p rotecteur d e  son exi­
stence politique. C'est avec convict ion que j'ajouterai a cette 

, assurance cel le  que l'armee se plaira toujours a donner  l'exem­
ple de ces sentiments comme e l le  n 'attend que l'occasion _qui 
lui permettra de signaler son devouement pour la cause com­
mune.  

Votre Exce l lence ne  pouvait m'ann oncer r ien de plus 
agreab le  n i  de  plus flatteur que l'approbation qu'Elle veut 
bien donner  aux d ispositions que j'ai prises pour effectuer ce 
qu'E l le  a .b ien  vouł u  me prescrire en d ate du 4 mars, quoique 
les circonstances ne m'aien t  permis de suivre qu' imparfaite­
ment  mon i ntent ion de m'y conformer d e  suite. Si j amais j 'ai 

1}  A. h. G. ,  don. Davout ; Fedorowicz 242-4. 
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eu a coeur d e  rempł ir  S-on attente, c'est dans les circonstances 
presentes ou .i nvesti par Sa confiance �'un commandement dont  
� e  sens toute l' importance, j 'entreprends  de m eriter la  d ictin_­
ctioh si glorieuse de combattre au ra.n g  de generaux �rani;ais. 

· Les regiments d esti nes a se reunir dans les environs de 
.Varsovie  y sont ren dus en partie, et  ne tarderont pas a l 'etre 
ent ierement. 

J 'aurai_ l 'honneur d e  m ettre sous ! es yeux d e  Votre Ex­
cellence la  situation general e des troupes dans le Duche d e  
Varsovie, des que .j 'aurai regu !es etats d e  tous les corps, 
d 'apres leur n ouve l l e  organ isation .  

On s'occupe, avec activi le, des m esures pour subven ir aux 
besoins des recrues qui son t  sur le point  d 'arriver aux c<;>rps ; 
m ais vu Je  manque de  fonds, et l e  peu de ressources, en tout 
genre, ce n 'est que vers le 1 er juin que la nouvel le levee pourra 
etre completement  pourvue des tous ses e ffets. . 

Les . bru 1 ts qui nous parviennent  de  l a  Galicie portent  !es 
troupes rassembłees· a Cracovie e t  dans !es environs a une 
force qui ne ·parait gueres p lus vra

0
isemblable que les contes 

de toute espece qui circulen t  et tombent d'un jour  a l'autre, 
e t. que par cette raison je cro is  pouvoir me d ispenser d e  repeter 
a Votre ExceJ.łence, qua n d  aucun i n d ice plus posit i f  n e  parait 
les confirmer. 

Ce qui  est hors de  d oute, c'est la  d isposition marquee de  
malvei l lance tant  des h <,lbitants que  des autorites e t  d u  m il i­
taire prussien  a l'egard de  l a- France e t  d u  D�ch"e. Sans camp· 
te,r nombre d e  faits qui la confirment, le  lt colonel Zakrzewski, 
com mandan t  le 2° batail lon du 10° regimen L  d'infanterie, a eprouve 
dans sa marche de  Danzig a Stett in des avanies telles qu'on 
pourrait !es atten d re en pays ennem i. 

Les autorites se sont constamment refusees a assigner 
a sa troupe des quartiers rapproches et a portee de la route 
qu'el le suivait et  se sont reunies aux habitan ts pour egarer et 
debaucher d_es soldats, soit par l 'enumeration des mesures prises 
pour red uire !es rebel les du Duche, et des avantages que ]es 
Autrichiens avaient  du rem porter sur !es Frangais. soit en leur 
faisant voi r  d ans chaque gite · 1a taxe d 'apres laquelle i l  e ta i t  
ordonne de payer les armes qu'apport�ra ient  !es deserteurs Po­
łonais. 
Korespondencja ks.  J .  Poniatowskiego. II .  6 

I 
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Toutes ces menees ont  fait perdre quelques hommes au 

bataillon, et i l  en  aurai t vraisemblablemen t  laisse davantage en  

route sans l a  vigilance e t  la fermete · de l 'officier qu i  le  com­

mande. 
L'on m'apporte, dans  ce moment mem:e, l'extrait d'une 

lettre qui confirme l'op in ion  que l 'on do it avoir  sur les i nten­

tions de la Prusse. N'ayant  pas le temps d e  le faire traduire 

jusqu'au depart du courrier, je le  jo ins  en original. 
Je ne sais si  c'ęst a l 'emplacement des approvisionne_ments 

ordonnes sur quelques points du Duche qu'on do1t attribuer la  

stagnation  de l a  m arche des corps autrichiens qu'on disait de­

stines vers Varsovie ;  mais il parail qu'el le  a eu effectivement 

l i eu.  Le regiment de Strauch qui e n  faisait partie,  se trouvait 

il n'y a que peu de jours a · Iwanow ice ou l'avaient laisse plu­

sieurs deserteurs arri ves precedemrnent. 
Mr I e  Resident vient de  me donner l'esperance que Votre 

Excellence voulait bien s'óccuper
' 
a procurer a l 'armee polonaise 

quelques avances sur .
ce ,qu'elle aurait a toucher pour Ie  com- ' 

p letement  ord o n n e. Accoutumees a l'active b ienvei l lance que 

depuis s.i longtemps E i l e  accorde a n os troupes, j'aime a ne 

point d outer qu'el les en eprouveront  !es effets dans une cir­

constance aussi p ressante et je  La prie d 'en agreer d'avance 

le ur re co n naissance. 
C'est pour moi uu plaisir b ien  sensibłe que de pouvoir, 

dans chaque .�ccasion, re i terer a_ Votre Excellence l'expressio n  

de  mon i nviolable devouement. 

157. Do Davout'a. Warszawa, 6 kwietnia 1809. 

P�zedklada dwa raporty z Litwy zupeinie sprzeczne w oceni� poio­
żenia. z Prus nic nowego, wybieranie sreber i z,agarnięcie polowy dzwonów 
budzi tam n iezadowolenie. Wojska gromadzą się okolo Warszawy. Pobór 
rekrutów w toku. Dolączony list p. Vauban 1). 

Monseigneu r, j 'a i  l 'honneur de  mettre sous les yeux de 

Votre Excellence les rapports de  deux officiers qui, sous pre­

texte d 'affaires a terminer avec l eurs fami lles, avaien t  ete e n­

voyes pour recueill ir des ren seignements sur la  position des 

1) A. h. G., don. Davout ; Fedqrowipz 248-9. 
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choses 1en  Lithuanie. Ces rappÓrts sont d iamet.ralement opposes: 
auque�I des ·deux croire ? Les officiers sont tous deux con n us 
pour in tel l igents et de bonne cond u ite. l is  citent d'ailleurs les 
sources ou i ls ont puise les n otions qu' i ls transmettent. Le 
l ieutenant Woyzbun 1) a entendu lui-meme les  raisonnements 
des generaux russes; et les details qu' i l  don ne rnr l 'emplace­
ment des troupes, son t  trop c irconstancies pour etre sans fon­
dement. D 'un autre cóte, Mr· Pancerzyński 2), que ci te le s" I ieu­
tenant Urbanowski 3), est un citoyen qui 

·
j ouit de la plus grande 

consideration,  dont le  patriotisme est gener-alement connu et 
qlii d'ai l leurs par son emploi de marechal  du gouvernement 
de Grodno est a meme de connaitre les dispositions qui  s'y 
effectuent. 

J 'ai cru devoir fai re part de ces rapports a Votre Excel­
l ence pour La mettre a meme de les com parer avec !es no­
tices qu'E l le peut avoir  d 'ai l leurs. I ls pourront en meme temps 
serv ir  de preuve des d i fficultes que l 'on rencontre pour se pro· 
curer des renseignements certains. 

O n  con ti nue e n  Prusse a rassembler .beaucoup d 'appro­
visionnements ;  mais  il ne parait pas que d u  cóte des fronti e­
res du Duche i l  ait ete fai t  quelque mouvement signi fian t. 

Les mesures relatives a l 'argenterie des particu liers 
a Iaquelle on a ajoute recemment celle de faire en lever l a  
moit ie des cloches, donne l ieu a beaucoup de meconten te­
ment. 

Je n 'a i  aucun nouveau renseignement sur la  Galicie a com­
muniquer aujourd'hui a Votre Excel lence. 

Les regiments de cavalerie ·qui  avaient ordre de se ras­
sembler dans les e nvirons de Varsovie, sont entres dans les 

') Woydzbun, z 5-go pułku strzelców konnych, donosil Turnie 29 
marca z Augustowa, że sprawdzi! naocznie ogromne przygotowania wo­
j enne Rosj i. Jeneralicja rosyjska nie chce w to wierzyć, aby miano zwal;­
czać Austrję (Fedorowicz 225 -7). 

') W r. 1812 powolany przez Napoleona .do rządu. litewskiego (En 
marge 49). 

3) Józef Urbanowski podal do wiadomości swego pulkownika Tumy 
zasłyszane od Pancerzyńskiego plotki o zdradzie ministra Steina na rzecz 
Francj i ,  zupełnym spokoju w Rosji i przychylności cara dla Napoleona 
(Fedorowicz 230 - 1). 

" . 
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1 s·a. Stan wojska 

Situation des troup
_
es alliees sous les ordres de S .  A.  le prince 

I cb Pre.;;ents Prets a rnart:h<>r  
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Etat-major 

I 
a Varsovie 6 .40 6 . 40 

Bat. Einsiedel • 1 4  , 487 8 23 14 487 8 23 
Bat. L indenau • 7 · 250 4 8 7 250 4 8 
Bat. Oelschoelwitz Polentz 1 9  484 17 23 19 484 • 17 23 > 

2 escadr. hnssards • 8 1 73 26 1 85 8 173 26 185 
Division d'artillerie • 8 443 1 8  297 8 443 13 297 
Etat· major  generał l a Varsovie 74 259 
1r reg. d'infanterie a Praga 61 1704 20 12 ·45 1 662 32 Karn ie-

a Varsovie 56 1847 20 1 2  45 1 662 . 32 2e ) • niecki  śe • • i dem 58 1 976 24 � 4n 1662 33 
4e » d ep ot idem 1 83 
6 comp. d u  f>me reg. Sz tLiart a Częstochowa 16 569 2!J 1 0 
6me regiment Krasiński  a Serock, Pultusk 46 1679 24 :i6 1 599 24 
gme > Godebski  a Modlin 50 1609 43 1496 22 

12e . .  • Woyczyński a Thorn b8 1 309 44 1 134 18 
Corps de veterans a Varsovie 5 57 

ter reg. de cavalerie } Rożniecki 
il Góra, Czersk 33 71 2 95 671 33 712 9f> 671 

et environs 
2me • • a Varsovie 34 900 90 884 28 852 77 828 

3me • > Lączyński a Piaseczna et 24 695 66 69b 24 G95 66 695 
environs 

5me • • Rożniecki en marche a Ja- 28 5G8 71 57G 28 568 71 569 blonna,Nieporent 
Gme • • Dziewanowski a Blonie 1 5  371 36 382 15 371 RG 382 

et environs 

Reg. d'artillerie a pied 
Etat-major et 4, G, 1 2 , 

a Varsovie 25 384 39 25 384 39 13, 14• comp. 
5e compagni e  , 
7e » -
Se • 
9, 1Qe . 

He • 

50 compagnie avec 
Pelletier a Varsovie 8 7 1 1G 8 71 1 G 

!'etat-major  sapeurs 
30 compaguie 
4e • 
Ge • 

Artillerifl legere, etat-
a Varsovie 7 1 1 2 151 7 112 151 

major, 1re, 2me comp. 
Compagnie d 'ouvriers idem 2 Gó 5 2 G5 5 
Bat. du train, etat- m aj.  idem 9 393 777 9 393 777 1, 3, 4, 5, Ge cornp.  
2me comp. idem - -- -- -- - -- --

3993 \ Total generał 672 1G841 1 670 3938 499 1 5 1 75 1290 

ft rśs.- ' si'AN w6Js A 

z 6 ·kwiet.nia 1809: 

Poniatowski, � general de divisi on, a l'epoque du 6 avril 1809. 

I 
I 

E m p l a c e m e n t  

, 
Dresde, hópital 
a l 'hópital 
a l'etat-major, 
a !'etat- major 

hópi tal Sochaczew 

a l'hópital 

a !'etat-maj or, a l 'hópital a Vai:sovie 
en di  fferents end roi  ts 
a Plock, Lęczyc, a l'etat-major generał 
a ł'hóp i tal 
e n  d 1 fferents endroits en depót 
a Varsovie, Lowicz, Rawicz, Częstochowa, Kalisz 
en differen ts endroits 

a Płock,  Peyzem, Błonie, Posen etc. 
a Varsovie, Gostynin, Stryków, Nowemiasto, So-

chaczew, Rawa etc. 
a Poltusk, .t'ogorzelec, Serock, Wyszkow et Kar-

niewki 
· 

e n  depót a Lowicz 

a Varsovie, Szczucin, Posen etc. 
en riifferents endroits . 

en ditferents endroits 

a Praga ' 
a Częstochowa 
a Serock 
a Thom . 
a Modlin 

-

a Praga 
a Częstochowa et Thom 
a Modlin et Serock 

. .  

-

a Serock 

A b s e n t s Total <; ----
D ,  t h ,  I Aux I En " ""  oo I � 

· 1 · ,  FI· ·  �T:' '.r � � a " o :::::1 UJ o ""t:' a:. o \'1) o Q) to. .;:. >= 
> 

c O CJ "' - � 1 c:: � 1 c: � �  � I "' ........., '--< O.. · -= o ......._. o - 1 0 c O ..C 0 ,_... Ó U _!:  0 ?; 0 � " II: 0 

6 40 
1 1fi 1 41 560 31 

4 j '17 I 31 1() 12 
1 1 9 49 512 40 1  

1 1 1 1 1 1 94- 21 6 ! 
2 30 1 384 3 1 7  

74 259 
2 14 1 38 1 fJ  2 1 936 i>:! 
3 1 3 G5 1 3 1979 32 
5 61 18 1 14 2295 33 

1 32 2 1 19 
2 : 35 24 1 2 fl49 30 

16 R2 7 1 104 3 19�1 31 
3 59 79 '2 ;; 1802 

1 4fi 11l5fJ 
4 1 52 20 3 1 242 

I 
3 145 2 1 7 5 898 983 
1 .48 48 37 3 2 1025 1022 

10 2GG 193 995 954 
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cantonnements qui leur ont e te assignes; a la reserve des de· 

tachements de l 'escorte du Roi qui rentrent successivement 

a leurs corps a mesure des d istances ou i l s  etaien t disposes. 
Les regiments commencent aujourd 'hui  a recevoir  !es re­

c rues de la  nouvel le levee, effectuee h ier  sur tous !es poin ts 

d u  Duche 1). 
Veuillez b ien, Monseigneur, agreer l'expression de mon 

• s incere e t  inviolable devouement. 

P. S. Mme de Vauban prend  la l iberte de prier Votre Ex­

cel lence de . voulo
.
i r  b ien  faire parven ir  l ' incluse a Madame la  

Marechale. 

159. Do Davout'a. Warszawa, 8 k wietnia 180&. 

Wykazuje 15.175 gotowych do marszu. Pobór. Z Galicji nowa wia­
domość jedynie o przybyciu pulku lekkokonnego Vincent'a. Z Jass w prze­
jeździe ofi.cer Mairiage ; ·n ie widzial wojsk austrjackich na granicy rosyj­
skiej .  Wedlug niektórych poglosek Austrjacy mieli w tym· dniu wkroczyć 
do Księstwa 2). 

Monseigneur, j'ai l'honneur de mettre sous les yeux de  

Votre Excel lence la  s ituation  des  troupes dans le  D uche de  

Varsovie. E i le  presente, inclusivement des troupes saxonnes, u n  

total de 15.175 hommes prets a marcher, qui sera augmente 

encore ' par les detachement_s de cavalerie disposes pour l'escorte 

du Roi,  qui rejoignent tous les jours leurs corps. 
Deux b atail lons de chaque regiment ont  ete c ompletes 

a la  force de 140 hommes par compagnie. Ceux d'entre les 

corps qui se trouvaient trop faibles pour !es porter a ce nom-

bre, rem plissent la  d ifference par des recrues. 
· 

Plus ieurs regiments ayant cependant un nombre d'hom­

mes plus considerable, l eurs 3es batai l lons contiennent deja actu­

- ellement, outre !es cadres, des troupes disponibles, en cas de 

beso in  urgent. 
Les corps sont occupes a recevoir les conscrits de la nou­

velle levee, effectu ee le 5 de ce · mois. 
A _ l'exception de l'arrivee du regiment de Vincent chevau· 

1) Por. zapiski Saunier'a (Fedorowicz 246-8). 
1) ·A. h. G., don. Davout;  Fedorowicz 256-7. 
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legers, n os renseignements sur la Gal icie ne  marquent aucun 
chang ment. 

On continue a y travailler a la reparation des ponts et 
routes. 

Mr Mairiage 1), adjudant commandant, est arrive ici h ier, 
venant de Jassy, apres avoir passe par l a  Galicie ou on lu i  
a adjoin t une escorte. I l  se  própose de retourner en France, 
en passant par Vienne. Cet officier d it n'avo ir point vu de trou­
pes autrichiennes, vers la frontiere de la Russie et il parait 
p orte a envisager cette 'circonstance- comm e  une  preuve de l ' in­
tel l igence ' qui, au moins jusqu'ici, a regne entre les cours de 
Vienne . et de  Petersbourg. 

· 
Il nous vi,ent  de  toute l'etendue de la  fron tiere de Ga­

licie des bruits d 'une prochaine entree des troupes autrichien­
nes sur le territoire du Duche. Un avis envoye par estaffette 
de Częstochowa en avait fixe l'epoque pour aujourd'hui. Si le  
cas  arrivait (ce que je  ne  crois pas) nous tacherons de nous 
conduire en  braves gens. 

Veuillez b ien, Monseigneur, agreer l'expression de l'invio· 
labie attachement que je  Vous ai voue. 

160. Do Davout'a. Warszawa, 10 kwietnia  1809. 
Jeszcze przed listem z 2 kwietni'a doszla go wiadomość o zezwole­

n ·iu na przejście do sluzby w Księstwie Pelletier'a i Bontemps'a, tozsamo 
poządane co do Desirat'a i Mallet'a. Znany przewrót w Szwecji .  Pogfoski 
o spisk u  przeciw carowi. Groźby marszu Austrj aków na Warszawę, ich 
szpiedzy, zamknięcie granicy od 2 dni. Trzy obozy austrjackie. Kwatera 
glówna arcyksięcia w Końskiem, · koncentracja oznaczona w Odrzywole. 
Rozglaszanie tego uwaza za wybieg wladz celem zastraszenia mieszkań­
ców. Lekcewa:l:y rzekome zbrojenia ochotnicze panów p�lskich ; sily ich 
zlączylyby się z wojskiem Księstwa. Mimo to czyni wszystko, co jest mo­
zliwe bez funduszów i bez gwałtów, aby wojsko przygotować do wojny •). 

Monseigneur, j 'ai l 'honner d 'accuser a Votre Excellence la 
re.ception de Sa lettre du 2 de  ce mois. El le aura ete informee 
par mes rapports subsequents, que l'autorisation relative a M'" 
Pelletier et Bontemps m'est parvenue. 

1) Saunier p isaI jego nazwisko Meriage, Serra Dumariage (f<�cdoro­
wicz str. 264 i 262). 

2) A. h. G., don. Davout ; Fedorowicz 2ti0-2. 
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Je m'empresse de remercier Votre Excel lence ·de Ja  bonte 
qu'Elle a eue d'in lerven i r  pour que Mr Desirat soit conserve 
dans son poste. Les services qu'il conti nue a rendre au Duche 
me  font  desirer le  succes des demarches qu'E i l e  a bien vou l u  
faire e n  s a  faveur. Je ne  souhai te pas moins vivement que 
Mr Mallet obtienne l 'autorisation qui attachera au service du 
D uche cet estimable offici e r. 

Nous avions deja regu ic i  la nouvel l e  des evenements qui 
viennent d'avoi r  i" ieu en  Suede. 'Le bru i t  general y ajoute cel le 
d 'une conspiration tramee a Petersbourg contre la vie de  \ 'Em· 
pereur de Russie; et dont Ja decouverte est, a ce qu'on pretend,  
. due a l a  vigi lance de l a  l egation frangaise. Cette dern iere nou­
ve l le, q uoique tres repandue, n'est encore garantie par r ien qui 
puisse faire j u ger  de sa p robabil ite 1). 

Les renseignemenls qui nous parviennent  sur  l a  Gal ic ie 
sont, · depuis peu, devenus tres menagants. On y parle beau­
coup d'une m arche sur Varsovie qui do i t, d i t-on, s'effectuer 
aussi t ót, dans l e  cas ou !es nouvel les  qu'on attend  de Paris ne 
seraient point satisfaisantes: 

Depuis  2 j ours la frontierEI de l a  Galicie est entierement 
fermee. Les douanes ont ordre de  ne  laisser passer ·personne 
et  de  tacher  par toute sorte de moyens de se procurer des 
rense ignements sur le nombre et l'em p lacement des troupes 
dans le Duche. Quąntite d'espions payes par le  gouvernement 
s'occupent d'observations de la  meme espece. 

On a trace depuis peu 3 camps, dont  l ' un  entre Biała­
czów et Opocznd, l 'autre entre · Opoczr,10 et D rzewica et le  
troisieme entre cette d ern iere vi l le  et Radom. 

Les ponts a Opoczno et D rzewica ont du etre repares Pn 
24 h eures. 

Le quartier general de l 'archiduc Ferdinand est prepare 
a Końskie, et l 'on attend . de  Cracovie un  corps qu'on dit de 
30 mil le  hommes, qui  doivent  y arriver sur 3 colonnes. 

Un capitaine de  cercle et des i ngenieurs sont arrives · J e 
8 de ce mois a Odrzywół a 1 me i l l e  de  Nowemiasto a l'effet 
de  tracer un camp po11r 1 2.000 hommes entre . ce.t endroit e.t 
l e  .v i l lage de  Wysokie.  Il a ete ordonne d'etablir un  magas i n  

') Por. u Fedorowicza 247 i 257 zapiski Saunier'a i Serry. 

. is&. 

dans l 'egl ise d'Od rzywół, et !'on prend des mesures pour la 
subsistance des troupes qui doivent occuper !es camps traces 
sur les autres points mentionnes. . 

Ce.pendant malgre toutes ces d ispositions, auxquelles evi­
demment on affecte de don ner  de la publ ic i te, on ne s'appergoit 
encore d'aucun mouvement s ign ifiant, ni meme d'aucun chan­
gement dans l 'emplacement des troupes autrich iennes en  Ga­
l icie. Les postes sur la  frontiere, sont !es memes qui s'y trou­
vaient il y a quelque temps. 1 1  n 'y a a Radom qu'un esca­
dron de hussards et  6 pieces "d e  3. Deux cents chevaux du 
meme regiment  qui e taient jusqu'ici stationnes a Opoczno, ont 
ete repartis en d i fferen ts endroits, probablement pour faire 
croire qu' i l  eta it  ven u de  n ouvelles troupes. 

En com parant ces c irconstances avec l 'annonce reiteree 
que depuis 2 mois on fait de  l'arrivee d'un corps de troupes 
desti ne  a entrer dans le  Duche du cóte de Varsovie, on ne  peut 
s'empecher de concevoir ! ' idee, que tout cet etalage de d ispo­
sitions  n'est dans l e  fait mis en  ceuvre que pour fotimider !es 
habitants de la  Gal icie et  preven i r  un  . soulevement, auquel o� 
peut vraisemb lab lement s'attendre dans l e  cas de l a  guerre. 

Les regiments qu'on pretend fai re lever par plusieurs 
se igneurs polonais, ne  seront gueres p lus . formidables pour nous 
que les menaces des Autrich iens ;  et s'i l s  commettent l a  ma­
l adresse de  !es ar�er, ce sera, a peu pres, autant de troupes 
de plus, sur l esquel les nous pourrons ćompter. 

Quoiqu'1 l en  soit des i n tent ions du gouvernement autr.l­
chien, j 'emplo ie  l e  temps qu i  reste j usqu'a ce qu'el les soient 
defi n itivement connues, a organis�r tous !es services des trou­
pes que nous pourrons rassembler, et a pourvoir a leurs be· 
soi ns, ainsi  qu'a l'hab il lement et  a l'equipement de la nouvel le 
levee. Je puis assurer a Votre Excel lence que rien de  ce qu' i l  
es t  humai nement possib le  de fa i re sans  argent  et

.
sans recourir 

a des moyens violents (qu'il sera i t  trop impoli tique d'employer 
dans !es circonstances presentes) b'est oublie pour mettre ces 
troupes au niveau de l eurs beso ins .  Ma is E i l e  connait tróp le 
pays et ses moyens pour ne pas appercevoir E ile  meme tous 
les · obstacles, que le manque "de . fon ds fait rencontrer. 

Je prie Votre Exce l lence d 'agreer l 'expression du sincere 
et i nvio l able a ltachement: que j e  Lu i  ai voue pour toujours. 



, 

/ Db DA.VOUT1A i2 IV 180�. 

161. Do Davout'a. Warszawa, 12 kwietnia 1809. 

Ruch wojs k  austrjackich ku Księstwu. ·wszelkie prawdopodobień­
stwo, że zajmą stanowiska nad Pi l icą. Mimo zapowiedzi posunięcia kor­
pusu trzydziestolysięcznego, nie wierzy, aby z tej strony miano więcej jak 
1 5  do �8.000. Odpowiednie zarządzenia i okrycie dróg wiodących do War­
szawy. Odbiera list z � kwietnia. Przegląd gwardji narodowej .  Lekcewa­
żenie tego obowiązku u klas zamożniejszych, zan iedbania ubogich dla 
braku czasu. Zmiany w komendzie placów. Zbiedzy z pulku Straucha 
i uciekający wlościanie przybywają. W ostatniej chwili Stani�law Potocki 
powiadomiony z p ewnego źródla, że wtargnięcie do Księstwa i j ego zni­
szczenie  jest rzeczywiście w p lanie, nie bez zgody Rosj i .  Sily zebral n ie­
p rzyjaciel odpowiednie 1 ) .  

D'apres !es rapports e t  renseignements arrives depuis ma 
derniere depeche !es mouvements des troupes autrich i ennes e n  
Gali cie  ont  pris u n  caractere p lus serieux. Sans ajouter foi aux 
mil le et un contes qu'on nous transmet journel lement sur leur 
force et leurs projets, i l  est hors de  doute que des corps 6nt 
ete mis en mouvement et s'approchent. 

La front iere est si exactement fermee, dans toute son 
etendue, et on  vei l l e  avec tant de severite pour intercepter toute 
communication, sans excepter meme· la poste aux lettres, qu'il 
est de toute impossibil ite de se p rocurer des n otions certaines 
sur les mesures prises effectivement, e t  les d i stinguer des bruits, 
toujours si nombreux en parei l le  occasion.  Oependant en · com­
b inant les circonstances contenues dans les d ifferents avis avec 
l'ann once positive que l 'archiduc F.erd inand se trouve deja, ou 
arrivera d'un moment a l'autre a Końskie, pour · y etab l i r  son 
quartier generał, il parait evident que !es Autrichięns veulent . 
·porter leur l igne d'operations sur l a  Pilica e t  qu'ils prendront 
alors une des positions dont j 'ai eu  ' l'honneur  de  parler a Votre 
Excellence dans mon precedent  rapport. 

Je -dis une de ces positions, car malgre l eurs fanfaronnades 
e t  leurs meriaces, i ls ne sont certainement pas de  force a les 
occuper ioutes. 

U n grand nombre d e · deserteurs, qui nous arrivent  to us 
les jours d'aupres de Cracovie, .s'accorden t  tous sur le n ombre 
et les noms des regiments qui s 'y trouvent ;  e t  i l  parait, d'apres 
leurs rapports qu'outre les corps dont j 'a i  fait j1:1squ'ici mention 

') A. h. G. ; Fedorowicz. 269 -72 ; wyjątek u Soltyka 345-7. 

; 

N. 16i. OO DA. VODT1 .A. · 9i 

a Votre Excellence, i l  n 'est arrive qu� les regiments de  Mi­
trowski et .de  Bail ly, infanterie, e t  un  regiment hongrois dont  
o n  ignore le  nom.  On  annonce generalement  que  l e;:corp� d� 
l'archiduc Ferd inan d  se monte a 30 mi l le hommes ;  mais i l  

n'est gueres .probable  qu' i l  puisse P'Jrter d e  notre c�te �u del
.
a 

de 1 5  a 18  mi l le  hommes, et des l ors le corps qm do1t ag1r 

sur la P i l ica serait destine  plutót a observer nos  mouvements 
qu'a effectuer l ' i nvasion dans le D uche, depuis s i  longtemps 
annoncee 1). 

Quoiqu'il e n  soit, j 'ai  cru devoir, d'apres les mouvements 
des troupes autrich iennes, rapprocher davantage les cantonne­
ments qu'occupe l a  cavalerie et les couvrir par de  l_' infa�t

.
erie 

et de l'artillerie. J 'a i  ordonne en conseque nce les d 1spos1t1ons 
suivantes: 

Le 6e regiment de cavałerie, stat ionne jusqu'ici a Błonie, 
va a Nadarzyn. 

Deux batai l lons du 3e regiment d' infa�terie completes 
a 840 hommes chacun, se portent a Raszyn avec une  compa-
gnie d 'art i l lerie et 4 bouches 8 feu. . 

Ces troupee seront sous les ordres du  generał de  br1gade 
Biegański. 

Le 3e regiment de  cavalerie, cantonne  a Piaseczno, et le 
1 er a Góra seront d isposes, par escadrons, depuis cet endroit  
jusqu'a Mszczonó w. 

· . 
J'en a i  dónne le comman dement a M• le  generał de br1-

gade Rożniecki. . 
Le  5e regiment de cavalerie quitte ses cantoQnements de  

Jabłonna et  Nieporent, pour se  porter en  entier a Błonie. 
Le 2e de caval erie enverra u·ne compagn ie  pour relever 

les postes que fournissait le 5e. 
Les deux batai l lons qui quittent Varsovie y seront  rem­

places par le  1er batai l l on  du 6e regiment et  lE'. 1er du  se. 
La plus grande partie de ces mouvements sera effectuee 

dans la journee d'aujourd'hui ,  et le reste demain. 
Tous !es corps emportent des vivres et fourrages pour 3 jours. 

li a ete pris des mesures pour assurer leur suLsistance. 
N'y ayant encore aucun commenciemen t d'hosti l i tes, j 'ai cru ces 

•) Takież bylo przekonanie Serry (Handelsman d. 77). 
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m esures suffisari tes pour le m oment. Elles me mettent au moins  
a meme de p ouvoir regler tous mes mouvements sur ceux de  
l'ennemi,  et d 'attendre les  instructions  ulte�ieure.s de  Votre Ex­
cel lence. 

Je ·reQois dans ce moment meme la lettre ąu'El le  m'a fait 
l 'honneur de m'adresser le 4 de ce mois. Je suis on ne saurait 
p lus flatte de l'approbation qu'El le veut b ien donner  aux me­
s ures que j 'a i  ete dans le cas de p rendre .  

J 'a i  passe moi- meme en revue, i l  y a quelques jours, 
h omme. par homrńe, l a  garde nationale "de Varsovie 1). J'y a i  
t rouve plutót d e  l a  negl igence qu'u n  mauvais esprit. Ceux qu\ 
temoigneht le  plus de d ifficultes a . s'astreindre a un service 
qu'ils on t  ! 'air de croire au-dessous d 'eux, c'est la classe des 
gens qui possedent un peu de  fortu ne. J 'ai  tache, en  employant 
]es e loges et . J e  b lame, a ran imer en  eux l'emulation et a les 
engager a profi ler de ! 'exemple que leur d onne  la partie m oins 
a isee des hahitants, pour rerripl ir' des fonctions qui hohoren t  
chaque ·ciloyen. 

J 'ai l ieu de croire que mes exhortations et l es mesures 
que j 'a i  prises p·our astreindre a l 'ordre et a faire punir, par 
des amendes pecuniaires, ceux des memLres de Ja · garde n a­
t ionale qui n e  rempl issent pas exactement leurs· devoirs ren-. ' dra ce corps p lus  attentif a s'·en  acquitter. Je dois  cependant 
ne  point  laisser ignorer a Votre Excellence .que souvent la ne­
gligeance ' que beaucoup d 'entr'eux mettent a satisfaire a des 
ohl igations qui les en levent aux occupations par lesquel les i l s  
pourvoient a l eur  suhsistance e t  a .celle de l eurs famil les� vien t  
moins d'une mauvaise volonte, que de· Ja  penurie generale, a laquel le  la stagnation totale du commerce et le manque de  
circulation  des  especes, reduit les  hab itants du Duche. Avec 
ces donuees, je crois que, si l 'on peut toujours compter sur 
! 'e lan du moment, qui fora voler !es citoyens a Ja defense de  
leurs foyers, on  do i t  moins s'attendre a leur  vo i r  faire exacte­
ment  un service suivi et pro longe. 

J 'ai trouve, comme Votre Excel l ence, que Mr. Mirosławski 
n'etait pas tout a fait a sa place a Tykocin,  et  j'ai prevenu 

1 )  Por. Ze wspomnień J6zefa kr. Krasińskiego (Biblioteka Warszaw­
ska, 1912, II 422-4). 
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a cet egard Seś intentions  en y envoyant, il y a quelque temps, 
Mr Łuszczewski ,  qui se trouvait au nomb_re des commandants 
de  p lace dont El le  m'avait temoigne avo ir ete contente. JW M i· 
rosła wski est passe au commandement d e  la p lace de .Sieradz .  

J 'a i  employe pour ce lui  d e  B ro mberg le co lonel  Świder­
ski, ancien commandant de Mod l i n .  

Le com_mandement d e  l a  p lace de  Łęczyca est occupe par 
Ie  co lonel  Seyd l i tz, ancien offic ier dans !es legions ital i ques. 

Aux mesures d'approvi sionnements que j 'a i · portees en son 
temps, a la con n aissance de Votre Exce l lence, je do is  ajouLer 
que j 'ai fait etab l i r  a Łęczyca un  magasin de subsistances de 

, . ' 
1 0  jours pour 15  mi l l e  hommes. 

La vil le de  Widawa, brulee, i l  y a quelque temps, n'ayan t  
po in t . pre;;ente d e  faci l i te:i  pour ! 'em placemen t  d 'un approvi­
s ionne�ent j 'ai fait porter a Sieradz celui qu'el le devait recevoir. 

Des rapports arrives dans  ce moment  annoncent un  grand 
nombre de deserteurs et autant  d'habitants de l a  Gal ic ie  qui  
·e mi{)'rent dans le  Duche dans la crainte d'etre enróles. Les o . 
premiers -sont tous du  regiment  de Strauch, qu i  a deja perdu 
beaucoup de m o n de de  la meme man iere. lls d iseńt que l a  p lus 
grande partie de  ce corps n 'attend que l 'approche des Polonais, . 
pour passer de l eur cóte. 

Mr le  comte Stanislas Potocki m'a transmis, _ comme la i  
ayant e te  envoye d'une source tres sure, dans l e  moment meme 

• ou je termine cette depeche, l 'avis· que le projet d'entrer dans  
le D uche n 'est point fictif; que c'est une maxime poli tique d'ecra­
ser d'entree de jeu ce petit etat qui, par son existence polit i­
que, menace conti n uellement la Gal icie ; que l 'on t ient d'autant 
plus a ce projet qu'il ne deplai t  po int  a la  Russie qui ne veut 
pas de  b ien  a ce pays, et qui par cette mesure se · cro it plus 
sure elle-meme dans le cas ou les  circonstanćes la porteraient 
a se prononcer. - On assure par l a  meme voie que !es forces 
des ·Autrichiens sont considerahles· et qu'elles se renforcen t 
journe llemen t. · 

Mr  l e  comte Potocki ·pense comme moi  que ces circon -
· stances n 'etant  qu'une communication particuliere, i l  convient  
de les ten ir secretes, au  tant par  ce  motif, que pour n e  ' point 
donner l ieu a des inqu ietudes, toujours defavorab les, quel.Je que 
soit la posit ion reelle des choses. 
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Quant a l'armee polonaise, elle attend les evenements avec 
la tranquill ite que doit lui  donner autan t la resolution d e  faire 
son devoir, que la confiance que tout Polonais a p1acee d ans 
la  protection et les  moyens du  heros de  notre s iecle. 

J'ai l 'honneur de mettre sous \es yeux de Votre Excellence 
la situation des troupes dans le Duche . . . 

162. Oo Oavout'a. Warszawa, 14 kwietnia 1809. 
Z mnóstwa nadchodzących wiadomości podaj e  doniesienie siostrzeiica 

prezesa senatu z Bialaczewa .o zgromadzeniu wojsk austrjackich między 
Odrzywolem a Sulgostowem. Natom iast Siedleckie  i Lubelskie mają być 
ogolocone z żolnierzy. Usuwanie rekrutów i kas do Lwowa. Silę Aust rj a­
ków podnoszą do 50 tysięcy . Zapal w korpusie polskim. Zbiegają takze 
Niemcy, nawet j eden oficer. Mallet na wywiadach. Przeważna część wojsk 
pruskich przesun ięta n a  Śląsk ') . 

. Monseigneur, i ls  nous arrive de tous cótes une tell� mul­
titude de bruits, de  nouvelles et de  renseignements sur l'etat 
des · choses et les mouvements des troupes autrichiennes en  
Galicie, e t  toutes ces notices son t  souvent  s i  contradictoires 
qu'i l  d evient extremement difficile de d istin guer le vrai d'avec 
le faux, d'alitant  que la frontiere etant exactement fermee, i l  
n'existe aucun m oy�n de  ver i fier ! e s  rapports. J'aurai l 'honneur 
de  citer a Votre Excellence ceux qui me paraissent meri ter 
qu'on y ajoute quelque foi. 

Mr Louis Małachowski, neveu du president du Senat, a fai t  
passer en  date d u  1 1  de ce mois  de  B iałaczew, situe entre Opo- • 

czno et  Końskie, !'avis que l'archiduc Ferdinand etait arrive 
dans ce dernier endroit le 10 de ce m ois. Il a avec lui les ge­
nęraux Bellegarde, Stiipschiitz, Schaurotter, Saurau, et le gou­
verneur Wurmser 2). 

A l'epoque du depart de la lettre de M• Małachowski i l  
avait passe par  B iałaczew pendant plusieurs jours jusqu'a 8000 

hommes, et i l  s'en trouvait en outre dans cet endroit 7 260. 

Toutes ces troupes etaient destinees a prendre une  posi­
tion e ntre Odrzywoł et Sulgostow, et les Autrichiens preten­
d aient qu'il devait s'y reunir jusqu'a f>O mil le  hommes. 

Un rapport officiel expedie  de Nowemiasto le 1 1  de ce 
mois, annonce que p lusieurs mi lliers d 'hommes etaient effecti-

') A. h. G., don. Davout ; Fedorowicz 277-9. 
') Pisownia blędna (Stipsicz, Schauroth). 
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vemen t  rassembles dans l 'endroit mentionne sous les ordres 
du generał Moor. 

On avait ordonne de p lacer a la douane cle Czerwona 
Karczma un poste de  40 chevaux qu'on en  a retires au m o­
ment de  leur arrivee. 

Tous les avis s'accordent que ]es Autrichiens ont  avec eux. 
une assez nombreuse arti l lerie. 

Leur in fanterie est en grande partie composee de Polonais. 
On  pretend ait a Nowemiasto, au depart du  courrier, que 

tout le corps de l'arch iduc Ferd inand  d evait se porter en arriere. 
Un em i!"saire envoye de cet endroi t d epuis plusieurs j ours 

et qui  avai t trouve le moyen · de penetrer en Galicie, est rentre 
Je 12 de ce mois, et a confirme une partie d es details ci- des­
sus. Vu la grande surve i l lance qu'on exerce, i l  lu i  avait ele im­
possible de veriffer le reste .. 

Un  �migre de  la Galicie a rapporte en  date d u  1 1  gu'il 
n'y a point de troupes d.ans !es cercles de  Siedlce et Lub l i n.  
D'apres la deposi t ion du m eme, o n  a fait ven ir  a Leopol les 
recrues leves en Galicie qu'on avait precedemment achemines  
sur  Cracoviei 

I l  a vu rassemblees a Ulari o w  beaucoup de voitures char-
ge�s de  bo is destine a la construction d u  pont qu'on etabl it  
a Sandomi r. 

Le meme emigre a ete temoin qu'on evacuait sur Leopol 
toutes les caisses et magasins qui  avaien t  ete etabl is  tant  a Lu­
b l in . que dans d'autres e ndroits. 

On ne cesse de tacher de nous entretenir  dans ! ' idee 
d'une tres prochaine i nvasion d es troupes autrichiennes dans . 
ie Duche ; . mais  cette operation s i  souvent  annoncee rencontre 
beaucoup d ' incredules. Eile n'a fait j usqu'ici sur l'armee polo­
naise d'autre i mpression que celle de l 'animer �avan tage et de  lu i  
faire souhaiter, avec plus d'ardeur, l'occasion de prouver qu'e l le  
ne se  laisse point int imider par la  jactance . .  Depuis  le  moment 
du depart des 2 b atai l lons du 3° regiment tous !es corps, a l'envi ,  
m'assiegent en  demandant a m archer les premiers; et j'eprouve 
dans  ce moment  plus de d i fficultes pour former des depóts 
que je n'en rencontrerai probablement  pour l ivrer des combats 1). 

') Por. Niemcewicz : Pami9flniki I, 24, 29, 33. 
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Une chose vraiment remarquable, c'est que tout en nous 
menagaot !es Autrichiens sont evidemment beaucoup moins  que 
nous exem pts d' in quietude . Leurs deserteurs toujours aussi nom­
breux sont aussi quelque fo is com poses d'Allemands, et ce qui n e  
d oit pas inspirer u n  p rejuge favorable pour l'esprit qui regne dans 
ces troupes, c'est que par m i  les derniers arrives a Pilica i l  se trouve 
un officier du regiment de l 'Empereur, chevau- l egers, n omrne 
Schm id t, qui nous est venu avec toute sa patroui l le  composee 
d'un s"-officier  et de 5 soldats, avec chevaux, armes, et bagages. 

Mr le capi ta ine Mallet est par m o n  ordre p arti  cette nuit  .­
vers Nowemiasto pour y fai re une. reconnaissance. 

Les renseignements sur la  Prusse s'�ccordent a assurer que 
la plus grande partie de  leurs trou pes se porte vers la Sil esie. 

La posit ion des troupes russes ne  parait pas avoir ch ange. 
On ne . s'appergoit po int  qu'il se forme des m agasin

.
s sur de- I 

nouveaux points. 
A_greez, Monseigneur, l'expression d u  plas sincere devou­

ement. 

163. Do Bernadotte'a, księcia Ponte Corvo. Warszawa, 15 kwietnia 1809. 
Otrzymal uwiadomienie z 1 1  t: m„ ze przechodzi pod jego komenrlę. 

Przesyla stan woj ska z tego dnia i odpis l i stu arcyksięcia Ferdynanda 
z oznaj mieniem o wkroczeniu do Księst,wa. Sily Austrjaków obliczają na 
30.000. Najście jednej kolumny przez P ilicę 1). _ 

Monseigneur, je  regois a !'instant la depeche que Votre 
Altesse, m'a fait  l 'honneur de m 'adresser le 1 1  de ce mois. Je 
me fel icite de servir sous !es. ordres d'un des chefs !es · plus 
d istingues de  l 'armee frangaise et je m'empresserai de re,m pl i r  
! es  d i spositioną qu'Elle a b ie n  voulu me faire passer 2). Pour n e  

1) A .  h .  G.; Fedorowicz 287-8. 
') Adjutant króla saskiego Pakosz w liście do Amilkara Kosińskiego 

z Lipska 13 maja (rk. Tow. Przyj. Nau k  w Poznaniu) tak pisal o początko­
wych zamiarach Bernadotty : » „.Xze Ponte Corvo odebrawszy rozkaz objąć 
komendę nad nami ,  chcial sam jechać do Polski i tam operować .. . i mocno 
z tej komendy , ukontentowany powiedzial mi nenfin po ur cetle fois- ci je  
su is  content et cet ordre paralise tous mes chagri ns, j e  laisserai la  Saxe en 
etat de deferrse respectable, j ' i rai chez vous d'avec vos Polonais, j ' irai en Ga licie, 

et de la a Vienne .au devant de !'Empereur«,  w tym razie ja mialem j echać 
'z nim, ale późniejszy rozkaz, aby z calem wojskiem sask.iem szedl oprzeć 
się o lewe skrzydle wielkiej armj i i aby natychmiast ruszal, wywrócil nasze 
uklady i zamki hiszpańskie« . . . Saski Camp_agne de 180[) I 1ń2-3, 431 ,  Il 121 . 

\ I  
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perdre aucun m oment je  crois devoir me contenter de  porter 
aujourd'h;ui  a la  connaissance de Votre Altesse la  situation des 
troupes dans le  Ducha de  Varsovie a l 'epoque du 11. Je n e  
manquerai pas .'de  La ten i r  au courant d e s  details qu'Elle 

· desir@. 
La lettre c i-jointe 1) en copie de l'archiduc Ferd inand m'in ­

struit aujourd'hui du  commencement des h osti l i tes. L'ennemi  
penetre sur n otre territoire sur  le  po int  de  Nowemiasto: je  pars 
pour aller a sa rencontre. On dit que !es forces des Autrichiens 
se montent a 30 m ille hommes 2) ••• 

P. S. O n  m'annonce qu'une colonne  e ntre par P ilica, j ' ignore 
sa force. 

164. Do Serry. W kwaterze głównej w Raszynie, 19 kwietnia 1809. 

Zajęcia niecierpiące zw loki n ie  pozwolily mu zaraz odp o"' iedzieć. 
Uznaje za sluszne obawy rezydenta, ze stanowiska Raszyna moze n ie­
przyjaciel obejść, ale winien przez wzgląd na samą zolnierską ochotę spró­
bować bitwy, zanim. cofnie się do Warszawy 3) . 

Monsieur le Reside�t, une  foule d 'occupations qui ne souf­
fraient aucun delai m'ont empeche de  repondre sur le  champ 
a l a  lettre qire Vous m'avez fait l 'honneur de  m'adresser b ier. 
Je m'empresse d 'autant plus de le faire aujourd'hui que !es de­
tails qu'elle contient sont aussi justes sous le rapport du raison­
n ement  m il itaire, qu'ils font preuve de  l ' in teret que Vous voulez 
bien prendre a une nation dont l'existence politique est u n  
bienfait de  Votre auguste souverain.  

Je crois comme Vous, Monsieur le Resident, que l a  posi­
tion que j 'ai prise a Raszyn, quoique tres forte, n'est point  
exempte des inconvenients attaches a l a  defense de tout pays 
ouvert avec des forces bornees, c'est a dire . qu'on sera:it force 
de la quitter pour se rapprocher et couvrir Varsovie, dans le  
cas 6u l a  force superieure de  l'ennemi  lu i  permettant d es m a-

1) Drukowany wielokrotnie (Soltyk w skróceniu 142, A. M. Skal-. 
kowsk i : O cześć imienia polskiego 34, Fedorowicz 275 i t. d.) 

') Sila korpusu VII armj i  austrjackiej wynosila w dniu 15-go kwie­

tni a :  31 .587 ludzi, 7.366 koni i 94: armat (Biblioteka lwowska III ,  Dr. Br. 
Pawlowski : Lwów w 1809 r„ str. 9). 

3) A. b. G., odpis ; A. M. Skalkowsk i : O cześć 34-5, Fedorowicz 
307-8. 

. 

Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, li. 7 
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noeuvres qui nous sont interdites, i l  se portait sur mon  flanc 
droit pour s'approcher de la ville. 

Cependailt quelque juste que soit ce calcu!, il me parait, 
Monsieur le Resident, que ]e ne  dois pas preHdre de suite ce 
parti, et surtout sans y avoir ete engage par des demonstration s  
assez serieuses d e  l'ennemi pour me prouver l ' impos�ibilite d e  
l u i  resister. Jusqu'ici cette certitude n'exi ste point encore, e t  
des lors, sans mettre en  compte c e  que tout generał est dans 
le cas de faire pour sa reputation personnelle, je  crois  devoir 
a la valeur et a l 'extreme bonne v.olonte des troupes autant 
qu'a l'opinion  generale et a l'impression que produit toujours 
sur le pays tout ce qui a l'apparence d'un mauvais succes, de 
ne  Pfendre de  position plus rapproche

_
e, qu'au:ant qu'il se�� 

prouve qu'il n'est point possible de fa1re autrem�nt, et q� 11 
deviendra reellement necessaire pour defendre la ville de fa1re 
usage de zele des habitants, d irige et soutenu par les mesures 
que Vous a deja d icte la prudence. 

Peu de tempe suffira pour mettre cette. question en evi­
dence, et nous convaincre, si aux motifs de confiance qu'elle 
nous insp ire, il ne  se joindra point des chances favorables pou­
vant r'esulter de l'ensemble des operations de l'armee frangaise, 
et meme de la levee generale ordonnee dans le pays. Je crois 
qu'il convient d'autant plus d'attendre encore l'evenement que 
le  parti contraire nous reste toujours ouvert, s'il ne  se montrait 
pas conforme a notre esperance. 

1 66. Do arcyksięcia Ferdynanda d'Este. 21 kwietnia 1809. 

Projekt układu w sprawie opróznienia Warszawy przez wojska 

polskie •). 

Votre Altesse Imperiale et Royale ayant manifeste ie desir 
d'etablir et reconnaitre la neutralite de la ville de Varsov�, et 
cette neutral ite ne pouvant. s'eftectuer que par l'evacuation l ibre 
qu'en ferait le corps des troupes alliees et combi nees sous mes 

•) Spólcześnie umowa ta, ogłoszona i rozlepiona 
_
na  r�gac� ulic, po­

mieszczona została też w Gaz. Warsz. Nr. 32 ; przepisał Ją Niemcewicz 
I 40-42 ; później przedrukowana wielokrotnie (n. p. Angeberg : Recueil 

ó08-9, Soityk 348-50, ostatnio Fedorowicz 311-3). 
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ordres, cet arrangement pourrait etre renferme dans  les articles . ' ) smvants 1 : · 
Art. 1. Il y aura suspension d 'hostil ites pendant dix jours. 
Art. 2. Pendant ce delai ce corps d 'armee evacuera avec 

le personnel et le materie! la ville de Varsovie. 
· 

Art. 3. Pendant ce delai l'armee autrichienne gardera les 
memes positions qu'el le ·OCCUpe, et pour prevenir  tout pretexte 
qui  pourrait rompre !'harmonie, il ne pourra venir a Varsovie  
que des  officiers parlementai res de  l'armee autrichienne. 

Art. 4. A pres ce delai i l  ne  pourra etre impose a la ville 
aucune contribution extraordinaire 2). 

Art. 5. Les personneś, !es proprietes et !es · cultes seront 
respectes 8). 

Art . . 6. Les malades et convalescents saxons, polonais et 
franc;ais seront confies a la loyaute de  l '�rmee autrichienne, et 

1) W tym wstępie naj wyraźniej zaznacza s ię ,  że uklad ten w ogól­
nem ujęciu, jak następnie w wykonaniu, byl dzielem i zaslugą Poniatow­
skiego. Sformulowanie p oszczególnych punktów bylo wynikiem obrad, 
z których sprawozdanie u Niemcewicza I 38-42 ; por. Han<lelsman d. 79, 
Fedorowicz str. 309-10, 350, 359- 60. 

1) Reponses aux articles 1, 2, 3 et 4 :  •li  y aura suspension d'hosli­
lites pendant deux fois v ingt-quatre heures a compter de ce soir a cinq 
heures. Pendant ce delai, toute l'armee combinee combattante evacuera la 
ville de Varsovie. Il est aocorde, a dater de la m�me epoque, un sursis de 
cinq fois vingt-quatre heures a tous !es employes e t  non combattants de 
cette armee pour quitter cette ville. Monsieur le Prince de Poniatowski 
voudra bien en commun iquer la denonciation (denomination)«. Ta odpo­
wiedź nie byla w zgodzie z pierwotnerńi obietnicami.  Zauważyl to zaraz 
Serra (jego raport z 1 maj a  u Skalkowsk i ego O cześć 42), a użalal się n a  
gwałty Niemcewicz ( I  2i -121) w swoim • D�ienniku wyprawy austrjackiej • .  
Rozkaz dzienny arc. Ferdynanda ogloszony w kwaterze glównej w Ra­
kowie 23 kwietnia (Wien. Kriegsarch. F. A. 4/1 1 7a) zapowiadal wkrocze­
nie do Warszawy tAgoż dnia o 41/, popoludniu. General-maj or Trauten­
berg zostawał komendantem miasta, maj or de Pest von Baiłlet majorem 
placu. Zalecono czuwać nad utrzymaniem porządku i karności przez 
zalogę. . 

1) Odpowiedź n a  ten artykul i uastępne brzmiala : convenu, w prze­
kladzie Gazety Warszawskiej : ugodzono, za przydaniem tej uwagi :  

· » W  exemplarzach tej Konwencyi oddzielnie wydrukowaney polożono 
przez omylkę wyraz zezwolono, a powinno bydź podlug oryginalu : Ugo­
dzon o •. 

7• 
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a leur guerison ils recevront des feuilłes de route et moyens 
de transports pour rejoindre leurs corps respectifs 1). 

Art. 7. Il ser� accorde par Son Altesse Imperiale et Royale 
l'Arćhiduc commandant Les forces autrichiennes au Ministre Re­

sident de France accredite aupres du Duc et gouvernement du 
Duche les passeports et sauvegardes pour  sa  personne, ses pa· 
piers, effets et . person n es attachees a sa mission, pour se rendre • 

ou il jugera convenable de se retirer 1). 
Art. 8. Les officiers, soldats et employes frangais qui se 

trouvent a Varsovie, seront libres de suivre la residence de 
France avec effots et  bagages, et recevront les passeports et 
moyens de SUrete ainsi que les ViVres, fourrages et transports S). 

') Por. Niemcewicz' I 77, 83. 
') Por. u Fedorowicza str. 309 -10 : protestation pour l'inviolabilite 

de la Residence et des Frangais existant_ a Varsovie. 
. 

1) Article additionnel. Au moment de l'echange des presens articles on 
se donnera de part et d'autre des officiers superieurs comme otages, j usqu'a 
l'expiration de l'armiatice. Wlaściwie artykul dodatkowy, i to nader istotny, 
mieścił się w umowie z 24 kwietnia, mocą której hr. Neipperg w imieniu 
arcyksięcia • s'engage de ne point attaquer la tete de pont de Praga, n'y 
en etablissant des batteries, n'y d'u.ne autre maniere sur la rive gauche de 
la Vistule, en exceptant toutes les chances de la guerre aur la rive droite, 
tant que le commandant de la dite tete de pont ne tirera point sur la ville 
de Varsoviec, zaś Hornowski, komendant Pragi, obowiązal się : 1d• ne pas 
tirer de Praga sur VarsoTie, tant, que de Varsovie on ne tirera pas sur Praga• .  
Zakładnikami byli Szumlański - i Neipperg. - Klauzula końcowa glównej 
umowy brzmiafa : >fait et convenu entre !es soussignes, generaux en chef des 
deux armee;, sur la ligne des postes avances respectifs, ce 21 avril 1809 

a ... heures du matinc .  Podpisano jednak dość późno i nie bez trudności 
(Niemcewicz I 40), a zapomniano nadto porozumieć się co do Pragi, której 
przedewszystkiem nalefalo poświęcić artykuł dodatkowy. O tej sprawie ar­
cyksiąze Ferdynand pisał 26 kwietnia do naczelnie dowodzącego arc. Ka­
rola (W. Krg. 4/172 bruliqn) ·: •„.Kurz vor der Stunde des Einriickens liess 
mir Fiirst Poniatowski den Antrag machen, dass derselbe auch das TNe 
de pont von Praga raumen wiirde, wenn ich den \Vaffenstillątand noch 
um 36 Stunden verlangern wollte ; im widrigen Fall bedrohte er mich die 
Stadt Warschau von Praga aus zu beschiessen und zu verbrennen. Die · 
Absicht bei diesem Antrag war, mehr Vorsprung und Zeit zu seinem Riick­
zug gegen den Bug zu gewinnen, dann die in Praga noch befindliche Ar­
tillerie und Vorrathe zu retten. Ich glaubte daher diesen Antrag urn so 
weniger annehmen zu konneµ, ais ich den G. M. Mohr mit der Avant­
garde schon auf das rechte Weichselufer iibersetzt hatte, urn die feindliche 
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Zatwierdza jego pomysł zapewnienia połączeń między Toruniem 
a Modlinem przez Plock, gdzie mu powierza dowództwo. Zaleca formowa­
nie powstań i poddaje  zwierzchnictwu Dąbrowskiego '). 

Arrieregarde gleich nach Verlauf des Waffenstillstandes zu verfolgen. Die 
Bedrohung der Stadt Warschau konnte nur dieser, aber nicht meinem 
Truppenkorps Schaden zu fiigen. Ich liess sogleich durch einen Artillerie­
officier untersuchen, ob das linke Weichselufer uns wesentliche Vortei!e 
zur Beschiessung von Praga darbieten wiirde, und da dieser mir meldete, 
dass mein Feldgeschii!z vom linken Ufer nicht mit wesentlicher Wirkung 
das T�te de pont er.reichen konne, so .habe ich, mit dem Kommendanten 
desselben Ubereinku-nft geschlossen, das� ich von der Stadt auf das T�te 
de pont nicht feuern wiirde, wenn er sich gegenseitig anheischig mache, 
n icht auf die Stadt zu feuern. Diese Schonung fiir Stadt Warschau 
hat hier auf die Gemiiter den besten Eindruck gemacht, da iiber die 
bedrohte Beschiessung der Stadt schon alles sehr beangstiget war. Un­
ser Einzug ge'schah mit Ordnung, das Volk war auf denen Strassen 
rufte wiederholt Vivat dem Kaiser von Osterreich... Das Gouverne� 
ment und die Minister waren alle schon nach Thorn · abgegangen und 
man hatte an der Spitze der Regierung den Fiirsten Jab!onowski ge­
stellt. Er ist ein sehr bescheidener, billiger und gut denkender Mann. 
F. M. L. St. Julien und Hofrat Baum, welche einige Tage vorher bei 
mir angelauft waren, habe ich i n' ihren Wirkungskreis eingesetzt und 
F .  M .  L. St. Julien hat vom Fiirsten Jabłonowski alles iibernommen. Wir 
haben hier sehr betrachtliche Kriegsvorrathe gefunden... dass wir bereits 
iiber dritthalb Tausend brauchbare preussische Infanteriegewehre, sehr 
vie! Pulver„„ 11 kupferne Pontons, dann viele Sahel, Sattel, Patrontaschen, 
Riemzeug erbeutet haben„. Auch haben wir betrachtliche Vorrathe an 
l\Iehl, Haber und Brandwein gefunden ... An feindlichen Verwundeten fan­
den wir hier 6 bis 700. Ich habe mit den feindlichen Kommandirenden auch 
den Vertrag wegen Auswechilung der Gefangenen veranstaltet. Sie hatten 
von uns 1 Officier von Vallachenbataillon und in allem 89 an Mannschaft ... 
Seit dem Riickzug des herzoglichen-warschauschen Truppenkorps Iangen hau­
fig Deserteurs, bei uns an ... Ich wende alle Mitteln an, urn mir bei Góra eina 
�riicke iiber die Weichsel zu verschaffen ; unterhalb Góra ist wegen der 
Uberschwemmungen keine Moglichkeit eine Briicke z u  schlagen. 8obald 
ich hinlangliche Schiffe zur Schlagung einer Briicke versammelt haben 
werde, gedenke ich mit Zuriicklassung einer angemessenen Garnison bei 
Warschau, mit dem ganzen Korps iiber die W"eich11el zu gehen, urn so­
dann gegen den Bug und iiber diesen Fluss das feindliche Korps neuer­
dings aufzusuchenc .  

') Rk .  M .  Czartoryskich 3037. Uwaga na piśmie jenerała brygady 
Haukego z daty : Sierock, 27 kwietnia 1809 : . 

• Commę il est essentiel d'entretenir une communication prompte et 
assuree entre Thorn et Modlin, de surveiller et de mettre hors d'insulte Ja 
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J'approuve le susdit projet et e n  confie l'execut ion a ge­
neral du brigade Hauke que je charge du c_ommandement su­
perieur du departement de  Płock et de  ses levees, je lui en­
joinds en outre d'activer l 'organisation  · de  l a  l evee du depar-

rive droite de la Vistille entre ces deux points et d'avoir tous les renseig­
nements possibleE> sur les mouvements de l'ennemi, j 'ai l'honneur de pre­
senter Jes remarques ·suivantes a V. A. - Pour assurer les communica­
tions . entre Modlin et Thorn il faudrait etabl ir  des commandants de place 
dans tous !es lieux d'etape et autres endroits qui ont une communication 
facile avec l'autre rive. Ces cornmandants devront lltre sous les ordres 
d'un commandant superieur charge du commandement de toute la rive 
droite qui devrait s'etablir a Dobrzyn qui est le  point central ou mieux 
encore a Płock a cause de la communication plus facile avec !es autorites 
departementales. Ces commandants devront recevoir l'ordre d'envoyer tous 
les j ours des rapports au commandant superieur et dans les cas extraor­
dinaires ceux entre Płock et Thorn outre le rapport au commandant su­
perieur en devront envoyer aussi au gouverneur de Thorn, et ceux entre 
Plock et Modlin outre !es rapports au commandant superieur devront en 
envoyer aussi au commandant de Modlin. -Le point de Wloclawek merite 
une attention particuliere . . Le commandant superieur s'il fait ses tournees 
sur toute la rive droite doit laisser quelquun dans son quartier generał 
pour surveiller que la correspondance et ! 'envoi des rapports ne soit in­
terrompu <l'un instant durant son absence. - Le commandant superieur 
serait tenu d'envoyer tous les j ours ses rapports a Son Altesse le Prince 
commandant en chef. - Tous le:11 bateaux ou radeaux se trouvent maintenant 
disperses et confies a .la  surveillance des autorites locales civiles, bien sou­
vent a celles des soltys dans ies nouvelles colonies dont les deux rives de 
la Vistule sont innondees. Il est inutile de remarquer que ces colonistes ne 
nous sont point devoues et qu'ils favorisent l'ennemi. Il faudrait donc ras­
sembler tous ce� bateaux et radeaux dans trois points c. a d. a Modlin, 
Plock et Thom, et !es remettre a la surveillance des commandants mili­
taires. - Pour Ja communication secrete avec la rive gauche il faudrait 
laisser . a la disposition de chaque commandant quelques petits canots et 
de l'argent pour payer les espions. - Le commaridant superieur devrait avoir 
a sa dis position quelques detachements de troupes regulieres. Tous !es depóts 
de cavalerie et d' infaaterie, s'ils etaient places hi long d

.
e la rive droite, 

pourraieat sans affaiblir les regiments (etre) employes a ces services ; il est 
necessaire encore de farmer des compagnies de bateliers, de les solder et de 
les ret1Jnir a la disposition de V. A.  - .La reparation des routes doit lltre re­
commandee particulierement a la surveillance des commandants mili taires. 
Des officiers de sapeurs devraient visiter !es routes qui de Modlin et des 
bords de la Wkra communiquent a Thorn. Les defiles de P fock et entre 
Czernichowo et Steklin et la route dans !es environs de Bodzanowo apres 
deux jours de plui e seraient impraticables pour aucun convoi ; i l  est urgent 
de !es · mettre de suite dans un bon etat. Je !es ai recommandes a mon 

ł 

I , 
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,,. tement soit en cavalerie soit en i n fańterie en lui donnant !es 

m eme1s pouvoirs et le mettant en  meme rapport avec Je generał 

Dąbrowski que l'est le generał Niemojewski dans le departe­

ment de Lomża. 

167. Czynności wojenne od rozpoczęcia wojny do 28 kwietn ia 1809 r. 

Wybuch wojny. Bitwa pod Raszynem. Opróżnienie Warszawy. Dzia­
lania zaczepne, utarczki pod Grochowem t Radżyminem '). 

P r e c i s  d e s  o p e r a t i o n s  d u  c o r p s  d ' a r m e e  p o l ó n a i s  

(jusqu'au 28 avril 1809). 

Sur les avis reiteres et positifs qui me furent  donnes que 

l'armee autrich ienne s'etait rassem blee a Końskie, je fis p artir
. 

le 14 d'avril Mr Mal let, d irecteur d u  genie, pour Nowemiasto 

a J'effet de reconnaitre la l igne de la Pilica, et les positions 

m ilitaires qu i pouvaient se trouver sur la  route de Nowemiasto. 

Le 15 avri l  a huit heures, du m atin Mr Mallet retourna de No­

wemiasto et me remit une  lettre 1) qui . avait ete apportee par 

u n  parlementaire autrichien au com mandant de la place de  

Nowemiasto. Cette lettre sign
.
ee de  l'archiduc Ferd inand m e  

donnait  avis que les hosti lites seraient comniencees l e  15  a 7 
heures du mat in ,  qu'a 7 heures les troupes irnperiales ·autri­

chiennes entreraient sur l e  territoire du D uche de Varsovie, et 

passage aux autorites localęs, reste a savoir s i  l'on a suivi mes conseils. -
Les commandants militaires devraient avoir connaissance aussi de l'etat des 
magasins et devraient correspondre p our cet objet avec l'ordonnateur de 
l'armee„. « .  

' )  A. h. G„ jako załącznik do listów z 29 kwietnia do ks. NeufcMtel 
i Ponte Corvo ; Fedorowicz 334-9. Tekst polski, jako ogloszenie do nale­
p iaxtla lub p ismo ulotne, byl rozsylany do poszczególnych powiatów (W. 
Krgs. 4/ad 180). · Znajduje się także w Gazecie Krakowskiej Nr. 63, u Bogu­
slawskiego 159-65, w Rysie hiBt. kampanii. odbytej w r. 1809 (wyd. Żu­
pańskiego, Kraków l889, str. 230-4) i u Niemcewicza I 91-8. Por. Skal­
kowski 333-53 i O cześć 3 i n ast. Sprawozdanie polskie zaczyna się od  
ogólnego wstępu. Uzupełnieniem tych wiadomości są relacj e, które • W za­
stępstwie Poniatowskiego wysylal do Fryderyka Augusta i Bernadotty 
Paszkowski, dwie z nich z 21 kwietnia są wydrukowane u Fedorowicza 
316-9 i w O cześć imienia 35-37, inne podane są w dalszym ciągu 
w p rzypisach (A. E„ Saxe, corr. tom 78). 

2) A. M. Skalkowski : O cześć 34, Fedorowicz 275. 
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traiteraient e n  ennemis celles qui s'opposeraient a leur pas­
sage. J'ordonnai sur l e  champ a l 'armee polonaise de se mettre 
en marche et je donna i  aussi ordre de rel ever les l ignes de 
Varsovie. 

. Le 15, je pris poste a Raszyn, a deux meiles de Varsovie, 
et je fis pousser la. cavalerie sous les ordres du general Roz­
n iecki a Tarczyn, avec instruction de decouvrir les forces de  
de  l 'enn e m i  et ses operati·ons. 

Ma premiere intention a ete de  m e  porter sur la route 
de Nowemiasto a la rencontre de l 'ennemi, mais les avis que 
je regus sur sa grande superiorite en n o mbre, ]es rapports d u  
generał d e  cavalerie, q;ui m e  confirmait que la force d e  l'en­
nemi  etait de  18  a 20 m ille hommes d' infanterie, et de  8 a 10 
mille de  cavalerie, et que son intention paraissait etre de  se 
porter vers Błonie, me deciderent  a conserver la  position d e  
Raszyn, d'ou j'observais l e s  routes de  Góra, Tarczyn e t  Nada­
rzyn, et d'ou j e  pouvais faci lement me  porter sur la ro u te · de 
Błon ie. Je fis porter un escadron de cavalerie a Błonie et u n  
batai llon  avec deux pieces d'artillerie a Wola. 

La cavalerie polonaise eut łes 16, 17  et 18, divers enga­
gements avec la cavalerie ennemie, et meme avec ]'infanterie 
de son avant-garde. Dans toutes ces affaires la  cavalerie polo­
n aise eut un avantage marque, tua a ł'ennemi une centain e  
d'hommes, e t  l u i  fi t  autant  de  prison n iers. 

Le 18 au soir et le 19 matin, le generał de cavalerie 
m'instruisit que 1'.armee ennemie se portait  sur Varsovie par 
la  ro u te de Tarczy n ;  je conservai par consequent m a  position ,  
dans  laquelle le  front  de l'armee etait couvert par  des m arais 
i mpraticables pour la  cavalerie, et traverses seulement par des 
d igues, ou routes aboutissantes a Varsovie. Les principales rou­
tes passaient a Michałowice, a Raszyn et Jaworowa. 

Le 3me regiment d'infanterie fut p lace a Michałowice aveq 
quatre pieces de canąn, et formait la d roite sous les ordres du  
generał Biegański. Le  2me batail lon du sme regiment e t  le 2m• 
du 1 er regiment  d' infanterie furent  places avec six p ieces de  
canon a Jaworowo sous les ordres du generał Kamieniecki, et 
form aient la  gauche. Le 2me regiment et les Saxons furent 
p laces a Raszyn avec · douze p ieces de canon sous les ordres 
du generał saxon ,  et formaient le centre. Une avant-garde com-
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posee du 1er bataillon du sm•, d u  1er du 1er regiment d'infante, 
rie oc�upa Falenty, avec quatre pieces de canon, sous les or­
d res du general Sokolnicki .  U n  batai l lon  avec deux pieces fut 
place e n  avant Raszyn sur · Ja route de Nadarzyn. Des deta­
chements furent jettes a droite et a gauche de la l �gne de ba­
taille, pour observer que l'armee ne fut pas tournee. La cava- / 

lerie qui  avait suivi les mouvemenls d e  l 'ennemi ,  se trouvait 
encore a m id i  devant le front, pour lui m asquer nótre posi­
tion ; sa place dans l'ord re de bata i l le etait  a mille to ises en 
arriere de Raszyn ,  avec quatre pieces d'art i l l e ri� a cheval, po�r 
couvrir ]es flancs, si  I 'ennem i vou la i t  les deborder, ou pour 
culbuter ses colonnes, si e lles parvenaient a forcer les digues. 

Le meme jour  19 a deux heures de l'apres m id i , les CO· 
lonnes de ! ' infanterie ennemie parurerit. La canonade com · 
menga en  avant de Falenty, i l  parait que nos batteries d i ri ­
gees par le generał Pel letier  les i ncommod aient beaucou p. Les 
deux regiments ·de cavalerie se l ongerent  paral l element pour 
demasquer ]es positions. Vers tro is heures une co lonne de 
3000 · hommes se porta sur le bois de  Falenty, et parvint a l 'o_c­
cuper, et par ce m ouvement d eborda nos batteries et le b a­
tai l lo n  du  8° regiment, qui  etaient en  avant de Falenty. Ce ba­
tai l lon se forma en  colonne, et se porta au . petit pas en ar­
riere de  Falenty, sur la d igue qui conduit a Raszyn,  et  repon­
dit sans se rompre au feu de la  colonne e n nemie  qui occupait 
le bois, et dont  on n 'etait separe que d'une cinquantaine  de  
pas  par  u n  etang. Le geńeral Fiszer, chef de l'etat-major ge­
nerał, fut alo-rs blesse. 

Comme je vis le premier batai l lon  d u  Sm• com promis, je  
m e  mis  a l a  tete d u  ie• batai l lon d u  pr regiment, et ' je  char­
geai le  bo is de front  et a l a  bayonnette. L'ennemi  e n  fut 
chasse, n ous oCJcupames de nouveau Falenty. Une seconde co· 
l onne  ennemie s'etan t  portee sur ce v i l lage forga le batai l lon 
du Sm• a se retirer. Le colone l  de  ce regimen t  M• Godebski 
ayant voulu ramener pour la troisieme fois ce batai l lon a Fa­
lenty, y fut tue. C'etait un  officier i n fin iment recommandable 
sous tous !es rapports. 

L'ennemi tenta d'emporter Raszyn, il fut accuei l l i  par le 
feu des Saxons, du 2m• bata i l l on  du 2m• regimei1t, et par celui 
de douze bouches a feu. Malgre quatre heures d'efforts conti-
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nuels, i l  ne put parvenir  a forcer ce poste, et i l  se retira ą, dix 
heures du soir en arriere de Falenty. 

La p lus grande partie  de l a· force de l 'ennemi fut portee 
sur Falenty et Raszyn. La droite et la gauche ne furent  atta­
quees que mol lement, et ne furent  pas entamees. 

Je de li berai sur le charnp de batail l e  a dix heures du  
soir, s i  j e  devais attendre l e  lendemain l 'ennemi dans l a  meme 
position,  ou si  je  devais rentrer dans ]es l ignes de  Varsovie 

La grande superiorite des forces de  l'ennemi, la crainte 
d 'etre coupe de  Varsovie, dont  j'etais a deux meiles, l e  b esoin 
de me  rnl l ier le  grand nombre de  soldats qui, le  j our d'une 
affaire, quittent leur poste sous d i fferents  pretextes, me  fit pren­
dre le dernier parti ; par consequence a 11 heures du soir l'ar­
mee commenga son mouvement pour rentrer a Varsovie, et el l e  
ne  · fut nullement inquiettee d a n s  sa m arche. 

Dans cette j ournee nous avons perdu 450 hommes tues, 
32 prison'niers et 8 a 9 cents hlesses. Deux bouches a feu d e­
montees ont  ete laissees sur l e  champ de  batai l le  en avant de  
Falenty. Deux furent la issees dans les  chemins extremement 
mauvais qui condu i sent de Raszyn a Rachowice. 

La perte de l 'ennemi  peut Mre evahiee au double, et si 
on considere que l'armee etait forte de 30 mille hommes, que 
l 'armee polonaise n 'etait que de d ix m il l e  hommes (le 1 2me re­
giment d' infanterie n'etait pas arrive de Thorn, et un batail lon 
du 6m• etait a Wola, et n'avait eu part a l 'affaire), que pendant  
hu i t  heures de  com bat l 'armee pofonaise n 'a pas perd u son  
champ de bataille, on  mettra cette journee au rang de celles 
qui justifient  la  reputation de  b ravoure des troupes polonaises. 

L 'armee etant rentree dans les l ignes de Varsovie, le 20 
au matin fut employe a assigner a chaque corps son poste, et 
· a armer les l ignes de 45 bouches a feu. L'ennemi  p arut vers 
m id i, mais avec beaucoup de circonspection. 

Les l ignes de Varsovie ont a peu pres six mille toises de 
developpement, presque partout l a  cavalerie meme pouvait les 
franchir. I l  p araissait generalement impossible d 'y tenir. Toutes 
les op in ions . · s'accordaien t a faire passer l'armee sur la rive 
droi te, et a empecher l a  ruine de Varsovie. 

Sur ces ·eritrefaits, vers quatre heures du soir, l'archiduc me fit 
demander une  entrevue. Nous convinmes de 24 heures d'armistice. 

. I 
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I 
Le lendemain 2 1  i l  fut convenu 1) que Varsovie serait re-

gardee comme neutre, et que l'armee aurait deux fo is 24 heures 
pollr l 'evacuer avec tout le materie! qui s'y trouvai t ;  en con-

1)  W tern miejscu podej muje Paszkowski spra:wozdanie datowane 
w Zegrzu 28 kwietnia, a przeznaczone dla Bern a dotty : •Les mouvements 
conti nuels que l'armee a faits depuis son depart de Varsovie, n e  m'ont pas 
laisse assez de loisi r pour rendre compte a Votre Altesse des evenements 
ulterieurs. Ma derniere etait du 21 apres mid i ,  jour  de la signature de l a  
conventio n  de Varsovie, e t  l e  soir du m�me j ou r  toutes n o s  troupes ava­
ient quitte la vi l le et se sont portees sur Modlin. Il etait essen tiel de mettre 
le plutót l'armee en surete et de ne point  laisser aux soldats le loisir des 
regrets, pour avoir le temps de reorganiser ]es corps, de relever l 'esprit 
qui avait u n  peu baisse et pour profiter dPs p remiers moments ou l'en­
nemi nous devait croire embarasses en reprenant l'offensive telle que les 
positions respectives et nos forces nous le permettaient. Tous ces b u ts ont 
ete p arfaitement remplis comme j 'aurai l'honneur de le detailler a Votre 
Altesse. 

. 

Tout le materiel de l'armee a ete evacue sur Modlin, Sierock et 
Praga, et comme cette derniere place p ouvait �tre battue et prise par sa 
gorge du cóte de Varsovie et de  la riviere, en m�me temps qu'on l'atta­
querait du cóte de la campagne, comme il etait interessant pour nous de 
sauver l'artillerie et les magasins qui i etaient renfermes et se renforcer 
de la 

'
garnison qu'on y lai ssait, surtout que, ne voulant point  affaiblir l e  

corps d'armee, on n ' y  avait jette qu'un bataillon de conscrits, le pr ince 
Poniatowski ayant donne le commandement de !' infan terie au generał Ża­
jączek et celu i  de la cavalerie au generał Dąbrows

'
ki qui venaient de le 

j oi ndre, resta de sa personne a Varsovie et sur l'ouverture qui lui e n  a ete 
fai te, i l  m'envoya aupres de l 'archiduc Ferd inand pour parler avec lui sur . 
une convention a conclure pour Praga. Le prince proposait une neutralite 
armee pour cette place 

'
Gu si celle la ne pouvait avoir lieu un armistice 

de huit j ours pour l'evacuation de tout le  personnel et materie!. L'archiduc 
ayant dans la  convention de Varsovie manifeste un desir vif de menager 
cette capitale, nous lui representames, que son but ainsi que le nótre 
n 'etait rempli qu'imparfai tement si Praga armee devait tirer contre Varso­
vie. L'archiduc apres un couple d'heures de debats a paru acceder . a la 
demande de donner le  temps a l'evacuation de Praga et la convention 
semblai t all er etre conclue, lorsq1ie l'arohiduc changeant d'avis ne voulut 
donner que douze heures de plus a Praga a ajoute r  aux 48 convenues pour · 

Varsovie. On fit de notre part une nouvelle tentative pour le determiner 
a donner quatre j ours et m�me seulement 48 heures a dater de la signa­
ture de la  convention . L'intermediaire et presque le  mobile de cette nego­
ciation etait le colonel Neipperg, adjudant generał de l'archiduc,  qui se 
croyait personnellement engage a favoriser la ville et qui  se trouvait en 
otage aupres du prince. A la derniere demarche l'archi duc repondit seche­
men t  et n egativement. Le prince avait deja  quitte Varsovie ou il m 'avait 

• 



• 
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sequence le  m�me jour l ' infanterie et la  cavalerie, les canons 
et voitures d'artil lerie furent passes a P raga, le pont de ba-

Jaisse pour attendre Ja reponse. Apres l'avoir regu j 'ai declare qu'a cinq 
heures sonnantes la ville sera bombardee, que j'allais en donner l'ordre et 
que c'est a l'archiduc que les habitants de Varsovie devront le service 
qu'ił nous forgait de leur rendre ; je l'ai declare hautement et avec d'au­
tant plus de fermete que dans sa conversation avec moi l'archiduc m'avait 
paru croire que nous menagerions dans Varsovie nos familias et nos 
łiaisons. J'etais deja embarque au port (le pont ayant ete rompu depuis le 
matin) pour ·aller retrouver le prince a Praga, lorsqu'un domestique de­
p�che par Mr de Neipperg m'atteignit et me pria de sa part de revenir 
pres de lui. J'ai cru devoir m'y rendre. La nouvelle du bombardement 
s'etant repandu dans la ville y avait j ete la consternation qui faisait cra­
i ndre un coup de desespoir a l'entree de l'armee autrichienne et le colonel 
Neipperg m'engagea a prolonger l'armistice de plusieurs heures pour don­
ner a l'archiduc le temps d'arriver assurant qu'il lui fairait changer d'avis. 
Apres avoir mis beaucoup de difficultes, je n'ai consenti qu'a deux heures 
d'armistice de plus et nous avons engage reciproquement notre parole 
d'honneur au nom de11 nos generaux en chef dont nous avions eu les 
pleins pouvoirs pour traiter de l'echarige des prisonniers. 

Voulant au plus vite rejoindre l'armee et comhiner ses operations 
ulterieures, le prince quitta le m�me jour 22 Praga en laissant au com­
mandant de cette place le maj or Hornowski les pleins pouvoirs neces­
saires pour conclure 1une convention. E ile fut signee le. 24 et par elle l'ar­
chiduc s'est engage a ne. point tirer sur Praga ni l 'attaquer du cóte de 
Varsovie, si le commandant de Praga ne tirait pas sur la ville. 

En attendant le prince ayant etabli son quartier . gal a Modlin s'oc­
cupa a reorganiser l'armee et ses differents Services. Toute la joumee du 
23 a ete employee a ce travaił qui fut acheve. Le prince envoya le gal 
Niemojewski a Lomża avec les instructions necessaires pour organiser et 
mettre en activite le plus promptement possible les levees de ce departa­
ment. Le gal Hauke fut envoye avec la m�me commission dans le depar­
tament de Piock ; ce departement doit envoyer sans delai u n  escadron de 
cavalerie de la levee fort de 300 chevaux ; un bataillon de ohasseurs sera 
forme outre la levee dans l'arrondissement d'Ostrolęka pays extremement 
coupe de bois et de marais ou tous !es habitants sont chasseurs et ont tou­
jours conserve le meilleur esprit. Le service des subsistances a ete orga­
nise et elles sont assrirees a l'armee. 

N'ayant pu avoir assez lót des nouvelles positives sur !es forces et 
!es intentions de l'ennemi sur la droite de la Vistule et s'il avait un pont 
au- dessus de Varsovie, le prince fit ses dispositions pour une reoonnais­
sance generale qu'ił devait soutenir par tout son corps pour assurer ses 
partis et profiter 'des circonstanoes. Le mouvement se tit des l'apres midi 
du 25. Le gal Sokolnicki maroha aveo le 12e d'infie, le 2e de oavalerie et 
deux pieces par Jablonna a gaucbe de Praga sur Karczew. A la droite le 
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teaux fut leve, et les bateaux furent charges d 'amunition et 
de toutes les armes qui . se trouvaient a l'arsenal. Le 23 a qua-

major Krukowiecki aveo un batai llon du 3me fut passe sur bateaux sur la 
rive gauche de la Vistule avec ordre de marcher sur Varsovie. A la gauche 
du gal _Sokolnicki, le gal Dąbrowski fut charge d'operer par Sierock et Ra­
dzymin sur Okuniew en Galicie avec u n  bataillon du fime commande par 
Je colonel Sierawski et le 5e et 6e de cavalerie. Pour soutenir le gal Sokol­
nicki qui s'eloignait le plus de ia ligne, le prince fit marcher le gal Ka­
mieński avec· le 1•r et 3e de cavalerie qui dut se tenir plus pres de la 
gauche du gal Sokolnicki. Le l er regiment d' infie _aveo deux pieoes prit po­
ste a Bialolęka sur la route de Praga pour souteni r  oette oavalerie, et le 
prince lui meme marcha aveo le reste de son corps a Jablonna ou i ł eta-
blit pour ce jour son quartier gal. ' 

. 
Le gal Sokolnicki rencontra l'ennemi le 26' vers le soir sous Grochów 

vis-a-vis de Praga. Il etait fort de 5 mille hommes· et oommande par le 
gal Mohr. Il le surprit au moment ou il envoyait sommer le commandant 
de Praga. Il l'attaqua sans lui donner le temps de se mettre en bataille, 
le battit, lui prit 200 prisonniers et se rendit deja maitre de ses deux ca­
nons que l'ennemi trouva cependant moyen de reprendre mais enclouees. 
L'affaire a dura trois heures. La ville de Varsovie sortit sur !es terrasses 
de la rive droite et fut temoin du combat. Nom1 avons eu une cinquan­
taine d'hommes · mis hors de oombat, l'ennemi couvrit le champ de ba­
taille d'irne grande quantite de mor.ts. Le colonel Weissenhoff du 12e d' infie 
s'est partioulierement distingue. 

Le m�me jour le colonel Sierawski a la t�te 'de son bataillon a:tta­
que l 'ennemi sous R�dzymin fort de 1500 hommes d'infie et 400 chevaux. 
II le battit, lui prit trois officiers dont un superieur et pres de 200 'prison­
ilier11, outre les blesses ; i l en est tombe une grande quanti te dans les mains 
du gal Kamieński qui se trouvait entre les gaux Dąbrowslti et Sokolnicki 
sur la route d'Okuniew. 

Le major Krukowiecki ayant marohe j usqu'a Lamna pres de Var­
sovie sur la rive gauche de la Vistula, fit quelques prisonniers, allarma 
la garnison de cette ville et se retira sans la moindre perte. 

Partout" l'ennemi fut surpris et etonne ; mais !es rapports des gens 
du pays et des prisonniers s'aocordant a dire qu'il avait une reserve a Oku­
niew et qu'il lui venait des renforts de Karczew, ou on ne savait pas en� 
core positivement· s' i l n 'avait pas de pont, le prince jugea a propos d'or­
donner pour le lendemain un mouvement retrograde sur Sierock, ayan t  
d'ailleurs su par- les depeches interceptees de l'ennemi qu'il entrait dans 
ses projets d'agir sur le Bug ;  a cet effet le prince maroha le 27 sur . Nie­
porent et dirigait de la les mouvements des differents corps de maniere 
qu'ils se faisaient sucoessivement et i nsensiblement et en ooncentrant son 
corps le mettaient a meme de combatlre dans la position de Nieporent 
qu'il avait ocoupee. 

L'ennemi n 'ayant rien ose entreprendre le prince fit replier le gal 
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tre h eures du soir tout se trouvait rendu derriere Bug, a Mo­
dl in  et Sierock, parceque d ivers avis portaient, que l 'ennemi 
avai t  u n  pont a Góra. 

Sokolnicki sur Nieporent dans Ja position choisie et ordonna au gal Dą­
browski et au reste de ses troupes d'entrer dans Sierock, lui meme il prit 
pour ce soir son quartier gal a Arciechów sur la gauche du Bug et ayant 
employe la nuit a donner les dispositions . necessaires pour garder cette 
riviere et eclairer par des postes les chemins de Radzymin, en outre te­
nant la communication avec Praga de maniere a parer a toutes les entre­
prises de l'ennemi et a se menager des avantages sur lui, le prince trans­
porta le 27 son quartier gal a Zegrze ou il observe toute la position de 
Nieporent et se trouve egalement a portee de Sierock et de Modlin. 

Les affaires du 26 ont coute a l'ennemi plus de 1 200 hommes et si 
!'on ajoute ce qu'il en a perdu en deserteurs, un grand nombre en ayant 
ete deja recueilli ici, a Thom et a Plock, sa perte depuis son entree a Var­
sovie peut etre evaluee a 3 mille hommes. 

Suivant !es rapports que nous recevons aujourd'hui, la plus grande 
partie des troupes ennemies a quitte Varsovie et s'est d irige par Czernia­
ków sur Góra. Le pr ince ordonne pour cette nuit un petit mouvement en 
avant tant pour eclairer l'ennemi que pour jeter 300 hommes d'infie et des 
canonistes (czyt. canoniers czy cantonistes) dans Praga qui par !es evene­
ments et notre position nous est devenue tres interessante et pour la con­
servation de la quelle nous savons gre a l'archiduc. Je fairai connaitre plus 
tard a Votre Altesse le resultat de cette operation. 

Le prince Poniatowski n'a regu que ce matin la lettre du prince de 
Neufchatel datee ·au  11 avril de Strasbourg par la quelle il le previent 
que l'armee du buche fait partie du 9e corps de l'armee d'Allemagne sous 
!es ordres de Votre Altesse. 

L'officier depeche au generał en ehef des troupes russes avec la de­
peche du Mr de Kurakin, envoyee par Mr de Bourgoing, n'est pas encore 
de retour. Les Prussiens se piquent de garder la plus stricte neutralite. 

Les· Autrichiens ont laisse subsister la garde nationale de Varsovie ; 
mais ils ont .somme !es officiers soldes de cette garde de s'engager a ne 
point servir contre l'Autriche ; beaucoup l'ont refuse ; i l  etait question de 
donner un autre uniforme a cette garde. 

L'esprit de l'armee ainsi que dans le pays est bon. Si l'ennemi nous 
est superieur en armes, nous le lui sommes infiniment en activite, intelli­
gence, bravoure et bonne volonte et nous nous croyons inexpugnables dans 
notre position sur le Bug et . sur la Vis tule; neanmoins l'ignorance dans la 
quelle nous vivons sur ce qui se passe en Allemagne et en !talie, ·malgre 
l'intime persuasion que nous avons que !es resultats ne peuvent qu'etre 
avantageux pour nous, "ne laisse pourtant que de nous donner un peu 
d 'inquietude. 

Le prinoe Poniatowski me charge de demander pardon a Votre Al-

• 
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Le 24, je resolus de pousser une forte reconnaissarice sur 

Karczew pour m'assurer si l'ennemi avait passe en force la Vi­

stule, et s i  le  pont existait reel lement. 
Le general Sokoln icki partit le  25 avec le 1 2me regiment 

d' infanterie, et 2me de cavalerie et deux pieces d'art i l lerie, et 

se d ir igea de Modlin par Jabłonna  sur Karczew. Le generał 

Kamieński eut ordre de pousser vers Nieporent et Okuniew 

avec le  1 er et 3me regiment de cavalerie. Le generał Dąbrowski 

deboucha de Sierock sur Rad zymin avec un bata i l lon du 6me 
reO'iment deux p ieces d'arti l lerie, et les 5me et 6me regiments 

o ' 
de cavalerie. 

Je me portai avec le corps d'armee sur Jabłonna et Nie_-
porent pour assurer toutes l es colonnes. 

Le generał Soko ln ick i  rencon tra a Grochów le generał 

Mohr, qui e nvoyait · a Praga u ne sommation insolente. Quoique 
, 

le creneral Mohr eut une force double, le generał Sokol n icki l e  
o 

' chargea a l a  .b ayonnette, le cui buta, lui tua une centaine d'hom-

mes, et l ui fit  1 16  prisonniers dont  trois officiers. Le colonel 

S ierawski emporta Radzymin avec l e  batail l on  du 6me, tua 

a J 'ennemi une soixantaine d'hommes, et lui fit deux cents et 

quelques prisonniers, dont deux officiers. . . 
Le generał Kamieński ramassa aussi une  centame de pr1-

sonn iers. Toutes !es colon nes de l 'ennemi  etaient dans un des· 

ordre complet. C'etai t  un moment precieux, mais le doute que 

l'ennemi avait un pont, le peu de connaissance de ses forces, 

l a  crainte de me voir emporte lo in  des p laces fortes et de com­

promettre mon faible corps d'armee m'empecherent de comple­

ter cette journee en poursuivant l 'ennemi .  
Sa perte en tues, prisonniers et b lesses est de plus m il l e  

hommes. La nótre rie va pas  a cent. 
J 'ai fait prendre a l 'armee u ne posit ion concentree en  

avant de Sierock sur  la  rive gauche du Bug, d'ou j e  suis a por· 
tee de secourir Praga, s i  e l le  eta i t  menacee, de trou bler les 

operations de l'ennemi sur le  haut du Bug, d'entrer en  Gal ic ie, 

tesse de ce que ses occupations nombreuses l'ont empeche jusqu'a pre­
sent de faire lui meme son rapport a Votre Altesse ; i l ne manquera pas 
de Je faire aussitót que !es oirconstanoes lui laisseront plus de loisi r • .  

' 
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si !es 
. 
circonstances le  permettent, - et de  donner l a  main aux 

Ruśses, s' i l s  veulent agir de concert 1). 
Je ne  puis que ren dre justice au bon  esprit et au courage 

qui animait l'armee. · Generaux, officiers, soldats tous a I' en vie 
ont donne des p reuves de  b ravoure, de  de·vouemen t  et d'in tel· 
l igence et sentaient avec enthousiasme le  bonheur de combattre 
pour leur patrie, sous Ja protection de notre grand Empereur. 

Joseph Prince Poniat01vski, 
Le generał de division commandt les troupes polonaises du 9me corps. 

168. Do Berthier'a. W kwaterze glównej w Zegrzu, 29 kwietnia 1809. 

Uwiadomienie o przynalezności do korpusu IX Wielkiego Woj ska 
otrzymał równocześnie z wypowiedzeniem wojny, a zadnych wskazówek, 
jak tylko tę, aby się staral zmusić Austrję do zatrzyplania j ednego korpusu 
w Galicji. Zadanie to spodziewa się spelnić. Załącza sprawozdanie ż dzia­
lań po 28. Wobec dopełnienia w znacznej części umowy o wzmocnieniu 
kompanij spodziewa się naleznych sum ze skarbu cesarskiego •). 

Monseigneur, j 'ai l 'hon neur d �accuser a Votre Altesse Se-. 
renissime la  reception d e� la lettre qu'El l e  a bien voulu m'adres­
ser le 1 1  de ce m ois potir me fai re connaitre que Je_s troupes 
polonaises dans le  Duche de Varsovie sont comprises dans le 
9me corps d'armee·. S. A. le  prince de  Ponte Corvo m'avait d eja 
fait  part de  cette d isposition, mais sans y jo indre, pour Je mo­
ment, aucun ordre.  Cette lettre me parvint, l e  15 de  ce mois. 
dans le moment  meme, ou je  venais de recevoir de la . part d� 
l'arch iduc Ferdinand la declaration  d es hostilites, et J 'annonce 
de  l 'entree des troupes autrichiennes · dans  Je  Duche de  Varso· 
vie par Nowemiasto sur la Pilica. 

Quelque temps avant  cette epoque le commandement en  
cpef dan s  l e  D uche m'avait ete confie d'apres l ' intention de  S. 
M. ! 'Empereur man ifestee a S. M. le Roi de Saxe, et que m'avai t  
transmise egalement S. Exe. Mr  l e  m arechal d uc d'Auerstadt. 
N'ayant aucune instructio n  pour combiner mes operations, avec 
cel les de la Grande Armee, s inon que la p resence des troupes 
polonaises dans le Duche etait n ecessaire pour mettre l'Autriche 

1) Por. Handelsman d. 80. 
2) A. h. G. ; l<'edorowicz 339-41. 
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dans l e  caś d'entretenir en Gal icie des forces assez nombreuses, 
pou1· n 'avoi r  aucun soulevement  a crain d re, j e  resolus d'agir 
d'apres ces don nees autant, que le  permettrait l 'extreme pre· 
ponderance d u  corps d'armee que l 'Au trichien podait d an s  le 
D uche sur les troupes que j 'avais a ma  d isposition .  

Ce corps se com posait d 'e nviron 20 m i l le hom mes d ' in­
fante1;ie e t· de 10 mi l le de  cavalerie. Les troupes sous mes or­
d res n 'excedaien t pas 1 2  m i l le hommes. 

I l  parait qu'en portan t de ce cóte des forces aussi conside­
rables l 'Autriche avai t en vue d'ecraser d 'entree de  jeu l e  corps 
d'armee p o lona is, d'empecher par l a  l e  soulevement  de la Ga­
l icie et de reporter en suite les troupes sur le theatre princi­
pal de la guerre. - Le precis ci  jo in t  des operations mi l i ta i res  
dans le Duche fera conn aitre a Votre A l tesse Seren issim e  l e  
resu ltat des  d i fferents  combats qui  s'y 'son t  don nes. Si m algre 
la grande superiorite d e  ses forces, !es  vues de l 'Autriche n'ont  
poi nt  encore eu l e  succes, qu 'on paraissai t  croire certain,  cette 
circon stance est, j'ose le dire, d ue a la b ri l l an te valeur des tro u­

pes polon,aises et a ! 'esprit qui  !es an ime ; que lques m i l l iers 
d 'hommes suffiraient pour nous assurer d es avan tages certa ins. 

Je tache d 'y suppleer so i t  en  activant  l 'organ isat ion des 
3mes batail lons formes a l'epoque de la  convention recemment  
conclue avec la France pour  l 'entret ien de J 'exced ant  ajoule 
aux compagnies d'apres l ' intention de S. M. ! 'Empereur, soit 
en provoquant les levees generales dans les departements.  
J'espere que ces m oyens ne seront point sans effet. La posi· 
tion actuelle des troupes autrichien nes  sur  !es 'd eux rives de la 
Vistule ayant d ivise leurs forces, il parait probable qu' i l s  n 'en­

treprendront  r ien de qecisif et d es lors l e  corps sous mes or· . 

d res aurait rempli  la destinat ion ,  que l ui a do n ne prim itivement  
S.  M6 ! 'Empereur, en  occupant  de ce có te a J 'ennemi envi ron  
30 mil le  hornmes de ses m e i l leures troupes . 

Je do is  cependant  represen ter  a Votre Altesse Serenissime 
que le completement des troupes polonaises ,  st ipule par la 
convention conclue avec Sa M6 ! 'Empereur, etant en grande 
partie rempli , - et le  pays etan t d a ns !es c irconstances prese ntes 
moins  que jamais en etat de pourvoir a leur entre t ien et  
de  fournir a leur premiere m ise, i l  est  i nd ispensable que I�  
gouvernement  frangais fasse verser au  moins  e n  parlie dans 

Korespondencja ks. J .  Poniatowskiego. II. 8 
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les caisses m ilitaires polonaises les sommes n�cessaires pour cet 
objet; elles ne sauraient etre m ieux empl oyees qu'a fourni r  
a une n ation remplie de  devou.ement  envers Sa M 0  !'Empereur 
!es moyens de Lui prouver

. 
son zele et sa reconnaissance. 

Je prie Votre Altesse Seren iss ime d'etre _convaincue que 
de mon  cóte , je m'estim erai toujours hereux de trouver rocca­
sion de justifier la confiance flatteuse que S. M. l'Empereur 
a daigne jusqu'ici me  temoigner. 

Je męts s9us les yeux de Votre A l tesse Serenissime l a  
situation . des troupes sous mes  _ ord res a l 'epoque d'aujourd'hui. 

P. S. Les m ouvements de l'en nemi,  depuis l'affaire de Gro­
chów, indiquent visiblement de  l ' incertitude et peu -d'envie d'en· 
treprendre quelqu'operation i m portante ; j 'ai profile de cet etat 
des choses, pour porter en Galicie une partie de mes forces. 
Une avant-garde płacee vers · Okuniew observe l e  corps du gal 

Mohr a Karczew, tand is  que p lusieurs regim ents occupent l e  
cercle de Stan isławów et  font v ivre l'armee aux depens d e  
l'ennemi. 

169. Do Bernadotte'go, ks. Ponte Corvo, dowodzącego IX korpusem. 
Zegrze, 29 kwietnia 1809. 

Poruszenia wojska powodem opóźnienia w sprawozdaniach. Zatru­
dnia zna-czną część sil austrjackich. Organ izacj a powstań. Niepewność od 
strony Rosj i, wrogi nastrój w Prusiech mimo neutralności . Zajęcie pogra-
n icznych powiatów Galicji '). · 

Monseigneur, le  m ouvement presque continuel ,  dans lequel 
le corps sous m es ordres s'est trouve depuis le 15  de ce m a is, 
m'a empeche jusqu'ici de rendre compte a Votre Altesse de  ce 
qui s'est passe d ans cet intervalle. Le precis ci-joint des ope­
rations mi l i ta ires qui ont eu l ieu dans le Duche de Varsovie, 
Lui fera connaitre !es combats qui s'y sont donnes, et notre 
position actuel le. L'etat de situation que j'ai ·l'honneur de mettre 
sous Ses yeux, La mettra all' fai t  de la force et de l 'emplace­
ment des troupes polonaises. 

J'en ai fait passer U C! double a s. A. sme le prince m ajor  
generał, a qui, d'apres les d ispositions de  Votre Altesse, je SOU· 
mets !es m emes details. 

1) A. h. G. ; Fedorowicz 341 - 2. 
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Quoique la grande superiorite des forces de l 'ennemi nous 
empecbe de tenter davantage, cependant Votre A ltess'e aura 
pu se convaincre, que je ne neglige aucune occasion qui m e  
pre

.
sente l a  possibil ite d'un avantage. P rive des moyens d'agii· 

act1vement contre un ennemi que !es troupes polon aises sont 
b ien loin de  cra i 1 1d re, j 'a i  tache au moins de d iviser ses forces 
en portant son aLtention sur l e s  deux ri ves de la Vistule et 
ęn lu i  donnant de l ' inquietud e pour la Gal icie, 01'.1 je puis

' 
pe· 

netrer sans obstacle. J'ai l ieu de croire que ces c i rconstances 
l 'empecheront  d 'entreprendre ri.en decisif, et que l es troupes 
polonaises auront ainsi rempli  l ' i ntention . primi tive de Sa J\18 
l 'Empereur, en  occupant de ce cóte un corps nombreux des 
me i l leures troupes autrichiennes. 

J'aime  a esperer que l e  gen ie  de  S. M6 ! 'Empereur, en 
faisan t tourn er  pour lu i  Jes chances de l a  guerre, nous don­
nera la  possib i l ite de  reprendre ici 

·
l 'offensive. Je pu is  assurer 

Votre A l tesse que !es troupes polon aises s'estimeront touj ours 
heureuses de  donner dans cha

1
que occas ion des preuves du de­

vouement dont elles font  protession envers le heros auquel 
elles doivent l 'existence de leur pattie. 

Pour suppleer a l ' inferiori t.e de nos  forces,. je m 'occupe 
a activer !es l evees generales ordonnees dans l es departements, 
et a l eur don ner l'organisation des troupes reglees. Quoique 
d iffici lement elles en  tiendront l ieu ,  cependant e l les pourront 
etre employees uti lement soit dans les p laces soit pour observer 
l'ennemi .  

L'emplacement de� troupes russes, du  cóte de  Białystok, 
ne d onne lieu a farmer at.i.cune conjecture sur les vues de cette 
puissance. - L'Autriche n'a poin t  de troupes vers la frontiere 
de la Russie, et cette partie de la Galicie est entierement a de­
couvert 1 ) .  

Les procedes de la  Prusse a I'egard du  Duche, ne Jaissent 
aucun doute sur ses intentions et deno tent suffisamment  Je parli 
q ue prendrait cet etat, s'i] trouvait a s'etayer  des forces d'une 
puissance voisine„. 

P. S. Les m ouvements de l'ennemi, depuis l'affaire d e  
Grochów, indiquent visiblement de l'i ncertitude e t  peu d'envie 

') Por. A. Beer: Zehn Jahre 6sterreichischer Politik, 1801-1810, 351 . 
8* 
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d'en treprendre quelqu'operation importante, j 'ai profite de cet 
etat de choscs, pour porter en Galicie une partie de mes forces. 
Une avan t-garde placee vers Okuniew observe le corps du gal 
Mohr a Karczew, tand is que plusieurs regim• occupent l e  cercle 
de Stanisław w et fon t  vivre l'armee aux depens de l'ennemi. 

170. Oo Stanis�awa Potockiego. 

W kwaterze glownej w Zegrzu, 30 kwietnia 1809. 

OtrzymaI list Rady Stanu i jej prezesa. Przesadna trwog3: w depar­
tamentach na lewym brzegu Wisly. Powstania bylyby przydatne do różnej 
slużby, ale brak ich dot,ąd zupełnie. ·wojsko n ie może podolać wszystkim 
zadaniom. Rola Rady Stanu. Jej wyslannika chętnie zatrzyma w kwaterze 
glównej ,  co ulatwi porozumiewanie się z władzami cywilnemi 1). 

Mr Babski, arrive ici  dans la matinee d'aujourd'hui, m'a re­
mis, Monsieur le Comte, la depeche du Conseil, ainsi que l a  
lettre dont  vous avez b if'n· voulu Ie  charger. 

Sans voir  l es choses en couleur de rose · il me parałt que 
dans  les departements de  la rive gauche de la Vistule on 
s'exagere beaucoup les progres rapides de  I 'ennemi. Ce qui est 
certain, c'est que des mi litaires ont passe dans !es endroits me­
mes ou l 'on pretend que se trouven t  des troupes autrichiennes 
e t  n'en ont  poi n t  aperc;u du  tout. 

Tout cela denote peu d 'energie dans !es citoyens: e l le  est 
facile, mais tres peu utile, quand on est soutenu par des forces 
considerables ; c'est dans le cas contraire qu' i l  est essent iel  de  
l a  deployer et  de  ne po int  faire retomber sur  l'armee seule l a  
defense entiere d'un pays a laquelle el le n e  saurait suffire dans 
son etat actuel. O� parle de  levees en m asse ; ce mot sonnera 
b ien  haut quand i l  s'agira d'avoir  defendu la patrie ; ou donc 
se tróuvent-el l es ?  Je les demande tous les  jours pour des ser­
vices auxquels nu l  danger n'est attache et qui necessitent  sans 
fruit  l 'empfoi de detachements considerables. : jusqu'ici personne 
n'a voulu se deplacer, et je n'ai  pu obtenir Ie  plus faible de­
tachement pour  garn i r  des endroits qu' i ł  est essentieł que l 'en­
nemi croie occupes. 

') A(rchiwurń) P(otockich w) K(rakowie), kopj a ;  drugi ustęp -ego 
li.stu powolany u Askenazego 295. Co do stosunku Poniatowskiego do 
wladz konstytucyjnych Księstwa por. W. Tokarz Ostatnie lata H. Kollą­
taja Il 34 i na„t„ .  Askenazy 288 -9. 

• 
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Je crois que l e  gouvernement saura mieux que toute autre 

influence relever esprit public. La proclamation relative aux Ie­
vt\es en masse avait  com me n ce par prod uire de ei bons effets 
que je ne doute point du  meme effet  si on veut en entreteuir  
la  premiere impression. C'est un_ po int  que j'abandonne a Votre 
connaissance de cause et je suis persuade que je ne saurais 
m ieux m'adresser pour obtenir !es resu l tats proportion nes aux 
circonstances ... 

P.  S. Je verrai avec plaisir Mr Babski demeurer a mon 
quartier general pour suivre une  communication active avec le  
gouvernement. Je  p rofiterai meme de son in tel l igence pour le  
charger de quelques operations qui  demandent cette qual ite 1). 

171. Oo Berthler'a. W kwaterze glównej w Okuniewie, 3 maja 1809. 

. Zdobycie szańca mostowego pod Górą. Jeśli atrzyma się w jego po-siadaniu, potrzebne mu są wskazówki, jak ma się zachować w stosunku do Galicjan. Ich dążenia do n iepodleglości •). 

Monseigneur, je  m'empresse de  porter a l a  con naissance 
de V. A. S. a la suite du rapport que j'ai eu l'honneur de lui  
fair� sur !es operations dans  le  Duche d e  Varsovie, qu'apres 
pl us1eurs avan tages partiels rem portes par ]es troupes polo­
naises sur l a  rive d roite de  la Vistu l e  le corps que I'ennemi 
avait porte de  ce cóte, s'est vu force de  se concentrer dans la  
tMe de  pant qu'il avait  fait construire a la  hauteur de Góra 
pour couvrir le pant qu'il se proposa i t  d'etablir sur l a  Vistu!e'. 

. 
Ne v�ulant pas lui  laisirnr l e  temps de terminer cette ope­

rat10n, deJa  fort avancee, et par  le succes de Iaquel le l 'ennemi  
aurai t acquis la  facil ite de  porter a volonte ses forces, tres su-

1 )  Por. późniejsze p ismo ks. Poniatowskiego do Stanislawa Poto­Okiego 
.
(A. �· K„ kopja) : •W kwaterze glównej w Krakowie, d. 26 l ipca 1809. Odpowiadając na odezwę JWW. M. Pana Dobr. pod dniem 15 m. b. wzglę­d�m p.ana Babskiego uczyn ioną mam honor uwiadomić go, iż ten ze j uż od Ill0Jak1ego czasu zyskal nominację na kapitana. Milo mi bylo przez to dać dow?d, iż zaslugi jego równie jak polecenia JWW. M. Pana Dohrodzieja ceil!c umiem. -- Chciej JWW. M. Pan Dobrodziej przyjąć wyrazy wyso­kiego powazaniac .  Babski, mianowany kapitanem sztabu giównego, pozo­stawal na tem stanowisku do lutego 1 8 1 1  r. 

') A . h. G. ; por. Soltyk 350-2 i 190-9 Weyssenhoff Pamil}tniki 
105 -8, Angeberg 509. 

' 
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perieures aux nótres, sur l 'une ou sur l 'autre rive d u  fleuve, 
je donnai  l'ord re d'en fai re l'attaque 1). 

Le generał d e  b rigade Sokolnicki, commandant l'avan t­
gard.e, I 'effectua avec au tant de  bravoure que d'intel l i gence. -
Aujourd'hui a deux heures d u  matin, la tete du pont, apres 
avoir  ete sommee de se rendre, fut emportee a l a  bayonnette 
par 1 200 hommes, malgre un  feu t res v if, soutenu e ncore par 
!es batteries de  l'aut re rive. - Un colonel ,  50 officiers, 1500 
hommes ont  ete faits p risonniers. Nous avons pris deux d ra­
peaux et trois pieces d e  canon. Le l ieutenant-general Schau­
roth a eu a peine 2) le tem ps de s'echapper dans . une n acelle. 

. Un bateau, charge de 300 hommes, a ete caule a fond.  Nous 
sommes maitres de toute la r ive d ro i t e  de  la Vistu le  s) et par 
consequen t  d 'une part ie  de la  Galicie  •). 

. 

1) Soltyk Iączy te ustępy :  .„l"attaquer ce qu• Je generał Sokolnicki ... 
effectua„. 

•) Soltyk zmienia : „.n'a eu que„. 
3) Za wyj ątkiem następujących dwu ustępów caly ten list wraz 

z przypisami, bez innych zmian jak w tytulaturze, p rzesiany zostal do 
Bernaclotte'go tegoz samego dnia, z dopiskie m :  Le generał Sokolnicki qui, 
ayant fait )es dispositions de l'attaque, la  cond uisai t a la tete des colon­
nes, s'est couvert de gloire. Les �olonels Sierawski ,  Turno et Moj aczewski ,  
le chef de bataillon Blumer, et tous !es officiers qui ont pris part a l'ac­
tion ont donne !es preuves de la plus grande intrepidite. 

•) Z tflm przedstawieniem rzeczy porównać nalezy szczególy spra­
wozdania austrjackiego (W. Krgsarch. ń/36) w liście arc. Ferdynanda do 
naczelnie dowodzącego arc. Karola : >Feldlager bei Piaseczno, d. 4 Mai 
1809. Naeh m einem letzten Bericht habe ich alles angewendet, urn mir bei 
Góra eine Briicke iiber die Weichsel zu verschaffen .  Nur mit vieler Miihe 
und Arbeit konnten von allen Seiten d ie  nothigen Schiffe, Anker und son­
stige Requisiten zur Schlagung dieser Briicke herbeige.schafft werden ; in ­
dessen l iess i ch  unausgesetzt an  einem Briickenkopf arbeiten. Zwei Batail­
lons vom Regiment Baillet wurden zur Arbeit und zugleicli zur Besetzung 
des Briickenkopts verwendet. Am 2-ten abends erschien der Feind vor dem 
Briickenkopf.„ Urn 1/22 in der Nacht stiirmte der Feind zum erstenmal den 
noch n icht ganz vollendeten und im sandigen Boden gebauten Briicken­
kopf. Dieser Sturm wurde abgeschlagen, ein Capitaine .und mehrere Mann­
schaft des Feindes sind im Briickenkopf gefangen und auf das diessei tige 
Ufer gebracht worden. Der 2, 3 und 4-te Sturm wurde abgeschlagen ; en­
dlich beim 5-ten Sturm gelang es· dem Feinde ganz in den Briickenkopf 
einzudringen und sich desselben zu bemeistern .  Ich hatte mich am 3- ten 
mit dem Armeekorps von Warschau auf Jeziorna in 1\farsch gesetzt, urn 
den 4-len, ais am Tag wo die Briicke fertig werden sollte, bei Góra ein- • 
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Vu le nombre presque trip.l e  de l 'ennemi, j ' ignore encore, 
si je pourrai m'y mainten i r ;  cepend ant, si l'on considere que 
les  combats qui ont  eu l ieu jusqu'ici on t  coute a l 'ennemi au 
moins 4000 tues e t  blesses, et qu' i l  se trouve entre nos m ains 
environ 2500 prisonniers, et qu'il en a certainement perdu au­
tant par la d esertion, et que notre perte en tues, blesses e t  
prisonniers, ne  se m'onte pas a plus de 1 500 hommes, i l  n'est 
pe ut· etre pas im possible que cette hypothese n'ait 1) l ieu, et i l  
serai t alors d e  toute necessite pour  mo i  d e  connaitre les i n ten­
tions de  S. M. !'E m pereur relativement a cette province e t  a l a  
maniere, dont je devrai me com porter envers les habitants . 

Leµrs sentiments sont connus a Votre Altesse Serenissime;. 
mais i l  ne serai t  guere possible d'en fai re usage sans avoir 
a leur p resenter l 'assurance positive que la  reunion a leur pa· 
trie sera i t  le prix de leurs efforts. La garantie de S. M. ! 'Em­
pereur pourrait seule !es

. 
rassurer sur leur sort futur ;  mais el le 

suffirait pour don-ner a l a  bonne volonte des Gal iciens tout 
l'essor dont elle est susceptible 2) . 

J'attends  !es ordres 3) de  Votre Altesse Serenissime, pour 
me fai re connaitre ce que je  puis repon d re aux demandes que 
probablement on ne man quera pas de  me faire b ientót a cet 
egard.„ 

zutreffen.  Ais ich die Meldung erhielt, <lass sich der Feind des Briicken­
kopfs bemeistert hatte, verfiigte ich mich eiłends nach Góra, um alles zu 
versuchen, den Obergang noch moglich zu machen, allein dieses war nicht 
ausfiihrbar„. In dieser Lage habe ich mich entschlossen mit dem ganzen 
Armeekorps an die untere Weichsel gegen Posen und Thorn zu marschi­
ren, wodurch ich nachfolgende militair Vorteile zu erreichen hof'fe : 1. Dem 
Feinde seine Hauptkommunikation zu nehmen, die bei Posen und Thorn 
auf dem linken Weichselufer noch befindliche feindlichen Truppen zu ver­
nichten. 2 .  Seine Krafte an die untere \Veichsel mit bin von Gałizien ab­
zuziehen. 3. Nach denen Preussens zu nahern und ihnen wo moglich bei 
Graudenz die Hand zu bieten, da ich stiindlich der A ntwort des Konigs 
auf meine gemachte Eroffnung entgegen sehe (zob. Fed.orowicz 251 - 5) 
und die Stim mung all!la uns sehr gilnstig ist. 4. Um vielleicht den Feind 
durch diese Sei tenbewegung zu verleiten die Weichsel zu passiren und 
mir  Ge'iegenheit zu verschaffen ,  au!  ibn wieder los zu gehen und ihri zu 
schlagen•. 

1 )  Soltyk : ait, a takie liczne zmiany w użyciu znaków pisarskich. 
•) Soltyk : capable. 
3) Soltyk : un ordre . 
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P. S. Le nombre des priscinn iers se monte jusqu'a pre5ent 1) 
a 2000, et i l  augmenteraJ probablement encore, car on en amen e  
a tout moment. 

Moyennant une conven tion passee avec l'archiduc Ferd i­
nan d, !es officiers prisonniers de guerre, designes dans la l i sle 
ci-jointe, pourront etre echanges con tre des officiers des trou­
pes frangaises ou a l l iees qui seraient au pouvoir de l'ennemi .  

C'est avec plais ir que j 'ai  a rendre aupres d� ,Votre Al ­
tesse Serenissime a Mr le  generał inspecleur ga1 de  Part i l lerie 2), 
a insi qu'aux autres officiers fran<;a i s, autorises a servir d ans . 
l'armee polonaise, l a  justice d'a'voir rendu les pius grands ser-

. vices en d irigeant l 'arti l l erie et le genie. 

172. Do arcyksięcia Ferdynanda d'Este. 

W k�aterze glówńej w Karczewie, 4 maja 1809. 
Uwalnia na siowo oficerów wziętych do n iewoli, z tern, że będą wy­

mienieni za francuskich lub sprzymierzonych 3). 
Monseigneur, desirant offrir a Votre A l tesse Imperiale, une 

nouvel le  preuve des pri ncipes qui me servent d e  guide en fai­
sant la guerre, je renvoi sur parole MMr• les offici�rs du regi­
ment  qui a e te fait prisonnier dans l'affaire d'hier a . la tete 
de pont a Ostrówek. lis se sont engages par ecrit ') a ne point 
servir j usqu'a un echange qui pourra avoir l ieu contre des of­
ficiers fran<;ais, polonais ou a l l ies qui se trouveraient au pou­
voir de l 'armee autrichienne. J'en previens S. A. S. le prince 
de Neuchatel ,  major  generał de la Grande Armee d'Allemagne, 
ains i  que S. A. le pri nce de Ponte Corvo. - Veuil lez bien, 
Monseigneur, agreer  l 'expression des sentiments de. ma haute 
consideration 5).  

1 ) U Soltyka brak tego siowa. 
•) Soltyk : a M. le generał <le brigade Pfllletier. 
•) 'vV. l� rgsarch. Galizien F. A. 5/45. 
4) 5/45a. •a ne point se'.vir sans lltre echanges contre !es armees de 

S. M. ! 'Empereur des Frangais, ni contre celle de Pologne et des Etats de 
la Con federation du Rhin • .  Podpisy pulkownika Józefa Czerwi·nki , 7 kapi­
tanów, 10 poruczni_ków, 6 podporuczn ików, 6 chorążych, n adto 3 z kor­
pusu inżynierj i  i 1 z bataljonu 'vVukassowicza. 

5) Odpowi.edź arcyksięcia z Piaseczna z 5 maja (5/45b.) :  Je suis, on 
.ne pu i t  pas plus, sensi ble, mon prince, a votre procede aussi loyal qu'hon-

NN. 178, 171. DO STANISLAWA POTOCKIEGO 1 21 . 

173. Do Stanisława Potockiego. 

W kwaterze glównej. w Wiązownej, ó maja 1809. 

Dziękuje  . za wiadomość o zarządzeniach Rady Stanu celem dopeł­
nienia jego ządań. Cieszy się z dobrych skutków przywrócenia związku 
z departamentami. Odeszle l ist polecony mu do miejsca przeznaczenia 1). 

Je suis infin iment sensible, M' le Comte, a la peine que 
Vous avez b ien  voulu prendre de me faire connaitre !es me­
sures que le Conseil a prises pour assurer l'execution de celles 
que dans l a  position actuelłe de choses je suis dans le cas de 
demander- aux autori tes civi les �). Je n'ai pas ete moins content 
d'apprendre l 'effet des relations que j 'a i  tache d'entretenir  avec 
les departeme.nts des que cela m 'a ete possi!Jle. 

Je m'empresserai avec le plus grand p laisir a faire parvenir 
a sa destination la lettre que Vous avez b ien voulu m'envoyer; 
je  m'estimerai heureux de  pouvoir  par la vous donner, Mr le  
comte, une faible marque de mes sentimens et  de  m a  haute 
consideration. 

174. Ciąg dalszy czynności woj1:1ka polskiego. 

(Wiązowna, 5 maja 1809.) 

Ruch wywiadowczy z 29 kwietnia i dni następnych. Zdobycie 
szańca mostowego pod Górą. Zaslugi Sokolnickiego i odznaczenie się 
i nnych 3). 

S u  i t e  d e s  o p e r  a t  i o n s d u  c o r p s d' a r m  e e  p o  1 o n a i s. 

La reconnaissance fai te 1 les 25 et 26 sur· Grochów, Oku­
niew et Radzimin, d ivers ordres autrichiens interceptes me fi -

nllte.„ Vous pouvez �tre persuade, mon prince, que j 'en agirai toujours 
de m�me avec Mrs !es officiers de votre armee que le sort de la guerre 
Cera tomber en nos mains. J'ai deja donrie des ordres en consequence, 
pour que ceux des.„ officiers des troupes du Duche de Varsovie qui ont 
ete coaduits vers les depóts de mon arm·e e, soyent de suite recondui ts 
a Varsovie pour vous lltre rendus.„ 

1) A. P. K. 
2) Por. Handelsman d. 87 (przypis). 
3) A. h. G. W nawiasie zaznaczono :  annexe a la depllche du 5 mai. 

Z tern sprawozdaniem por. : Copie du rapp ort fait a S. M.  le Roi de Saxe 
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rent connaitre · que l'ennemi  avait  l e  dessin de  masquer Se­
rock pour agir sur Praga, e t  que le  ge nerał Moh r s'etait avance 
a cet effet avec 8000 hommes d' infanler ie et 1500 hussards. 

par un de ses aides-de-camp generaux le colonel Paszko'Yski  (A. E. 
Saxe; 78 f. 164-9). Au quartier gal a Wi;izowna, ce 4 mai 1 809. Le 
dernier rapport que j 'ai eu l'honneur d'adresser a .Votre Majesle, etait du 
28 avril date du quartier generał a Zegrze ; j 'y annonc;ais un petit mou­
vemeut en avant que le p rince Joseph avait ordonne pour le lendemain 
matin et clont le but etait de  reconnaitre l'ennemi qu'on disait avoir passe 
des troupes a Góra et de j eter un ren fort dans Praga. Les affaires de Gro­
chów et de Ra.dz im in  ayant appris a l'ennemi  que nous etions dans le cas 
d'entreprendre sur lui ,  ne pouvaient que just i fier l'opinion, que !es Autri­
chiens maitres depuis le commencement de la campagne des deux rives 
de la Vistule j usqu'a Varsovie, auraient tout prepare pour avo ir  un pont 
et pour passer un corps de troupes beaucoup plus fort que le nótre sur 
la rive droite afin cle  nous rejeter au moins derriere la Narew, si ce n 'e ta it  
d'entreprendre a nous tourner dans celte position ; le Prince fidele a la 
maxime qu'il avait adoptee de chercher avant tout le salut de l'armee dont 
dependait celui d'Etat, a fait ses dispositions et ordonne ses mouvements de 
maniere a entreprendre sur l'ennemi moins avise sans compromettre l'ar­
mee, deux choses d ifficiles a obtenir avec des forces de moitie moindres 
que celles que l 'ennemi p ouvait. opposer ; mais la posit ion de Sierock et le 
rentrant qu'elle forme de ce cóte-ci avec Modlin, l'espoir de voir s'elever 
une masse imposante de la. levee et la  valeur des troupes, tout cela faisait 
esperer que l 'ennemi ou n'oserait s'embarquer dans une expedition aussi 
difficile, ou nous laisserait au moi ns  la gloire de łui avoir venclu bien cher 
une :victoire - consolation tres grande pour une armee qui ne se consi­
dere que comme un corps detache du vaste systeme de guerre, dont la 
clefaite n<'l peut rien changer a•1 tout et dont la  gloire j ustifie la confiance 
et l'union. Ces considerations generales avaient determine Je p rince Joseph 
a · j eter un renfort dans Praga, tant pour rassurer la garnison que pour 
rendre la place plus tenable et donner de la jalousie a l'ennemi qui mar­
cherait sur le Boug, et qui par ce moyen serait oblige de detacher un corps 
de troupes pour bloquer cette place, ou se serait · cru force a en faire le 
siege avant de marcher a u  Boug ;  ce qui nous faisait toujours gagner du 
temps, dont nous attendions de plus p uissanls secours. A cet effet apres 
avoir ordonne que !es travaux de fortifications de Sierock et  de ses en­
virons sur le Boug fu%ent pousses avec la plus graąde vigueur, le prince 
Joseph donna ordre le 28 avril au generał Sokolnicki de parti r le  m�me 
jour de tres bonne heure de sa posi t ion de Nieporent avec le  66 et 12e 
d'infie, le  5e de ca valerie et deux pieces de trois et  de se diriger par Ra­
dzi m in  sur Okuniew. Le b ut de ce mouvernent etait d'abord couvrir la 
m arche de trois compagnies qu'on envoyait a Praga par Nieporent et en 
suita de reconnaitre la posit ion de l'e.nnemi et  ·prendre langue sur ses di­
sposi tions. Le renfort arriva heureusement le m�me jour a Praga ; et les 

l 
I 

N. 174. CZYNNOŚCI WOJSKA POLSKIEGO 123 

Je dus cro ire que l'ennemi m aitre depuis 12  j ours dg  l a  
posit ion de Góra, et  pouvant  disposer des bateaux de l a  haute 
Vistule, y avai t  deja etabli un  pont, et que le  corps du ge nerał 

rapports du generał Sokolnicki, ainsi que ceux qui arriverent d'autre part, 
confirmant que l'ennemi n'avait pas de pont a Karczew, ou on lui en sup-

. posait un avec le  plus de raison, mais qu'_i l  occupait une position avanta­
geuse sur · 1a Świ.dra en avant de cette ville, le Prince jugeant que l'en­
nemi ne pouvait prendre cette position defensive que pour lui masquer ses 
operations ou po ur lui cacher sa faiblesse, se determina a le  pousser _pour 
se convaincre de son vrai but, ayant d'ailleurs sa retraite assuree derriere 
le Boug, si l 'ennemi venait en force, et le moyen de Je battre, si r·eelle­
ment il s'y trouvait degarni ; il ne voulut cependant y employer qu'une 
partie de ses troupes en se menageant la plus vigoureuse resistance. - Pour 
cela le gal Dąbrowski rec;mt l'ordre le 29 de se porter avec deux re�iments 
de cavalerie et un regiment d ' infanterie a Radzimin pour soutenir le gal 
Sokolnicki a qui i l  etait ordonne de pousser ses reconnaissances jusqu'a 
Karczew. Le Prince se rendit lui m�me le m�me jour a Radzimin ou le 
gal ·Dąbrowski prit position avec le ter d'infanterie, le 3• et 6e de cavalerie 
et  quatre pieces de canon ; Je gal Sokolnicki etait a Okuniew avec le 6° et 
120 d'nfie et  le  5• de cavalerie. Le colonel Turno, aide-de-camp de Votre 
Majeste, a la  tMe de 5• de cavalerie eut ord re de se porter sur Mińsk ; le 
gal Rożniecki celui de l'appuyer avec le 6e de cavalerie - des patrouilles 
furent poussees jusqu'a Stanisławów sur la_ gauche et jusqu'a Karczew 
sur la droite, et tous !es rapports s'accordaient a d ire que l'ennemi repas­
sait la  Vistule ; d'autres avis portaient  que la colonne de 6 mille Autri­
chiens qui avait infructueusement somme Częstochowa, s'etait repliee sur 
Piotrków d'ou elle s'est dirigee sur Kalisz et Posen ; qu'une autre partie de 
Varsovie s'etait dirigee sur Plock et Thorn et que !es patrouilles ennemies 
arrivaient jusqu'a Wloclawek - le Prince crut devoir redoubler de cir­
conspection et il ordonna au generał Sokolnicki de n 'attaquer l'ennemi 
qu'avec la certi tude de vaincre afin de n e  point engager une affaire . gene­
rale. - Le Prince ne revint a son quartier gal a Zegrze que le lendemain 
30 avril a 3 heures d u  mati n ;  il y trouva le capitaine Miączyńsk i ,  son 
a ide-cie-camp, qui revint  avec la repo n se du generał Gorczakow ; cette re­
po n se annongait seulement que ce gal ignorait !'etat des affaires et qu'il 
envoyait sur le champ la lettre du prince Kurakin et celle du prince Jo­
seph a ! 'empereur Alexandre. Le Prince rei;;ut en m�me temps du major 
Hornowski de Praga les bulletins des Autrichiens qu'ils lui avaient en­
voyes de Varsovie,  en le prevenant qu'on t irerait le canon de rejouissance ; 
d'apres ces bulletins les Autrichiens auraient du avoir des succes en Ba­
viere et dans le Tirol ; nous n'y croyions pas beaucoup, mais a cette oc­
casion le parlementaire autrichien sonda le major pour savoir, s ' i l  n'etait 
pas dtspose a entrer en negociations pour la reddition de la  place, chose 
qui, depuis ! 'en voi du renfort, lui avait ete severement defendue et qu'il 
refusa avec fierte. - En altendant que le  gal Sokolnicki poussait ses re-

/ 
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Moh.r etait suivi de la p lus grande partie de l 'armee, et dans 
cette h ypothese, je  pris une posit ion concentree en avant de  
Serock, l 'avantgard e aux ordres du  general Soko ln icki  occu-

connaissances sur la Vistule et qu'une partie considerable de la Galicie 
nous etait ouverte, le gal Dąbrowski regut l'ordre de reunir a Radzim in 
une commission mil i_taire cornposee de gens du pays pour aviser aux sub­
sistances de I'arrnee dont une partie devait remplacer !es approvisionne­
ments de Sierock et de Modli n :  pour en facil iter la rentree et le transport, 
le li colonel Mallet rPgut l'ordre de construire un pont sur le Boug 
a Brok ; la tete en dut etre fortifiee, ce qui barrait encore mieux aux en­
nemis les debouches sur notre position ; le colonel Zawadzki, commandant 
la levee sur le Boug, homme actif et entreprenant qui venait de nettoyer 
!es environs du Boug a Wyszkowo des partis ennemis, en faisant une 
quarantaine de prisonniers, fut nomme commandant a Brock et charge 
d'envoyer des partis dans !'interieur de la Galicie . Tous ces travaux sont 
arheves. - Ce n'est que le 1 de mai au matin que le prince Joseph a regu 
de Thorn la depeche du prince de Ponte Corvo datee de Kranichsfeld le 
24 avril, par laquelle il lui annongait la victoire remportee le 20 par Sa 
Majeste !'Empereur des Frangais a Landshut et sa marche :mr la Boheme. 
Les places de Praga, de Sierock, de Modlii; et de Thorn ont regu sur le 
champ l'ordre de tirer le canon de rejouissance, et on depecha en meme 
temps un courrier pou·r le gal russe a Białystok pour lui en donner com­
munication . Le major Hornowski a Praga regut une capie de l'ordre du 
jour qui publiait cette nouvelle a l'armee, avec ordre de l;envoyer a !'ar- · 

chiduc Ferdinand en le prevenant qu'on ti rerait le canon comme i l  l'avait 
fait prevenir la veille. Le gal Bronikows

.
k i  qui s'etait rendu en meme temps 

a Praga, a fai t passer cette nouvelle a Varsovie par !es bateliers qui con­
duisirent le parlementaire et le major Hornowski fit le soir illuminer la 
place du cóte de la ville. Les Autrichiens tirerent ce j our Ja leur canon 
a 9 heures du matin et nous tirames le n otre a deux heures ap res midi ; 
circonstance singuliere et qui decreditait beaucoup łts nouvelles autrichien­
ne1, - le lendemain ils firent publier par !es gazettes de Varsovie notre 
ordre du · jour avec une note dans laquelle ils avouaient que leur aile 
gauche avait ete battue, mais que la droite avait remporte une victoire 
complette. - Sur l'avis que l'ennemi avait 7 mille hommes sur la rive droite, 
qu'il se retranchait a Karczew et que nos patrouilles arrivaient jusqu'a 
Osiek, le Prince, autant pour soutenir ses corps avances, que pour etre 
a meme de profiter des ci rconstances, ou de couvrir la retraite de ses trou­
pes en cas de malheur, se determina a pousser en avant ses echelons ; 
a cet effet il transporta le meme jour son quartier gal a Radzimin, ayant 
donne l'ordre au gal Dąbrowsk i d'aller prendree a position d'Okuniew que le 
generał Sokolnicki venait de quitter, et au gal Zajączek celu i  de marcher 
a Radzimin avec un bataillon du 2• et le 3• d'infanterie, avec le 1r ' de ca­
valerie et quatre pieces ;  ce qui formait la reserve et le corps d 'armee du 
Prince. - A Radzim in il apprit par le rapp'ort du gal Hożniecki que !'en-
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pant Nieporent et Radzimin avec ordre d'observer et suivre 
l 'ennemi. 

Le 29, le generał Sokolnicki  prit poste a Okuniew et  l'en-

nemi n'avait a Karczew que quelques hussards, mais qu'il travaillait a une �ete de .pant a Ostrówek vis - a-vi s  de Góra, sous la protection de Iaquelle 
11 voula1t achever son pont qui etait fort avance. Sur cette nouvelle le 
Pr.ince'. 

considerant que, s i l'ennemi arrivait a achever son pont, il pour­
ra1t fa1re passer sur la rive droite toute son armee et nous recbasser der­
riere notre ligne de defense, et qu'en l'empechant nous nous rendions !es 
maitres de la rive droite ainsi que de toute la partie septentrionale de la 
Galicie, i l resolut d'attaquer et d'emporter cette tete de pont· et de detruire 
le p�nt  meme. Pour le faire avec plus de certitude du succes, il envoya 
1
.
e gen

.
era! Pelletier avec le li colonel Mallet aupres du gal Sokolnicki qui 

eta1 t
_ 
a la hauteur d'Ostrówek pour bien reconnaitre la position de l'en­

nem1. - Le lendemain 2 de mai le Prince donna ordre au gal Dąbrowski ?e se porter sur Karczew, et il marcha lui meme avec le gal Zaj ączek 
a Okumew ; a moitie chemi o, a Demby, ayant regu !es rapports des ge­
neraux Pelletier et Sokolnicki que l'ennemi n'avait que 2 mille hommes 
dans la tete de po,nt et 3 pieces de canon, que le retranchement n 'ćtait 
qu'ebauche, que le pont n 'etait pas acbeve, mais qu' i l  ne łu i manquait que 
quelques bateaux qui lui arrivaient deja ce matin mais que le colonel 
Turno avait fait couler bas, le Prince envoya l'ordre d'attaquer ce soir 
meme le retranchelT!ent avec la plus grande vigueur; en prenant cepen­
dant toutes les precautions necessaires. - Son ordre ful parfaitement exe­
cute. Les troupes des generaux Sokolnicki et Rożniecki etaient a 7 heures 
du soir en presence de l'ennemi, le gal Sokolnicki envoya sur le champ 
sommer le commandant du retranchement a se rendre, en lui d isant, _q u'ayant 
regu du Prmce l'ordre d'occuper toutes !es positions sur la rive droite de 
la Vistule i l  etait oblige de prendre celle qu'il occupait, qu'il en avait tous 
!es moyens, mais que !es sentiments d'humanite l'engageaient a prevenir 
l'effusion du sang et a donner au commandant du retranchement dix mi­
nutes pour se rendre a discretion, sans quoi il ferait monter a l'assaut et 
que le �omman_dant repondrait des suites. C'etait le lieutenant gal Scha­
roth qui repond1t apres UD deJai de six heures, qu'il defendrait oes toutes 
ses forces un poste que J'archiduc lui avait fait l'honneur de Jui confier -
pendant ce tern ps l 'ennemi ren forga la garnison de la tete de pont, rr:ais 
pendant ce temps la aussi le mora! de ses troupes fut attaque et !es nó­
tres prirent du repos apres une mar<'he de cinq fortes meiles ; elles n'eurent 
pas meme de !'eau de vie pour se refraichir ce qu'en

. 
pareille occasion on 

donne aux troupes pour ranimer leur courage. Le gal Sokolnicki fit sur 
le cpamp ses dispositioas; deux compagnies de grenadiers, deux des vol­
tigeurs et quatre de fusi liers du 6• regiment d' infan terie furent destinees 
a monter a I'assaut; elles se formerent en quatre colon nes, chacune con­
duite par un officier superieur; cell e du centre fut condui te par le generał 
meme ; le 2me batai llon du meme regiment marchait ap res pour les sou-
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nemi se retira a Karczew, rompit le pont de  l a  Świder sur la­

quel le  i l  pla9a ses avan t-postesl 
Le 1 mai, le generał Sokolnicki repoussa \es postes de  

tenir et l e  12me regiment etait en position avec la  cavalerie e t  !es canons 
pour couvrir leur retraite en cas de malheur. - Avant d'abo1·der le re.

tran­
chement !es colonnes avaient un quart de meile marcher par des d1gues 
au milieu des mara is ;  au signal donne, elles s'ebranlerent en bat tant la 
charge a une heure du mati n le R de mai et marcherent tranquillement 
essuyant un feu des mieux nourris de l'ennemi sans tirer elles m�mes et 
l'arme au bras ; ' arrivees pres du retranchement elles croiserent la bayon­
nette et monterent a l'assaut en criant le mot de victoire : hura ; la colonne 
des voltiO'eurs fut repoussee deux fois et revint a la troisieme se jeter 
dans l'ou�rage et en achever la prise ; a deux heures l'affaire fut terminee ; 
tout ce qui etait dans l'ouvrage, fut pris, - c'etait le regiment vallon de 
Baillet tout entier ;  il se defendit vaillamment, i l  eut beaucoup de tues et 
de blesses ; le colonel, to ut !'etat-major ,  38 officiers et 1800 soldats, trois 
p ieces de canon furent le prix de 60 Polonais tues sur. 

la place et. 
d'un 

n ombre egal de blesses. Dans le desordre deux compagmes de ce regiment 
se deroberent par la gorge avec le drapeau et chercheren t  a se sauver, 
elles furent poursuivies par un escadron du 5e commande par le chef d'esca­
dron Kurnatowski ; !'une parvint a s'embarquer sur un bateau ; mais !es 
bateliers ayant abandonne !es rames, elle alla heurter contre u n  moulin 
et coula bas ; l'autre poursuivie par la cavalerie se defendit, mais fut obligee 
de se rendre, et le drapeau fut saisi par un sous-officier auquel le Prince 
attacha sur le champ une croix d'or. - Un bataillon du 128 se logea aus­
sitót dans le retranche.men t ;  jusques la l'ennemi campe de l'autre cófe de 
Ja Vistule ou la rive domine et qu'il avait garnie de plus de Ur pieces de 
canoD, n'osa tirer, crainte de battre !es siens ; mais aussitót que le retran­
chement fut pris et qu'il fit jour, il commenga a faire u n  feu tres vif de 
canons et d'obusiers sur le bataillon couche dans le fosse et qui emp�­
chait par son feu !es travaux que l 'ennemi aurait voulu entreprendre. 
Q!est le generał Schauroth qui s'etait sauve dana une nacelle pendant 
l'attaque, qui a ordonne la canonnade ; elle dura toute la journee sans pr'o­
duire d'ai:itre effet que de nous blesser deux hommes et d'emp�cher d'enle­
ver leurs blesses du retranchement. Le Prince se rendit immediatement sur 
le champ de bataille ou il fut accueilli par des cris de joie ; i l  fit prendre 
le plus grand soin des blesses et acheva d 'etonner !es prisonniers autri­
chiens par la bonte .et la douceur avec lesquelles il les a traites ; !es trou­
pes avaient imite le chef, peu d'entre !es prisonniers, quoique pris d'assaut, 
perdirent quelque chose de leur butin ; !es officiers co erverent tout, leurs 
mon tres, leurs bagues et leur argent, quelques uns m�me leurs epees ; le P incP. 
leur donna encore de l 'argent et !es envoya a Praga pour de la aller a Varsovie 
sur leur parole de ne point servir, j usqu'a l'echange, contre !es arm�es de 
!'Empereur et de ses allies. Uroyant que l'ennemi voudrait dans la nuit 
prendre Je revanche, le Prince concentra ses troupes autour du poste et 

, 
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l'ennemi de l a  .Świder, retablit le pont, et occupa Karczew;  
l 'ennemi se retira partie vers Góra, et partie de l'autre cóte de 
la  V istule sur des hateaux qu'ił avait a Karczew. 

prit lui-m�me quartier gal a Karczew, .ayant ordonne qu'on employat tous 
!es moyens pour detruire le pont ce qui etait indispensable pour la surete 
de cetle rive; mais vers le soir nous apergumes que l'ennemi, craignant 
peut-etre l ui-meme que nous ne cherchions a passer pour l'attaquer de 
nouveau, travaillait a defaire son pont, ce qui d 'abord lu i  fut dispute, mai!! 
qu'on lui permit a la fin ;  i l n'a p'u cependant en enleve� que quelques ba­
teaux et il ne peut nullemen t  employer le reste sous le feu de notre i n­
fanterie retranchee au bord, - ce malin l'ennemi a leve une partie de son 
camp de Góra, et nous savons positivement qu'il a marche sur Koziennice 
vers sa droite, en faisant filer son gros bagage sur Radom, - on nous 
mande de Praga qu'a Varsovie on sonna. beaucoup la trompette et qu'on 
battit la caisse, et on ,suppose que la garnison a fait auss1 un mouve­
ment. - Nous sommes maintenant tranquilles de ce cóte-ci, et le Prince 
s'occupe a organiser Je pays oonquis pour en tirer !es subsistances et les 
fournitures necessair,is a l'armee. Le gal Rożniecki a ete envoye avec deux 
regiments de cavalerie pour observer la Vistule depuis l'embouchure de la 
Pilica j usqu'a Praga et le Prince lui m�me depuis Praga Jusqu'a Thorn. 
On epiera !es mouvements et !es dispositions de l'ennemi. - Le gal Roz­
nieck i a dans ses instructions de garder la ligne qui sera occupee par 
no!l· troupes en Galicie et de - se concerter avec le commandant des 
troupes russes qui entreraient en Ga\icie par un autre poi nt, en p.re­
venant le Prince et attendant sa decision. Dans' la derniere affaire 
nous n 'avons eu qu'un officier grievement blesse ; c'est ! 'ancien colonel 
Mojaczewski du 106 regiment d'infanterie qui s'y trouvait 

.
comme vo­

lontaire et qui a vaillamment combattu ; tous !es officiers ont donne 
des preuves de valeur et d' intelligence, tous ont bien fait ; on a re­
marque surtout .Mr Suchodolski, Jt colonel surnumeraire dans le {ie d'in­
fanterie. Le lt colonel I3lumer a ete legerement blesse, grand nombre de 
sousofficiers et de soldats qui se sont distingues ont ete presentes au Prince 
sur. le champ de bata ille ; i l a harangue la lroupe, a donne des eloge1 et 
des petits souvenirs de bonle; le camp retentissait de cris de joie. - Un 
trait digne de remarque merite d '�tre cite ; un deserteur autrichien du re­
giment pris dans l'ouvrage, Frangais d'origine, qui deux j ours auparavant 
s'etait - engage dans une de nos compagnies des voltigeurs, monta avec !es 
autres a l'assaut, et le premier ennemi qu'il saisit, fut son ancien caporal, 
qui en dernier lieu lui avait donne de coups de baton ; bien loin de s'en 
venger, il le mit hors de tout danger et lui conserva tout ce qu'il avait 
sur lui. - Le prince Joseph se loue in finiment du gal Pelletier , qui le se­
conde parfaitement et qui, par ses qualites personnelles, s'attire l'attache­
ment et l'amitie de toute l 'armee. Le It colonel Mallet a ete, on ne peut 
plus, actif dans cette expedition. Le gal Sokolnicki a acquis par la derniere 
a.ffaire un titre bien merite a la gloire, Le colonel Weyssenhoff a. prouve. 
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Le quartier generał se porta le 2 mai a Okuniew, le ge­

nerał Dąbrowski  a Karczew avec u n  regmt d'infan terie et un  
de  cavalerie. Le generał Rożniecki avec deux regiments de ca· 
valerie s'etablit a Osieck et eclaira la Vistule au-dessus d 'Ostró· 
wek. Le generał Sokolnicki  se trouva a 7 1/2 du soir a Dieczy­
nów en vue d'Ostrówek, i l  y apprit  positivement que l 'ennemi 
travaillait depuis plusieurs jours a une tete de  pont et  que le  
p0nt  n e  sera i t  termine  que le lendemain .  l i  somma aussitót 
le commandement de la tete de  pont  de  se rendre avec les 
t roupes qu' i l  commanda i t. Le l ieutenant-general Schauroth re­
pond i t  a la sommation qu'i l  saura i t  defendre Ie  poste qui lu i  
avait ete confie  par  S .  A. imperial!:) e t  royale. 

d�ns cette occasion le grand ord re, la discipline et l'esprit vraiment militaire 
qu'il a su donner et rendre habituel a son 12e d'infie, le Prince l'estime 
infiniment et ·n ne manquera pas de porter a la connaissance de Votre 
Majeste ceux des officiers qui se sont le plus distingues par leur bravoure, 
leur i ntelligence ou le zele avec lequel ils servent; car la bonne volonte 
est generale dans l'armee, et c'est toujours ce qui fera le plus et secon­
dera le mieux son general. - L'armee a re9u avec Ja -plus sensible recon­
naissance la nouvelle de la pension que Votre Majeste a bien voulu accorder 
a la veuve du colonel Godebski ;  la bonte_ paternelle de Votre Majeste ras­
sure deja plus d'un brave qui, intrepide a affronter les dangers, n'en con­
serve pas moins un tendre attachement pour sa famillll, et la sollicitude 
dans les combats peut quelques fois languir le bras le plus vigoureux. -
Parmi les prisonniers autrichiens tous ceux qui sont Fran9ais et Polonais 
(et ils sont en grand nombre) s'engagent dans nos troupes et sont en­
voyes aux smes bataillons dans les places, cetle messure refait nos p'ertes. 
Votre Majeste me permettra de placer a la fin de mon rapport une ob­
servation sur la Galicie qui, dans les ci rconstances actuelles, peut engager 
Votre Majeste a une demarche utile a Ses Etats. Tout le pays que nous 
occupons dej a  entre la Vistule, le Boug et le  Wieprz, est· anime du meil­
leur espr it ; c'est general en Galicie, mais la facilite est plus grande ici 
ou les habitants sont couverts par notre armee ; une deputation secrete 
s'est dej a  presentee chez le Prince pour lui demander lee intentions du 
gouvernement a leur egard - ils ne veulent qu'un mot pour s'armer et  
rendre la jonction decidee ; le  Prince les  remercia de leur bonne volonte, · 
mais leur fit prendre patience, ne connaissant point quelles peuvent �tre 
les in tentions de Sa Majestć !'Empereur Napoleon. Cependant m�me pour 
les operations m ilitaires l 'appel aux Galiciens et leur adhesion decidee se­
raient d'un tres grand secours, surtout dans la position ou nou� sommei; 
et n'ayant qu'une · bien petite armee ; cette mesure ruinerait en peu de 
temps l 'armee autrichienne ou la forcerait a se retirer en Hongrie et nous 
aurions  les coudees franches. 

• 
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L'avan t-gard e du corps d'armee polonais  apprit alors les 

victo i res de  la  Grande A rmee. 
Le 3 mai, epoque memorable pour le Duche de Varsovie 

par la reception de  la  constitution et  par la  remise des aigles 
aux troupes, a une heure du mat i n  le general Sokolnick i atta­
qua avec do uze .cen ts hommes la tete d u  pont. Il cond uis i t  lu i  
meme la pr inc i pa le co lonne. Les  trou pes polon�ises parco�ru­
ren t  au pa!' de charge l'arme au b l'as un demi  111eile de ma­
rais e t  de d i gue sous un  feu cont inuel de canon et mousque ­
terie - a deux heu es. du rnat in  la Lete d e  pont  fot en levee 
a la bayonne tte et aux cris de Vive ! 'Em pereur en presence 
de l'armee en nemie rangee eo batai l le de l'autre cóte de la 
riviere. C inq · cen ts hommes du regiment  de Baillet lues ou 
noyes, l e  colonel, quarante et  quelques officiers,' 1 800 hommes 
du  meme regiment p risonniers de guerre, tro i s  p ieces de canon, 
deux d rapeaux pris, sont le resul tat de  cette journee glorieuse. 

Notre perle n'est pas de ce n t  quarante ho rn mes tues ou 
blesses. Le pont  a ete detru i t  en partie par nous et en partie 
par. l'ennemi meme. Le l i eutenant generał  Schauroth ne s'est 
presente dans la tete du pont  pour ·J a  defendre. 

Cetle action nous ren d  maitre d 'une grande  partie de la 
Galicie. Nos postes de cavaler 1e s'etenden t de l 'embouch ure de 
Wieprz -dans la Vistule jusqu'au Boug. 

Le generał Sukoln i ck i  s'est particulierement  d ist ingue tant 
par les d ispositions de l 'attaque, que par la bravoure avec la­
quelle i l_ l 'a executee. 

Le colonel Mojacze wski ,  les chefs de batai l lon Blumer et 
Suchod olski 1) se sun t  dis t i ngues, les d eux prem iers ont ete 
blesse;;i. 

Le colonel Turno et le chef d 'escadron Kurnatowski du 
5me regmt de  cavalerie se sont egalement b ien d is ti n gues. 

Un . sous-officier de ce regiment
. 

a � ideve un drapea·u a l'en · 
nem i .  

175 .  Do Berthier'a. W kwaterze glównej w Wiązownej ,  5 maja 1809. 
Uprzedzil rozkaz w kroczenia tlo Galicj i  doręczony mu przez Stoffel'a. 

Hadość z powodu zwycięstw cesarza. Hamuje zapal wojska, aby nie na-

') Ignacy, kapitan VI pulku, zostal szefem dopiero od 4 maja. 
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego IL 
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rażając go na zgubę zatrzymać jak naj więcej sil n i P-przyjaciela. Austrjacy 
nie mogą dokonać n iczego znacznego inaczej jak opuściwszy \iVarszawę. 
Wtedy uderzy na j ej zalogę. Jeśli zaś p 1·zeprawią się przez Wislę ,u �jścia 
Sanu, tam albo nad1 W1eprzem stawi im opór albo cofnie s ię  na . Sląsk. · 

Jeśli ustąpią na Mora wy lub do Węgier, pój dzie za n i m i  drogą na Kra­
ków. Nieprzyjazny na�trój Ftosj an. \IV razie ich natarcia wypadnie schro­
nić się do Gda11ska albo zmierzać do \iV1elkiej Armj i .  Stoffd'owi 7. a l i ezy6 
kazat na pow rót 1200 fr. 1) · 

Mr le che<f d'escadro n Stauffe l t  2) m'a remis aujou rd'hui  la  
dep.eche dont Votre A I Łesse Serenissime l 'avai t  charge pour moi 
et qu i  contient l 'ordre d'entre r en  Gal icie 8). Ei l e  pnurra ęe con­
vaincre par le precis gue j 'ai l 'honneur  d e  mettre s,ous Ses 
yeux re lativement au� operat ions m i l i ta i res da.ns  le D u che de 
Varsovie, que j 'a i  prevenu  a cet egard l 'i n t en t ion de S. M. ! 'Em­
pere ur des l e  24 du mois passe et q�e n 1 i u s  sommes actuel le ·  
�ment  maitres d e  cercles de S tan i sławów, Sied lce et B iała. 

Le corps d'armee que je comman d _e, a regu avec e n t hou· 
siasme les proclamat ions ') de  S. M !'Em pereur. l n sp irees  par 
Son genie les troupes .polonaises ont toujou rs d.Bmande l 'en­
nemi avec i mpati_ence et l 'ont charge avec aud ace ·partout

. 
u u  

el les l 'ont rencontre. Moi  se.ul ,  j 'a i  senti que la  l utte eta i t  i n e· 
gale, et  .que la valeur puuva i t  succomber sous le  nornbre. 

J 'ai  evi te  en consequence de compromettre -l e  corps d'ar­
mee parceque j 'ai du cro i re que l 'archiduc  Ferd i nan.d  venait 
avec l ' i ri tent ion de nous ecraser sub i tement pour !;e reporter 
en Boheme. J'a[ pense que c'etait b ien servir S. M. ! 'Empereur 
en  occupant lo in de l a  Grande Armee 40 a 45 mi l l e  h o m mes. 
J usqu'.a presen t  je  n'ai pas eu 1 500 tues et b lesses : l 'armee d e  
l'arch i d uc a perdu plus de 6000 hummes dont 2800 prison n iers, 
tand i s  qu'e l le  n 'en a pas u n  a moi.  

L'armee autrichienne  for t e  de p\us de  30.000 hommes est 
reunie entre l 'emhouchure de la  P il ica et Varsovie s�r l a  r ive 
gauche de l a  Vistule .  E l le  pousse des partis j usque vis-a-vis de  
Płock e t  a Kal isz.  

1 )  A. h. G ;  Soltyk (352-ł) podaje treść tego. listu, dowolnie go sk ra-
cając ;  por. także Rys 277 - 8. 

•) Soltyk : S tofflet i Sto ff el. -
•) Soltyk 202 - 3. 
•) Corr. 1 5 1 1 1 ,  odezwa z 24 kwietnia po zajęc iu Hatyzbony (Gaz. 

Warsz. z 3 czerwca str. 751 - 2) .  
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L'armee po!ona ;se de 11 a 12 mil le  hommes est reu n i l:l  
entre . l 'embouch ure du  Wieprz e t  Karczew. Deux regiments 
.d e  cavaler ie  s'e tendrnt l e  I a n ;  du  vVi l� p rz, en  poussant 'des  de 
tachements j usque vers Konstant i sów sur le Bug. 

Les garn i sons de Praga, Sierock, Mod l in  et Thom sont 
fo rmees des d·ern i e rs conscrits. La levee e.n masse observe la 
r ive dro i te d e  la Vistule, de  la Nare w, et . d u  �ug j usqu'a la 
fron tiere de la  Prusse. 

Je  cro is  que l 'ar�ee autri-ch ienne d ans n otre pos1t1on re.: 
spective ne peut . rien entreprend re de  <} nsiderable sur moi 
a moins  de  quitter  Varsovie. Je l 'observe et si e l l e  se portait 
lo in  . de  cett.e v i l le, me rne  en y la issant une garnison, je cro i s  
que je  l a  sm:p rendrais, e t  ł u i  ferais mett.re bas  !es  arm !:'s :  fut· 
e l le  de 6000 hom mes. ' 

Dans les  .ci rconstances actuel les  je ne  pu is  sup poser que 
deux h ypotheses dans leŚqu�lles l 'archiduc Ferd i nand quiHerait 
probab lement Varsovie, savo i r :  

1 °  L'ennemi peut  remonter avec toute son  armee verś 1 
Sand omir, ou i l  a „un  pon t ;  y pa,;ser l a  Vistu l e, reprendre l a  
Hal ic ie  e t  combatt.re m o n  corps d'armee 

Dans cette h ypothese, ou je le combattrai• de front sur le 
San et sur  le  Wieprz;  

ou  j e  passe rai, selon !es  circo n stances, moi  meme la Vistu le  
a Modl i ri .  Je  U\cherai a lors de  gagner Teschen et .de  me concer­

·ter avec l a  Grand� Arme.e pour mes operatiońs  u l terieures. 
20 L'ennemi peut se porter avec tout s em corps en Mo­

ravie ou en Hongr ie, en abandonnan t  l e  D uche de Varsovie. ' 
Je remon terai dans ce cas Ja r ive dro i le de l a  Vistu le  j e . 

m;em parera-i d u  reste de  la Galic ie, et j e  me d i ri gerai, ou  sur  
Cracovie, ou sur !es  passa ges· d e  la  Hon�rie. 

· 

En soumettant a Votrc Altesse Sereniss ime ce raisonne­
ment, je La pri e- de me fai re connaitre Son opin i on a cet 
eo-ard et de  cro i re que mon u n i que  i ntention  est de  bien ser-0 ' • 

vir  mon pays et l a  cause commune. 
Les memes motits m'engagent a fixer l 'atte ntion de Votre 

A ltesse Seren- iss ime sur !es  troupes russes qui se trouven t  a por· 
tee des  fruntieres de  l a  G�l ic ie et de  cel les d u  Duche. La

.
note  

e 1  jo in te  Lą i en  fe ra connaitre la  force et  l ' emplacement . .  

L'esp rit des troupes russes est contre nous. Les officiers 
9* 
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ne peuven t  po int  se fai re a ! ' idee de fa i re cause commune 
avec la France. 

Je n'ai po in t  manque de dnnner connaissance• aux gene­
raux en chef des v.icto i re·s de l'arme� fra 1 1i;a ise et d es opera­
t ions mil itai res dans le J)uche. J'en ai fł'QU des reponses t res 
pol ies ;  mais qui ne . donnent l ieu a fn rmer aucune conjec ture 
sur les  i n tent ions de la Russie. 

En prejugeant a cet egard d'ap res l es c i rconstances, 0 1 1  
sera i t  tente d e  1 cro i re qu'elles ne nous son t  point  favorables. 
Les Autrich i ens n'ont poi n t  de  ·trou.pes d u  có t e  de  la front iere 
russe ; e t  quo ique nous avons plus d 'une fu is  affecte de  com pter 
sur le secours de. cetle puissan ce, i l s  pa 1:a i sse 1 1 t  a cet  egard 
dans une securi te parfa i te. 

Dans le  cas ou les. Russes agi ra ient  host i lement noQs 
n'avons rien a leur opposer, et i l  ne nous resterai t a lors d'autre 
ressourc� que de l aisser des garn isons dans  les places et de 
fai re notre retrai te ,  ou sur Dan iz ig, ou  sur la Gde Armee, 
d'apres les faci l i tes que nous presentera ient  les circonsta1 1c�s. 

J'attends les ordres de Votre Altesse Seren issime .. .' 

P. S. Mr le chef d'escadron  Stoffel m'ayant  d i t  n'avufr 
point rei;u de łonds pour son retour  je lui a i  fai t avancer 
1�00 ir0•. 

176. Do Bernadotte'go. W kwaterze głównej w Paryszewie, 7 maj a 1809 . 
Doniesienia o ma,r�zu Austrj aków w kierunku Sandomierzii. Po­

spiesza zatem nad San Przedn i e  stn d:e koio Lublina. W braku _ wiado­
mości o zamiarach cesarza zwrócił się do Polaków z Galicj i  w slowach 
ogóln ikowych '). 

D'apres tous les renseignemenls que n ous recevons le 
corps d 'armee· autrich ien parait se d ir iger vers San do m i r 2), ou 

') A. h.  G .  
') Zamiary i chęci Austrj aków n a  razie byly i nne_. a w ogóle jeszcze 

n ie skrystalizowane (W. Krgsarch. 5/84). Erz. Ferdinand an Genera]i,si­
mus. 'soch.ac.zew, 8 V 1809 : Mei ne Stre i fkommando sind vorge�tern auf  die 
Route von Posen auf Thom gekommen und haben die Post von Thorn 
aufgefangen ; i n  dieser fand sich unter andern �in Bericht des Kom rnan­
danten  von Thom, welcher anzeigt, dass er  an dem Briickenkopf des l i n­
ken Weichselufers thatig a„beite und d a�s d i e  13riicke bere i ts ferti;! se i .  
pieses veranlasst mich den Gen.  Mohr mit  der Avantgarde m Ei lmarschen 
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i l  ex i � te u n  pun t  sur la Vistu le. Son i n t e n tion est· e l le de ven ir  
vers nous ou de fai re- sa re l ra i te ? c'e&t ce que nous i gnorons 
encore. Dans -!'une ou l 'autre hy pothese j 'a i  cru devoi r  me por­
ter sur le San.  Mon  corps est en marche po ur  s'y rend re. - . 
Nos avan t - postes de cavale rie sern n t · dem ain a Lub lin.  

Ne con naissa1 1 t  point les vues de S. M. ! 'Empereur a l 'e ·  
gard de la  Gal ic ie, j e  me su is  contente  d'y fai re cour i r• l 'adresse 
ci-jo in te en traductio n 1) .  

177. Do Berthler'a. W kwaterze giównPj w Lubartowie, 1 1 maja 1 809. 

Or! ostatni ego raportu nie bylo większego starcia. Plan Austrjaków 
zwrócenia  się na Poz n ań da się poj ąć tylko przy porozumien i u z Bosją 
i Prus� m i .  G roźby z . tej strony. Zatrzymanie adj u tanta jene r·ala Lewisa 
z m ierzlłjącPgo do vVarszawy. Strzel. e n i e  się od g r a n : c  rosyjskich. Zapal 
żoln :erzy polsk ich i k orzyści odnoszone.  Lączność Gaficj an .  f ' r-zybyc ie d,o 
o bozu Konstantego Czarto rysk iego. Taj ni  wysłańcy obywatelstwa galicyj -
skiego. Prz<>j ęly l ist Gorczakowa do a rc. Ferdyn an da '). · 

Monse igneur, depuis le dernier  rapport que j 'a i  eu l 'hon· 
neur d'adresser a Votre A l t esse Seren issime, en d ate du  · 5 de 

dahin zu senden um den erst in der Arbeit begriffenen Briickenkopf P- i nst· 
weilen durch einen Uberfall e inzunehmen und wo moglich sich auch dPr 
Ilriicke zu be meistern. Svll te letzteres nicht gelingen, so �ir.I  durch die 
vVegn ahme des 13riickenkopfes und Zerst6rung der Briicke dem Fei nde a1e 
direkte Kommunikadon mit Grosspołen u nd Ausland benommen . . .  Mehrere 
aufgefangenen Bricfe sp1 eche n von Tru p penbewegungen im Preussischen , 
die Polen und selbst dei;. Kom mandant i n  Thorn aussern h iniiber Besc>r­
gnisse. Endlich erwahnen auch ein ige Br iefc, <lass englische K riegsschiffe 
sich bei Danzig zeigen. In m einer gegenwartigen Lage, wo mich der  
vVeichselfluss an j edem weiteren Unterneh men gegen den Fei nd hindert, . .  
solllen E K. H. es nothig finden diesem Korp� i n  kurzen eine Bestim­
mung i �  Deutsch land z u  geben, so wiirde ich a lles anwenden urn selbes 
fii r diesen !<,all so nahe und so bereit als m oglich bereits zy hulten, sołlte 
mir aber die ga nzl iche Zerst6rung der vVa rscha uer-Truppen und rn ith i n 
d i e  vvllkommene Sicherstellung von Gal izien aufgelragen werden und <las 
Unternehmen mich der Briicke von' Thom zu bemeistern nicht gełingen ,  
so b le ibt  m i r  ke ine  andere 'vVahl „ais i n  d ie  Gegend von Sandomierz zu 
m arsch ieren und von d"rt  aus meine Operation auf dem rechten Weichsel­
ufer forEzusetzen. Por. Soltyk 204- 5. 

') U Soltyka 198-9, odezwa datowana w vViązownej 5 kwietnia ;  
por. Skalkowsk1 3GO. 

') A. h. G., Soltyk 355-8. 
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ce mois, il n'y a poin t eu d 'engagement serieux avec l ' t• nnt mi .  
Je continue le mouvement dont j e  Lui a i  fait men t i on ,  et  
j'espere sous peu de  jours me trouver sur le  San. Ce lle posi­
tion d on nant au corps sous mes ord res la - facu l te de  se diri­
ger sur le  po int  ou il sera le p lus  utile d'agir, je reglerai m es 
mouvements u l terieu rs sur ceux de  l'ennemi,  soit pour l e  com­
battre, s•i l  se porte vers nous, soit pour m'approcher de  Craco­
vie et me rendre maitre des debouches de la Ho.n grie, s'il nous 
laisse le  temps  de  le  gagner  de  vitesse. 

:Tusqu'a present i l  u 'est guere possib le  de juger des pro­
jets de l 'ennemi. D'apres !es derniers rense.ignemets qu i  nous 
sont parven us, l a  garnison de Varsovie ne consiste qu'en quel ·  
ques compagn ies  d'i n fan l erie et 1) le  corps de l 'arch iduc . Ferdi­
nand s'est conceu tre pres de  Ło wicz, . e t  tfava i l l e  a se retran­
cher .  On lu i  suppose quelques i n �ent ions  de  se por ter  vers P o-

Csen.  Cette hypothese parait , si e trangere a toute vue mi l i.taire, 
_q ue j'ai pe ine  a la croire p robab le. S i  malgre cel a  e l l e  se  rea­
l isait, e l le . ne pourra it etre just i fiee q.ue par l ' a tte.nte de  voir l a  
Russie se  dec larer contre la  France e t  se jo i ndre dan�  ce  cas 
aux Prussiens 2) qui n'attendent  qu'un moment  favorable pour 
agir  h osti lement  et, en a t tendant, mon trent Jeu rs d i sposit ions 
par des arm e �ents, d es l evees d'hommes. et tous !es  secou rs 
secrets qu'i l s  peuvent faire passer aux Autrich iens, tandis  qu' i l s  
inte rcepten t  3) ! es  com mun ications les p l u s  s im p i es que nous  
sommes dans  le cas  d 'entren ir  avec !es  troupes polonaises qui  
se trouve n t  a Custrin et a Dantzig. 

J'i gnore combieri 4) on peut com p ter sur !es Russes; mais 
jusqu'ici leurs demón�trations ne nous ont point ete favqrables. 
On sait p ositivement que des officiers r usses ant ete v�s dans  
le cam p autrich ien, et dans la  n uit d 'h ier  un aide de  cam p  du 
generał Loevis, comm andant a B iałys tok, connu pour  etre em­
ploye en missions St:Cretes 5) , a ele amene a m o n  quartier ge­
nerał, mun i  d'un p asseport pour  Varsovie ou i l  a l la i t  disa it- i l  . ' ' 
pom: affaires p articulieres. I l  p retendait  ignorer que nous fus-

') Soltyk w tern miejscu kladzie średnik. 
•) Por. Beer 357 i nast„ Szi I der: Imp. Aleksander I, t. I I  369 - 71. 
a) Soltyk : i nterrompent. 
4) SOltyk :  a quel po int. 
5) Solty k :  mission secrete. 

/ 
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sio ns  .en , Ga l i  c ie  et !es Autrich iens  a Varsovie, quoique je  n 'aie 

p as m a n'que de ten i r  !es generaux r usses, et s11rtout m. Loev i s ,  

a u  cour,rn t  de  mes  opera.t i ons. Tous ce s  1 h<l i_ces peuvent 1) ne  

poi nt etre certains, ma i s  i l  me  p a rait q ue s i  l a  Russie ag i t  de  

concert avt> c  la  France, ce  resultat ne sera rl u  qu'aux victo i res 

. de l'Em pere u r. 
Quel l e s  que  s · ie n t  les i n tent ions de l a  Russie ,  j e  fai s  mon 

po3sible pour n'etre poi n t  pr i s  au depourvu dans le  cas ou el les 

ne  nous  seraient po i n t 2) favorable;:. Une levee generale ordon· 

nee dir n s  ! t· s  departem ents ;;'organise avec rapidi le �) , deja piu! 

s il'u rs · fo rtes troupes d ' i nfan terie gard ent la  rive d ru i t e  de la 

Vistu-le, <le la Nare w et du B u g, et des detachements de  ca­

va\t, r ie, i epandus en  ava n t, observen t  !es mouvemenls des trou-

- pes  russ : •s et e m pech eron_ t que le corps d 'a rmee polona is  ne  

soit  surpris de  ce  cóle . .  J ' a i  donne le  commande 1nent  de ces 

levees 4) au O"eneral de d ivision D 4 b ro w sk i ;  le 5) general Zaj ą-
o • 

czek com mande  !'.infanter ie  d e  l i g n e . 
· · 

. 

Toutes !es n o m b re uses affa i res d e  deta i l  on t  e te  jusqu' i ci 

en tieremen t  a no tre avantage, et a ugmentent  chaque  j < i u r  l a  

confiance d u  so ld at pol 1 > 1i a i s  et  son ardeur  a s_e mesurer avec 

l ' ennemi .  Un p iquet de c inq hommes, cond u i t  par  le l ieutenan't 

Kremsk i  d u  1 "' regiment d ' in fanterie, a ose,_ i l  y a quelques 

joure, passH la  Vi stule, et s'es t  em_ pare d 'un poste autrichien d "e 

· 35 hommes et d 'un  s) offic ier q u' i l  a arnene;; 7) pr son niers avec 

armes et bagages. 
. E nv i ron 400 _h ommes d u · 6° regi m ent de caval er ie  d u  co-

lone l  Dz iewanowsk i ,  faisant partie de l'avant-garde aux ordres 

du general de br igade Rozn iecki ,  e nvoyes a ·la  poursui le d 'un 

transport qu'escortaient 1 000 homme_s d ' i n fa:n teriA, a 8)  fa i t  700 
prisonniers et s'est empare 9) de  la total i te du convoi consi:;tant 

1 )  SoJtyk : pourraient. 

•1 Soltyk : pas. 

3) Soltyk : rapidement. 

4) Soltyk :  des levees. 

5) Sol tyk : et le. 1 
8) So!tyk : et un.  

7 )  Soltyk : emmenes. 

s) Soityk : ont. 

· •) Soltyk : se sont em pares. 
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. en drap, souliers, cfe la valeur de p res 1) d'un m i l l ion  de flo­
rins de Pologne. On est a la sui te 2) du reste de l'escorte qu'on 
espere amener  demain. Environ 2000 recrues ont e te di !'per, es 
et  mis 8) en liberte. 

Ces succes prornettant 4) quelque consistance a nos ope­
rations ont 5) porte au comble la bonne volonle des hab i tan ts . 
de  la Galicie, que retenait encnre l a  crainte des suites, s i  les 
tr.oupes autrichien nes reprenaient  le-dessus. On s'ernpresse d'ac­
cour ir  sous nos 6) drapeaux, et le seul manque de moyens met 
des bornes a l 'accroissernent d es forces que nous pourrions 
nous procurer. Le pri nce Constan tin Czartoryski, sacrifiant toU:te 
consid eration, est arrive a mon quartie r  general et prend ser­
v ice dans nos t roupes. Le seul mot  de patrie rendue, prouonce 
aux Galiciens, augrnenterai t notre armee de 20000 h om mes 7) 
leves aux de  pens 8) des proprieta i res. U n e  depu ta t ion de ci­
toyens de plusieurs ce rc les  est venue hier se p resenter a moi 9) , 
pour me pr ier de· trans in el tre a S. M. l 'Empereur leur des ir  de 
partic i per aux b ienfaits et  a la p rotection qu' i l  da i gne accorder 
a l'existence nationale de leurs compatriotes. Ce voeu si ardent 
est  si longlemps etouffe, pou rrai-je leur  . d onner l ' i· sperance de 
le voir exauce ? ... 

P. S. Dans le moment merne ou je termine 1 0) cette depeche, 
on  m'apporle une lettre i n terceptee 11) d u  general russe prince . 
Gorczakow a l ':irchid UC Ferd inand.  Ei le m'a paru te l lement 
importante dans les c i rconstances actuel l es, que j 'a i  cru devoir 
la  mettre en  original sous les yeux de  S. M .  ! 'Empereur 12) . · 

') Soltyk opuścil to siowo. 
3) Soltyk :  poursuite. 
a) Soltyk :  mises. 
•). Soltyk : prometlent. 
5) Soltyk : ils ont. 
6) Soltyk : !es. 
') Soltyk dodaj e :  combattanls. 
BJ Soltyk : frais. 
9) Koźmian Kaj .  Pami�tnik (ed . .1858) II 1 36. 

•oj Soltyk :  terminais. 
11) So!tyk : inte;essante. 
") Por. A. Plutyński : Rosya a Austrya 1V przecleclniu kampanii ga­

licyjskiej 1809 roku (Biblioteka Warszawska 1901 , IV 465). 
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178. Do Napo leona . Lubartów, 11 maj a  1 809. 

Jazda przedniej strazy przejęla .list Gorczakowa, dowódcy armji ro­
syjskiej, do arcyksięcia Ferdynanda. Posyla go, j ako niezmiernie doniosly 
dla poznania zapatrywań panujących w wojsku moskiewskiem, przez Bro­
n i kowsk iego, który będ,zie tlómaczem uczuć obywateli galicyj skich '). 

Sire,  la rap idi t e  de la marche de l'avan t-garde de cava­
lerie 2) d u  corps sous mes ord res a fai t  tom ber entre mes mains 
la  l e ttre c i-jo inte du  general russe prince Gorczakow a l 'archi­
duc Ferd inand. Eile m'a paru tel lement importante, pour faire 
connaitre !es d isposit ions, si non de la Russie 8) , au mo ins  des 
troupes russe s et de leurs chefs, que je n'ai pas v6u\u perd re 
un moment  pour la  soumettre a Votre Majeste. · . 

Monsieur le general Bron ikowski, grand pmprietaire de la  
Gal ic ie, qu i  sert avec nous depuis le  commencement des  hosti­
l i les, s'est cbarge de porter cette depeche a Votre Majeste. li  
Lui p resen tera en meme temps les voeux que m'adressent  ses 
concitoye n s  4.) de participer aux b ienfaits et a la protection 
qu'Elle daigne accorder a l'ex istence nationale de leurs com­
patriotes 5). Daignez, S ire, recevoi r  avec bon te ! 'hommage le 
plus senti de respect profond d 'admirat ion et  de reconnaissance. 

179. Do Bernadotte'go. W kwaterze glównej w Ulanowie, 19 maja 1809. 

Staną! nad Sanem. Zdobycie Sandomierza. vV oczekiwaniu wiado­
mości o zajęc iu Zamościa. Posuwa jazdę ku Lwowu i Krakowu. Pragnąlby 
odznaczeń d l;;t wojska. Patrj otyzm Galicjan 6). · 

A la  sui te .  des dispositions que j 'ai eu l 'honneur de por­
ter a la connaissance de Votre A ltesse 7) , le corps de troupes 
polonaises sous �es ordres se trouve aujourd'hui sur le San, 

') A. h. G. ; Soltyk (213-4) przytacza ten list , ale nie zbyt do-
kladnie. 

2) Soltyk : de la cavalerie sous mes ordres .. . 
3) Soltyk : !es dispositions de la Russie, ou lout au moins . . . 
4) Soltyk : compatriotes. 
5) Soltyk : de la Pologne. 
B) A. h. G. U Soltyka (358-60) list do Berthiera tej samej treści 

z drobnemi odmianami natury formalnej. Por. Gazeta Warszawska Nr. .52 
według biu_letynu szesnastego. 

') Do Berthier'a : .„Serenissime, en date du 1 1  de ce mois, . . . 

. \ 
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ou l 'avant-garde et une  part ie de la cavale rie l 'avaient devance 
depuis p lusieurs 1) j ours 

Profi tan t  de  l ' inaction de l 'e 1 1 n emi  qui ,  comme on n e  sait 
pas trop pourquoi ,  a pris position sur la Bzura, j 'ai  cru devoir 
faire  attaquer l a  tete de  pont de Sandomil', et j 'a i  ordon ne t- n  
meme temps u n e  te ntative sur l a  vi l l e  meme, ou l 'ennemi  avait 
pratique <l e  tres fo rts retranchemen ts. CetŁe operation a e u  tout 
le succes que l 'on p·ouvait esperer 2) La tete de pont a e le 
h i e r  e n levee a l a  bayonnette par_ l e  chef d'escadron d'artil l er ie  
comte Vlad imir  Potock i ,  a l a  tete d 'un d etachement  faisant par­
tie d u  corps d u  generał Rożniecki . •La  3) vi l l e  d e  Sandomir, 
apres u n e  attaque vigoureuse effectuee par l e  general  Sokol ­
nick i avec 4) tro is  batai l l o n s. de  l 'avan t-garde sous ses ord res, 
qui on t  passe sur la rive gauche de la Vistu l e, s'est rendue  
dans  l a  n u it 5) d'aujourd'hui  par une  ca p itu lat ion <lont  j e  re<;ois 
la nouve l l e  a ! ' i nstant meme.  

Cette operation  6) a coute a l 'en�emi  au de la  d e  1000 hom­
mes lues e t  environ 1 200 prisonn ie rs, 20 pieces de  canon et 
des m u n itions con sid erables. E i l e  nous assure sur Ja  rive 
gauche d e  l a  Vistule u n  point d e  uu i l  sera possible de  de­
buucher, pour traverser les m esures de  l 'e nnemi,  e t  l 'empecher 
de  ten te r  l e  passage de  l a  Vistule. 

M a  cavaler ie  s'etend  du cóte d e  Leo poi  et pousse 7) jus4ue 
vers Cracovie .  

J'attends  des  nouve lles de  Zamość que j 'a i  fa it attaquer 
par un petit corps aux ord res du generał Pe l letier ;  j'espere 
apprendre b ien tót la prise de cette p l ace. 

La cava ler ie  a del ivre 3 a 4 m i l le conscri ts deja rassemb le s . 
Beaucoup· d'officiers se son t  d ist i ngues; mais n ous avons 

a regretter la perte d u  brave chef de  batai l l on  pr i nce Marcel l e  
Lubomirski, jeune  offic ier de  l a  p lus grand e  esperance 8). 

1) quelques. 
2i desirer. 
1) et la. 
•) par . . . du general S., qui... 
5) a 5 heures du matin. 
6) Por. M. Sokolnicki (Mon. dz. n. Xl) 1 30 -2, 380 -1,  Weyssenhoff 

Pam. 1 10-2. 
') Opuszczone.-
8) Marcellin L ubomirski, tue sur une p iece dans l'assaut de Sandomir. 

• 
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L'armee est an imee d u  me i l l eur  1) esprit .  E i le  avance a'ux 
cr is  de  Vive ! 'Empere u r  e t  tous ceux qui ont  eu  occasion de  
ren d re des Services 2), envient  l e  bonheur  de  ceux de  Jeurs Ca­
marades qu'un e  marque  de sat isfaction de cet auguste souve­
rain met a có te  d es b raves de son rnv'inc ib l e  armee. 

Les Ga l iciens  donnent de jour  en jour p lus dfl  pre uves 
de l eur  attachem e n t  a la cause de l eur  anc i enne  patrie ,  n 'at ­
tendent  que l e  moment  ou i l leur sera perm is de prouver qu'i l s  
so'n t  d ignes d 'y apparten ir  3) . 

180. Do Berthier'a. 

W k waterze głównej w Ulanowie nad Sanem, 21 maj a  1809. 

Zdobycie Zamościa. Patrole docieraj ą do Lwowa. Plan arcyksięcia 
przejścia po moście toruńskim i powroti:: do Galicji ok rązając na Modlin .  
Nieczyn ność Rosjan. Prosi o nagrody honorowe d la wojska 4). 

Monseigneur, a insi  que j 'ai e u  l 'ponneur  d 'en i n former 
Votre Al tesse · Sereniss ime e n  <l ate du  19 de ce m ais, j 'ai fait 
attaquer za'mość par deux batai l l ons  du 2° regiment  d ' i n fan­
teri e, 2 compagnies de  volt igeurs du 3e- et 80 voltigeurs d u  
6°, avec 6 p ieces d e  ciwon,  aux ord res d u  generał Pel le tier. 

Cette en treprise a e u  l e  me i lle�r succes : l a  p lace a ete 
prise d'assaut h ier, a 2 heures du matin .  L'ennem i  a perdu 
3000 hommes tues ou  pris, p l usieurs colonels  et officiers supe­
r ieurs, 40 pieces de canon et des approvision 1 1ements conside­
rables de tout genre. 

Les troupes se sont conduites de la maniere la plus bri l ­
l an te. Je n e  saurais par ler avec trop d'e loge des bon nes d ispo­
sit.ions d u  general Pe l l etier. 

La place de  Zamość, commandant 5) par sa position u ne 
grande etendue d u  pay;;;, met en  notre pouvoir toute l a  partie 
de la Galicie jusqu'a Leopol et Brody. Le  generał de  brigade 6) 

1) d'un subli me. 
') re�ls. 
3) Por. odezwę księcia z 20 maj a  (Skaikowski 365-6, w p rzekladzie 

Soltyk 227-8, Angeberg 510-1). 
4) A. h. G„ wyciąg u Soltyka 360-1. 
s i  SoJ'tyk : commande . . .  et. 
8) Soityk opuszcza to siowo. 

• 
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Kam ieński est 'en marche avec le 6° regiment de cavalerie, pour 
penetrer de ce cóte aussi lo in  qu' i l  pourra;  nos avant-postes 
sont aujourd'hui a deux m i l l es .de  Lecipol 1). 

D'apres des l ettres d e  l 'en l l emi,  que  nous venons d'i n ter­
cep ter . et d ivers rense ignements, le proj et de l 'archiduc est de 
forcer l e · passage de l a  Vis tule q u  cóte de Thom 2), de p rendre 
a revers !es pleines (= places) de  Mod l in  et Sierock, et de  penetrer 
par la  en Gal i  cie. - J' ignore si  la nouvel le de la prise de San-

') Tu urywa s ię ustęp przytoczony przez Soltyka, z reszty podaje  
tylko jedno  zdanie o zblizeni u  s ię do  Sandomierza. 

2) Por. Soltyk 208 - 1 1, takze Rys hist. 92 -4. W. K. 1809 F. A.' 

5/1 83a.· raport austr. : Mohr a n  Erzherzog Ferdinand, vVi r tshaus Dibosz ge­
nannt, 1 5  Mai 1809. » Ich eile„. zu berichten, <lass ich die auf dem l ink en 
Ufer liegenden Verschanzungen von der Briicke von Thorn mit  dem bra­
ven Regi ment Vukassowich gen ommen, j edoch von der Briicke selbst 
n icht Meister werden ko.nnte. Die Briicke ist von dem l inken Ufer bis zu 
der Insel noch unbeschadigt, i ndessen ist die Inset noch vom Feind be­
setzt und ich lasse solche . mit Grenaden hewerfen. Da ich auf  eine Mel­
dung, <lass der Feind in meiner rechten FJanke mit  einigen Schiffen iiber 
die Weichsel setzen will, mich selbst m i t  einer Kawalerie Abteilung dahin 
verfiigte, urn mich davon z u  iiberzeugen und nothigenfalls es zu verhin­
dern, so forderte in dessen Hauptmann Weiss des  G. M. Staabs, den ich 
schon vorlaufig mit  mei nen Gesinnungen, bekannt gemacht hatte, den 
K ommandanten. von Thorn 

. 
in rneinem Namen auf zur Schonung der 

Stadt, selbe zu iibergeben und mit seiner Garnison frei abzuziehen. Was 
hierauf der Kom manciant antwortete, geruhen Eu. K. Hoheit i n  der Bei­
lage gnadigst zu ersehen. Ich h_abe daher die Beschiessung wieder ange­
fangeh, jedoch werde solche n icht heftig souteniren kónnen, weil die Ar­
tillerie-Reserve zu weit von mir entfernt ist. Der Feini:I hat einen be­
trachtlichen Ve;lust an Todten und gegen 100 Gefangene, dann sind d�m 
Feinde 2 metallene 8-ige K anonen uncl 1 Haubitze abgenommen worden« . 
vvs'pomniana tu odpowiedź brzmiała : Stanisław vVoyczyń.ski ,  general bry­
gady, gubernator departamentu bydgosk iego i miasta Torunia, krzyZ:a woj ­
skowego kawaler, do generała austryack iego, komenderującego naprze­
ci wko Torunia. \IV Toruniu 1 5  maja 1809. w·ziąleś WPan szaniec przed­
mostowy, bo go nie kazalem bronić, a wina komenderującego oficera, ze 
przez męstwo wlaściwe Polakom zbyt diugo utrzymywal się na lewym 
brzegu. Nie daj e  to WPanu prawa u:Zywać podobnego stylu do guberna­
tora. Obróciwszy miasto w perzynę, otworzywszy breszę, znióslszy mur 
ostatni, w os tatnim j eszcze zamku gdy się cofnę z woj skiem,  mo:Zesz pro­
ponować kapi tulacyą, która, j e:Ztli będzie zgodna z mymi obowiązkami 
i charakterem narodowym, albo ją  przyj mę ;i lbo d rogo :Zycie ri10j e oddam. 
Tymczasem kilkadziesi::-it armat odpowiadać będzie WPana somacyi. 

• 
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dorn ir, et de Zamość, qu' i l  croirait devoir nous resister i ong· 
temps, changera quelque chose a ses vues. La marche 'des trou­
pes russP.s suffi rait pour le rendre i nexecutabl e ;  mais on est 
encore de ce cóte dans la p l us com piette inaction. J'ai cru de ­
vo i r  m e  rapprocher de Sandomir, l es  mouvem en ts u lterieurs 
de l 'ennemi determineront !es  miens .  

Je  prends la l i berte de  soumettre encore a Votre A l tesse 
Sereni ssim e  que, chaque mi l i taire polonais mettant toute son 
ambition a se rendre d igne de l'a pprobation de S.  M .  !'E mpe­
reur, des marques pub l iques de  Sa  satisfaction  porteraient au 
comb le  !es efiorts qu'on peut attendre d e  ! 'esprit et de bonne  
vo lonte qu i  an ime  l es  troupes. 

181. Do br. Pulszky'ego, pulkownika inzynierj i. 

W kwaterze glównej w Zamościu ,  22 maja 1809. 

Oddaj e  mu szablę· w dowód uznania męstwa '). 

Monsieur Ie Colonel ,  aimant a rendre justice a la valeur, 
j e  me fais u �  plais ir d 'en donner une  p reuve, e n  vous laissant 
votre epee comme marque, que vous vous e n  _e tes bien servi 

' pour la defense de la p lace q u i  vous etait confiee. R�ceve_z, 
Monsieur l e  Colonel ,  l 'assurance de ma consideration tres di ­
stinguee 2). 

. ') W. Krgs. 1 809. F. A. 5/2361/2 1 .  odpis. 
1) Pulszky do Poniatowskiego z Zamościa 29 maja 1809 : Le sou­

venir de  l'honneur et de la faveur que vous me' fi tez de m'honorer de vo­
.tre presence dans mon„ i n fortune, ayant eu egard a la conduite que j 'ai 
tenue dans la defense de la place qui m'avait ete confiee, et J'agreable 
lettre qu'elle m'ecrivit avant son depart de Zamość rri'est un sur garant de 
l'honneur de sa protection„. J 'ose la supplier d'ajouter„. une grace„. de 
m'accorder ma liberte sur ma parole d'hon neur de ne point  servir con tre 
!es i nterHs des affaires actuelles de la PoLgne n i  de. celles de ses allius, 
soit dans !es armecs, soit dans !es conseils, tant que je  ne serai s  point 
echange. Je me retirerai a Eperies en Hongrie„. au sein de ma familie„, 
Si le colonel Czerwenka a eu la bassesse de man quer a sa parole d'hon­
neur, ce dont je puis douter puisqu'il y · a p lusieurs offic iers dans l 'armee 
du meme nom, . e t  quand la c ose serait telle que Votre Altesse la sup­
pose, elle peut etre persuadee que le colonel baron Pulsk i  est trop j aloux 
qe so·n honneur pour com mettre une telle lachete„. 
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182.  Do Bose'go. , W kwaterze glównej w Trześni ,  25 maj a 1809. 
Odpowiada na l ist mi nistra z 13� g1o maj a  1809. Z astosuje się do po-­

leceń króla, aby opinj ą  publiczną powiadalłniać o zamiarach Rosj i w spo­
sób, który zaniepokoilby wojsko austrj ackie. Jednakze, mimo zaufania 
w chęciach cara, musi wyznać, ze armja Księstwa widz.iaia się u stawi­
cznie w vstawioną na zgniecenie przez sily przeważne Austrj i ,  a to n ie  
wpiynęlo n a  postępowanie j e!}eralów moskiewskich. Wy�trzegal s i ę  w

.
czyn­

nościach swych w Galicj i  p rzesądzać o widokach politycznych cesarza 
w odniesieni u  do  tej prowi ncj i .  Nie robil j ak tylko to, czego wymagal obo­
wi�zek zachowania wielkiej ,przestrzeni kraj u. Wdzięcznie przyjmuje po­
winszowania hrabiego z powodu powodzeń woj en nych •). 

') D. St., Reg. - Co do stosunku do Rosjan,  wspomniane tu pole­
CPn ia  byly następstwem doniesień poselstwa saskiego p rzy dworze car­
skim, por. D. St. 3045, Einsiedel au comte de Bóse, Petersbourg 18/30 

, avril 1809 : > .„J'ai appris . . .  par des etrangers ce qui s'est p asse · en Saxe de­
·pui� le 13 j usqu'au 1 6  d.  c. et une depeche de M. le comte Stanislas Po­
tocki, president , du conseil _ d'etat, m'a informe de ce qui etait arrive au· 
D uche a la meme epoque. Je j oinds ici capie de la note officielle pre­
sentee dans ·peu des heures apres l 'arrivee du· courrier p ortem· de ces nou­
v
,
elles et _j 'a i  la  satisfaction d'avoir vu expedier dans les 24 heures, chose 

rare en Russie, l 'ordre au pr ince Golicyn  ains i  qu'aux d ifferents corps 
qu'i l  commande, de passer la  frontiere. Votre Excellence

· 
juge. que c'est 

a M. l'ambassadeur · de France que je suis pr incipalement redevable de 
ce succes, et  j e  n 'ai  en effet qu'a me louer de son appui ,  de son acti­
vite, de  sa prevenance. Depuis ce temp s  la je n'ai cesse de presser l 'a"\'.e­
cution p romple des ordres envoyes a l';;,rmee, j 'ai obtenu  une entrev�e 
tres in teressante ;i.vec M. le comte de Romanzoff qui a bien voulu etre 
le porteur de mes communications differentes a Sa Majeste, et M. Je 
duc de Vicence s'est encore interesse a nos affaires hier matin par ecritc. 
Tegoz dnia p isaI w dalszym cią� u :  • „ .J'espere que !es mouvemerits des 
troupes russes auro ot  de beaucoup precede mes avis : mais la da te de 
m a  note prouvera, que je  n'ai pas perdu u n  mo"ment.„ J'ai su . . .  depuis 
hier (de comte de Romanzoff) que !'empereur ayant lu ma note et les p ie­
ces y j ointes avoit o i·donne ... d'y repondre : que S. M. n'avoit pas a la  
verite, outre l 'amitie qu' i l  portait au roi, notre m aitre, d'engagement qui 
l 'obligeat. a veni.r �u secours de ses etats envahis, mais que !es interets 
de son empire, ses J iaisons avec !'Empereur des Frangais ne lui  permet­
toient p a� de rester spectateur tranquille dans cette l utte due a l'aggres­
.s ion de l 'Autriche, et qu' i l  avait sur le champ donne ' ses ordres en con­
sequence. Le p lan de campagne ne m'a cependant j amais ete explique, et 
a d ire vrai, j e  ne sais s' i l  y en a de forme.„< - Stosownie do wskazó­
wek odbieranych z dworu saskiego Wybicki  w Gazecie Poznańskiej p isał, 
» iż  w kwaterze Najjaśniejszego Cesarza Napoleon a  znaj duj ą się ciągle 
d waj generafowie adj u tanci Najj .  Imperatora rosyjskiego, którzy stalej 

• 
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183. Do· Berthier'a. Trześnia ,  �5 maj a  1809. 
Generij,l brygady Rożniecki opanował dn ia  24 miasto Jarosiaw, gdzie 

jednego pułkownika, 25 oficerów i 900 zolnierzy w n iewolę zabral. Za­
j ęcie tego miasta p rzecina zupełnie ·wszelki związek między Krakowem 
i Lwowem i zapewnia wojsku posiadanie  trzech czwartych części Galicj i .  
Forpoczty znaj do wa�y s ię  o jeden dzie1\ marszu od  K rakowa. Najświezsze 
wiadomości .. . od wojska książęcia Poniatowskiego ... wyrażają, iż opaoow� l 
Brody, ostatn'ie miasto galicyj skie n a  granicy, i że tam znalazI zn aczne 
magazyny i poddostatek zywności 1). 

184. Do Stanisława Potockiegą. 

W kwaterze głównej w Trześni, 29 maj a  1809. 
Podziela j ego zdanie o ob!udzie generałów rosyjskich. Nie okazując 

im nieufności donosi cesarzowi o wszystkiem, aby mógl osądzió i stotę 
rzeczy i n iemofoość liczenia na pomoc Rosjan .  vV sprawie zaj ść w Lom-. 
zyńskiem przeslaI królowi. sprawozdanie. Kiedy idz ie  o byt k raju, nie na- . 

leż� krępować się l iterą praw konstytucyj nych •). 

Je m'empresse, Mr le Comte, d e  vous rem ercier d e  l a  

l e ttre que  Vous avez b ien  voulu m'ecr ire e n  <l ate d u  24  d e  ce 

mo1s. Ma m a n i ere de  voir a l 'egard  d es Russes est entiere­

ment  d 'accord avec la Vótre. Je ne doute po int qu' i ls ne fin is­

sen t  par entrer ;  mais Cfl ne sera gueres que quand leur pre­

sence ne sera p lus que peu ou  point nectss:,lire en Galicie et 

apres n ous avo ir  la isse tout.e la pe ine  de la conquerir ils ne  

m.anqueront pas  d e  s'en . approprier l 'h u n n eur, quoique i l  soit  

probable  qu'i ls  n 'auront d 'autres efiorts que de  penetrer sans 

resistance partout ou i l s  l e  j ugeront a propos. D'apres la  fagon 

<l on t  i ls  en  ont agi  j u.squ'i ci ,  i l  es t  evid e rn m e n t  i m possib le  d e  

compter sur u n e  cooperation -queleonque. J e  connais  au  j u ste 

l es d isposit iońs person nelles d e  le urs generaux �t j e  sa:is p.osi­

tivement a quoi m'en te n i r  sur la s incerite de leurs prolesta­

tions 3). 

przyjaźni paną s'voj ego uroczyste dają dowody• .  ·wiadomość tę powtó­
rz-) la Gas. korr. warsz i zagr. · 1Nr. 54 z 8 lipca). 

1 ') Wiadomość o tym raporcie w dod�tku do ośmnastego biuletynu 
z 13 czerwca p .  t. I n teresa polskie, por. Gazeta korresponclenta warszaw­

skiego i zagrańicznego Nr. 54 z 8 .l ipca 1809, str. 771-2. 
") A. P. K., odpis.  
3) Por. _A .  Van dal : Napoleon. et Alexandre I-er. L'alliance rnsse sous 

le premier empire. II § 2 i 3. W tym czasie poseI saski w Petersburgu 

I 



\ 

' 

I 

1 44 DO STANISŁAWA POTOCKi1wo 29 v Jsó9. 
I l  est  certainement  i r rnt i le  d e  laisser paraitre la m efiance 

que leur mauvaise volon le ne  peut  manquer d 'inspirer;  m ais  
ai.nsi  que vous l e  jugez tres b.ien,  les  considerations qui  ren-

E
_
insiedel rozwijal zywą a bezowocną czynność, o czem powiadamial mi­

nistra _hr. Bos�'go. 15/27 maj a :  •J'ai regu ce matin un courrier expedie de 
Tykocm 

_
par le �omte Stanislas Potocki. Il me mande que le p rince Golicyn 

contmua1t de fa1 re des difflcultes de 1;>asser les frontieres russes j usqu'au 
20 d. c., jour du depart de ces lettres .. . M. l'ambassadeur de Fra�ce ... vient 
d'en faire des representations tres vives a M. le comte de Romanzoff il 
m 'a rneme promis de mettre sous !es yeux de !'Empereur des auj�urd'hui 
les pieces officielles, dont j 'ai ete dans le cas de lui faire part«. - w tym 
czasie, 26 mai a ,  zastępca prefekta tykocińskiego Bellefroid przesylal dla re­
zydenta Serry do Poznania następujące wiadomości na podstawie własnych 
�postrzezeń : »Je vous parlerai des Russes et du fond  qu'on aurait pu fai re 
sur leurs secours en cas d'evenements malheureux. Je suis plus que per­
suade que si l'armee frangaise pouvait etrn battue, qu'au premier revers 
les Russes seraient tombes sur notre corps avec toutes les forces qu'ils ont 
rassemblees sur les frontieres depuis cinq a six semaines. A l'attaque de 
Thorn et de Plock, ou les Autrichiens voulaient forcer le passage d"e la 
· Vrstule, l

_
e C?ns�il d'Etat, qui fut oblige de se retirer a Pultusk, envoya 

un courr1er a Bralystok au prince de Golicyn pour lui representer le  dan­
ger dans ci.uel se trouvaient !es forteresses de Serock e t . de Modlin, si l'en­
nemi force le passage sur · un de ces points,  et pour l'engager d'entrer de 
suite en Galicie ou de venir au secours de la \'istul11. Il repondit tres va­
guement que ses troupes n'etaient pas encore rassemblees et qu'il attendait 
d�s. ordres de Pete_rsbourg, tandis que depuis trois semaines i l  avait sept 
d1v1s1ons quorque mcomplettes, depuis Grodno jusqu'a Dµbno cantonnees 
sur une meme ligne et s i  serrees qu'il y avait jusqu'a vingt cinq soldats 
chez U D  seul habi tant. Le Conseil ne trouvant p as de surete a Pultusk se 
reti ra ic i  � Tykocin et le lendemain on regut la  nouvelle q'!..e l'ennemi 
avart furce le passage de la Vistule et avait pr is  Czerwińsk. Je fus en­
voye a Bialystok chez le prince Golicyn pour lui represe�ter tout le dan­
ger, d��s . lequel · nous nous trouvions. Il s'excusa de meme, que son ar­
mee n etart pas rassemblee, que ses regiments marchaient etc. Sur la pro­
position que j e  lui fis de faire marcher seulement cinq a six mille hommes 
-en attendant, qui etaien suffisants pour repousser et retenir l'ennemi il 
me  repondit qu'i l  ne pouvait pas disposer d'un sołdat .sans u n  ordre 

1
de 

!'Empereur. Je lui representai, que nous etions surs et que nous en  avions 
de preuves en ma in que cet ord re avait ete donne de la fin 'du móis d'avril 
et que surerr:ent quelqu'un deviendrait responsable des evenements, il m� 
repondit avec vivacite ; •Je vous donne ma parole d'honneur, que je n'ai 

· pas regu cet ordre j usqu'auj ourd'hui (c'etait le 19  de mai). Je suis moi 
meme fa.che de devoir rester dans l' inaction« .  l is  n'ont pas eu me111e l'at­
tention ni la politesse d'envoyer quelqu'un pour complimenter le Conseił 
d'Etat, tandis que je leur ai donne avis de son arrivee a Tykocin. Je puis 

\ 
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dent  necessaires ces menagemens, ne  doivent point i nfluer sur 
la s incerite et  meme la franchise de  nos com m u n ications  avec 
le  gouvernement  frangais. Je  p uis, Mr le Com te, Vous assurer • 

Vous assurer que rien n 'egale leur j alousie  et leur mauvaise volonte. L'en­
nemi heureusement chasse de Czerwińsk et repousse avec perte au de la 
de la Vistule par UD juge de paix a la tete de nos paysans armes des 
p iques et des faux, tous !es succes de l'armee frangaise en Autriche, !es 
avantages du prince Poniatowski en  Galicie nous ont lranqu ilise et nous 
font souhaiter que !es Russes restent dans leur pays. Le prince Golicyn 
m'avait prie <le lui faire parvenir toutes !es nouveiles par le l ieutąnant­
general Loevis. Voici l'extrait d'une reponse que · ce generał me fi t :  Je vous 
suis infiniment oblige, Monsieur, des nouvelles interessantes que Vous m'avez 
donne des progres de l'armee frangaise, et je vous prie de me faire part 
a l'avenir de meme des celles que Vous pourriez recevoir. Apres votre de­
part de Białystok le prince Golicyn a envoye sans delai un courrier a St. 
Petersbourg, on peut regarder la guerre comme finie, comme !es etats 
d'Autriche et Vienne sont occupes et les·armees detruites, en oonsequence 
les operation• de l'archiduc Ferdinand devront fin i r  par une retraite en  
Boheme, donc le  passage de la Vistule a Czerwińsk, s i  meme il est e ffectue, 
ri'est d'aucune importance etc. etc. - Le stile ironique et presque mo­
queux de · cette tirade ne laisse aucun doute sur leurs intentions malveił­
lantes, si il en pouvait rester quelque d ou te, les corresponde1nces journ.a­
lieres des generaux russes avec l'archiduc Ferdinand, dont quelques-unes 
ont ete meme interceptees, les ont demasque(es) ; mais Vous allez voir la sui te. 
Quand ils regurent la nouvelle de la pri8e de la  tete de pont et de la ville 
de Sandomir, le blocus et de la reddition proohaine de la forteresse de Za­
mość, la marche de nos troupes aur Cracovie, quand ils surent que !es 
Autrichiens se. concentraient pres de Varsovie, et s'etaient retires de toute 
la rive gauche de la Vistule depuis Thom j usqu'a Modlin, quand iłs nous 
voient maitres de toute la Galicie et que l'archiduc Ferdinand faisai L mine 
de �e retirer, c'est alors que le generał de Loevis m'ecrivait la lettre . . .  de 
la part du prince Gol icyn, . . .  que cet homme qui , ił n'y a pas huit j ours, 
me donna sa parole d'honneur qu'il ne pouvait pas rnarcher un seul soł­
dat, quand nous parai11sions dans le plus grand danger, prend sur lui, en 
avouant qu'il n'a pas encore regu ces ordres, de faire marcher vingt mille 
hommes• .  Przeslal w oryginale odezwę Golicyna do Galicjan i pisal w dalszym 
ciągu : • Les succes du prince Poniatowski ont elect rise tous les Galiciens, !'en­
tree des Russes, com me une nuee des sauterelles va non seulement rui ner to us 
!es habitanta, mais tous leurs efforts ; tous !es secours qu'ils nous donnent, 
et sont  prets a nous donner encore, vont etre paralyses par cette nation j a­
louse qui ne manquera pas de former de grandes pretentions sur u n  pays 
qu'ils vont occuper sans le moindre effort . . . Je viens de recevoir de mon 
affide de Białystok un rapport sur qu'il se tenut un conseil chez le prince 
de Golicyn auquel ont assiste le lieutenant-general Loevis, le senateur de 
Theyls, le gouverneur Czerbini, et le president du gouvernement. Il y a ete 
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, II. 10 
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que ie n a1 r ien negl ige pour faire parven i r  a la connaissance 
de !'Empereur tóut ce qui peut ,mettre ce souverai n, a meme 
de juger· de c� qu"on peut se p romettre de la cooperation des 
Russes. I l  n 'ignoi:e point que ·conn aissant parfaitement la p�si­
tion critique de  l'armee polonaise par !es communicat'ions du  
Consei l  et l e s  miennes, r ien n ' a  pu  ! e s  engager a sortir de  l eur  _ 

i naction et a e n  imposer a l 'ennemi, meme par des demon­
strations. 

Des pi.ęces originales dont j 'ai cru devoir me conserver 
la connaissance, i:nais que j'ai m ises directement sous !es yeux 
de l'E m pereur, l'aurónt  certainement convaincu que mes· soup­
gons etaient  fondes, et qu'on pouva· i t  accuser ! es generaux rus­
ses meme de quelque chose de plus que de mauvaise volonte. 
Si la  conduite que j 'ai tenue a cet egard, etait indiquee par 
p lus d'un motif, ma responsabi l i te c9mme commandant en  chef 
m'en faisai t  un devoir aussi essent iel qu'indispensable. 

Je suis partaitement convaincu,  M' le  Comte, que le Con­
seil n'a point communique au Roi le rapport du  prefet de 
Łorńia, puisqu'i l - n 'aurait pu  l e  faire sans certifier p lusieurs 
faits et circonstances, qui (je crois 1) ne sont  point connues de 
Sa Majeste 2) . D'ailleurs la promptitude que ! 'o n a m ise a suivre 
cette affaire sans se donner la peine de rien  approfondir i n -

decide que, des que leurs troupes entreraient e n  Galicie, o n  invi\era l e  prince 
Poniatowski de retirer !es s iennes, et de !es rassembler sur Ulfl .seul point, 
"tandis  qu'ils_ feront occuper par leurs troupes tout le pays et etabliront 
un gouvernement civil provisuire au nom de \'empereur de Russie ; il 
y a meme deja quelques individus designes pour occupe"r !es differentes / 
places de l'administration. Il me semble que le prince Poniatowski pourrait 
declarer par une proclamation qu'il prend possession du pays de la Galicie 
au nom de l'empereur Napoleon. J'ai cru devoir Vous marquer tout ·ceci 
pour Vous prouver, que j 'avais eu raison dans le temps d 'ecrire a Mon­
sieur le Marecha l et a Vous qu'on ne devait ni pouvait se fier am.:: R usses 
ni au faible !'empereur Alexandre qui, obsede par son senat, toute sa na­
tion et surtout deux a trois femmes vendues aux Anglais ,  aurait du- fai re 
tout ce qui on aurait "exiger de lui ,  si nous avions eu le moindre revers et  
qui  sai t, si Io Roi de Prusse, toute la r-lique de Stein, qui  ont meme deja 
tente un effort premature, ne se serait pas remuee< etc. etc. Por. Plutyński, 
Bibl. Warsz. 1901, IV 473-4. 

') vois - wedlug kopisty. 
2) Por. Tokarz II 36 i Handelsman I str. 170)w�przypisi_e list Lu­

bie1iskiego ). 

_ ,  ' 
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d ique suffisamment la voie qu'e l l e  a suivie. Cependant comme 
i l  m 'a paru necessaire que les faits qui y sont relatifs, parvin s­
sent avec exacti t ude a la connaissance du Roi,  J 'ai cru devo i r  
lu i  faire parven i r  par la vo ie  d u  Min i stre secretaire d'e tat l'ex­
pose que Vous trouverez ci-jo int  en copie. J 'espere y avoir de­
montre que la  log ique n'est point  bannie de camps, et qu'avec 
tout l'attachement _possib l e  pour la constitution c{n pouvait n e  
point  preferer des formal i tes a.u salut de  l 'Etat. Je laisse au 
Conseil a fai re a cet egard de  son cóte att Roi ! es representa­
t ions qu' i l  jugera convenab les. 

Veuil lez bien, Monsieur le Comte, agreer l'assurance- de  
ma haute consideration. 

185. Do Rady Stanu. W kwaterze glównej w Trześni, 29 maja 1 809. 
Otrzymal od Rady Stanu wiadomość z 24 maja. Znosząc się pisemnie 

z wlad1zami francusk iemi" spelnia życzimia Rady tak co do przedstawienia 
stosunków galicyjskich jak postępowania  wojsk ro�yjskich. Jeneral Schau� 
roth uderzyl na Sandomierz 27-go ; zostal odparty że 11tratą ; korpus Schau­
rotha zdaje się być strażą przednią wojsk austrjackich dowodzonych przez 
arcyksięcia Ferdynanda, który prawdopodobnie opuszcza Bzurę, by zbliżyć 
się do armji polskiej. Usilowanie Austrjaków przej ścia Wis/y nie powiodlo 
się im dzięki czuj ności majora Krukowieckiego. Jeneral Zaj ączek zost�I 
wyprawiony - celem zabezpieczenia prawego brzegu Wisly, ma p rzej ść 
rzekę kolo Modlina, jeśli n ieprzyjaciel się cofa, i ścigać go przy pomocy 
zalóg warowni. Nakazal zaj ąć się umocnieniem Sandomierza i Zamościa ;  
Lwów jest odslonięty dla wojsk Księstwa ; mianowal tam komendanta 
placu ; sila nieprzyjaciela w tamtych s'tronach może wynosić 600 do 700 
ludzi. Konieczność rozciągnięcia tymczasowego rządu wojskowego Galicj i  1). 

1) D. St., Reg„ przeklad. - Doniesienia o ustępowaniu woj s k  aa­
strj ackich brzmialy bardzo pomyślnie, dalekie jednak byly od ścislości, 
przedstawiaj ąc je jako ni ezdolne do walki. I tak prefektura poznańska 27 -

maj a  przesfala raport tej treści : • D'apres !es nouvelles arrivees hier, i l  est 
certain que l'ennemi quitte le Duche de Varsovie dans un grand d_esordre 
et frappe de la plus grande epouvante. Les avant-postes du . corps de oa­
valerie commande par Mr le generał Kosiński ont deja ete a Klodawa et 
a Kutno le 2ł de ce mois et voulaient pousser j usqu'a Lowicz. Le gene­
ral Hauke a passe la Vistule de Piock sur cinq differents points et s'est 
dirige sur Sochaczew ... . . .  Les troupes autrichiennes • . .  sont desorganisees 
au dernier point. Des compagnies entieres jettent bas !es armes et decla­
rent hautement qu'elles ne se battront plus. Je puis en assurer la verite, 
car je tiens ces faits d'unemissaire envoye d' ic i  qui a vu ces troupes en 
retraite a Kowal et dans les environs, et qui ne peut assez peindre leur 

10* 
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186. Do Berthier'a. 

W kwaterze glównej w Trześni kolo- Sandomierza, 29 maja 1809. 
28- go Schauroth uderzyl na Sandomierz. Za nim posuwa się prawdo­

podobnie glówny korpus arcyksięcia. Udaremnienie prób p rzej ścia Wisly. 
Zajączek odkomenderowany do pilnowania lub ścigania nieprzyjaciela. Pa­
trole nasze zbl i :lają się do Lwowa i Brodów. Kazal pracować nad obwa­
rowaniami Sandomierza i Zamościa. vVoj ska rosyj skie mimo obietnic po­
nawianych dotąd n ie wkroczyly. Zajęcie Galicj i .  Zapal. Zbrojenia. Pulk or­
dynacji Zamoyskich 1) . 

Le 28 d e  ce mois, u n  corps de  7 a 8000 hommes aux or­
dres du generał Sąhauroth s'est approche de Sandomir jusqu'a 

deplorable etat. Il est seulement triste que l'ennemi commet d'excessifs pil­
lages, qu'il enleve bied, provision, toutes sortes de betail et de chevaux, 
dont il se sert pour enlever son butin. - La Ievee (lu departement con­
tinue a s'effectuer avec tout le succes. Les districts qui n'ont pu  y contri­
buer pour Ieur part, _s'en acquittent avec toute la bonne volonte posslble. 
J'envoie aujourd'hui a Mr le general Dąbrowski, sur des chariots, 250 hom­
mes armes et habilles, tous d'anciens soldats p russiens, qui ont p ris ser­
vice avec la plus grande envie. Les armes ne sont pas a la verite de ca­
libre, nous !es avons ramassees dans !es villes du ilepartement. J'ai en­
core 6QO soldats prussiens domicpies dans le pays <}ui n 'attendent que 
l'habillement. Aussitót qu'il sera fini, je !es enverrai a Mr le  generał Dą­
browski, de maniere que le  total de son corps pourra aller j usqu'a 4000 
hommes«.  Por. Strażnica Zachodnia z r. 1922 : Amilkar Kosiński w Wiel-

kopolsce. , 
1) A. h. G. ; tej samej treści list do ks. Ponte Corvo ; natomiast Frydery­

kowi Augustowi wiadomości przesylal jego adjutant wciąż pozostaj ący 
przy boku Poniatowskiego. Copie de la lettre du colonel Paszkowski au 
Roi de Saxe (Aft. etr., Saxe t. 78 f .  242-3). Au quartier general a Trześń, ce 
30 mai 1809. Sire, je m'empresse de transmettre a Votre l\fajeste une copie 
polonaise de la proclamation russe aux Galiciens ;  elle est faite sur une co­
pie i mprimee que le prince Poniatowski a regu hier au soir par une voie 
particuliere ; on l ' imprimait il. Bialystok, et i l  etait defendu a I'imprimeur 
sous peine d'etre pendu, d'en detourner aucun exemplaire avant le temps ; 
aussi cette copie ne p orte-t-elle pas de date. Les nouvelles que nous avons 
regues en meme temps, portaient que l'armee russe devait entrer le 29 de 
ce mois en trois colonnes, le gal Lewis par Drohi"czyn, le pce Gorczakow 
par Brześć, et Je  pce Suworow par Wlodzimierz ; que ces trois colonnes de-;, 
vaient marcher a Cracovie, et qu'une quatrieme de reserve devait !es suivre. 
Mais ce matin le prince Poniatowski a regu de la commission p rovisoire 
du cercle de Siedlce une copie de la lettre originale que lui a adressee le 
pce Gorczakow, commandant la 18e division de Brześć, en date du 27, et 
par laquelle i l  prevenait cette commission que· d'apres !es ordres supe­
rieurs sa divisi on entrerait en Galicie le 3 j u in par Terespol, Zalesie, 

- . 
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la portee du  can on  de la place sur la quelle i l  a effectue dans  
le cours d e  l a  journee plusieurs attaques tres vives ; m ais dont  
aucune n'a eu d u  succes. Profitant de la  d isposition d u  terrain 

Biała, Międzyrzecz, Luków et Żelechó� a Garvolin, ou  elle arrivera le 12, 
en faisant des sejours a Biala et a Zelechów, l'avant-garde, partant un 
jour avant, arrivera a Garvolin le 11.  Le gal Gorczakow s'adresse nomme­
ment au gouvernement actuel du cercle de Siedlce et i l  le prie de faire 
preparer dans les gites et !es sejours !es vivres et !es fourrages necessai­
res, se  servant des expressions de la p roclamation et assurant que dans 
cette marche l'armee russe, comme alliee de ! 'empereur Napoleon, n'en 
voulait qu'aux Autrichiens, et que la Galicie quoiqu'un pays ennemi sera 
pour.tant respectee et menagee - pas un mot de notre gcmvernement ni 
de notre armee, pas un  p as pour se combiner et concerter avec nous : 
cette marche d irecte d u  gal Gorczakow sur la Vistu.!e, quoique bien lente, 
indiquerait qu'il veut passer cette riviere, entrer dans le  Duche, l'atteindre 
l'archiduc ; nous ne savons pas encore quelle d irection prendront !es ge­
neraux Lewis et Suworow ; en attendant le prince Poniatowski ne perdait 
pas de vue! son objet, a envoye a l ' intendant general de l'armee l'ordre 
de transferer le gouvernement actuel des Galiciens a Leopol, i l  a envoye 
deux escadrons et deux compagnies pour couvrir cette capitale contre le 
rP.ste des troupes a�trichiennes qui se sont retirees a Stanisławów sous les 
ordres du gal Szeffer. Le pce de Hohenlohe qui commandait a Leopol, s'est 
retire en Hongrie sur un ordre de  archiduc Ferdinand que le gal Ro­
żniecki avait intercepte et qu'il a renvoye. Nos troupes ant pris possession 
definitive de  Leopol hier le 29, nos partis y ayant deja ete le 27. - Nos 
partis de cavalerie qui ont pousse .j usque sur la frontiere de la Hongrie,„. 
ont ete parfaitement regus par !es Hongrois qui vinrent au devant d'eux 
et leur d irent qu'ils n'aimaient pas d'avantage l'Autriche et n'avaient pas 
pourquoi faire la guerre. Le 26 a onze heures du soir, le regiment de Ligne 
s'etant embarque sur une trentaine de bateaux pontes qu'il avait rassem­
bles pres !es casernes de la couronne (a Varsovie) a descendu la riviere 
jusqu'a Bielany, et y a commence a faire un pont. Le maj or Krukowiecki 
qui etait poste avec une centaine d'hommes d'infantel'ie et trois pieces 
a Zaranie, sur la rive droite, et que l 'ennemi n'avait pas appergu, ayant 
remarque le mouvement de l'ennemi, a su si bien tirer p arti de sa posi­
tion qu'en moins d'une heure, il ecrasa par son feu toutes les embarca­
tions, coula bas un g·rand bateau avec son· monde, enleva plusieurs bar­
ques detruisit toutes !es autres et prit un officier et 60 hommes. Il eut pris 
tout ce regiment, si u n  detachement qui longeait Ja riviere eut pu  le 
j oi ndre a temps ; l'artillerie en cette occasion s'est parfaitement distinguee. 
Les Autrichiens faisant encore mine d'entreprendre a passer pres !es · ca­
sernes de la couronne, le  major Krukowiecki fit t irer sur eux et leur de­
truisit le reste des barques qu'ils y avaient ; comme par ce moyen quel­
ques boulets allerent de ce cóte dans la ville, le major  Hornowsk

_
i (com­

mandant a Praga) craignait, peut etre sans raison, que !es Autr1chiens ne 
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qui ne  permettait point a l'ennemi  de porter avec fac i l i t e  ses 
forces d 'un point  a l 'autre, le  general de br igade Sokolnicki, 
commandant dans la p lace, a cru n e  devoir point borner la  ses 
avantages. Le 3me regiment d' infanterie que j'avais envoye sur 
le  champ pour le renforcer, eta1ł_t arrive dans la place, ił 8 'en 
est servi po ur fai re une sortie sou tenue par  un  escadron du 
1 er regiment et deux pieces de canon. Cette manoeuvre dans 
l aquelle nos troupes ont montre la  p lus grande ardeur d'aller au 
devant de l'ennemi, a completement reussi et a determine sa re· 
traite .  Il a ete poursuivi j usqu'ii. un  meile (= mille) de la place en  
l aissant quelques cen tai nes de morts ; pres de 200 sous-officiers 
et soldats et płusieurs officiers sont tombes entre nos mains. 

Il parait que .ce corps forme l'avant-garde de l'archiduc 
Ferdinand qui doit avoir quitte sa posit ion sur la  Bzu ra p our 
se porter sur nous. 1Toutes ]es tentatives que l'ennemł a effec­
tuees sur d ivers points pour passer sur l a  rive droite de la Vi­
stule, ont  ete rendues infructueuses par la vigilance des com­
mandants des postes et la bonne  vo!onte des soldats, quoique 
cette riviere ne  soit gardee que par !es leveeś en  masse, sou· 
tenues dans les endroits les p lus importan ts par de fai bles de-

prisent ce pretexte pour rompre la convention de Praga, et i l  fit faire des 
batteries contra la ville. La convention p ourtant ne parle que des coups en­
voyes par Praga m�me et non de la campagne. D'apres !es situations des 
corps, le prince Poniatowski n 'avait hier avec lui sous !es armes que cinq 
mille hommes d' infanterie et tout au plus deux mille chevaux. L'archiduc 
es.t encore fort au moins de vingt mille hommes, et il peut se reunir au gal Schauroth sous Sandomierz le 1 ou 2 de j uin ,  avant meme l'entree 
des Russes, s i  cette entree etant arrivee a sa connaissance, et poursuivant 
son vrai but, i l  ne se depeche de gagner !es debouches de la Moravia et 
ne renonce a s'amuser a nous attaquer sans succes. En attendant le prince 
Poniatowski fait rentrer la plus grande partie de sa cavalerie, pour etre a meme d'agir avec vigueur selon !es circoustances. L'ambassade de Rus­
sie a la cour de Vienne qui s.'etait retiree a Craco°vie et que !es Autri­
chiens y retiennent j usqu'a present sous pretexte que nos troupes p i llant 
et saccagant le pays rendaient les chemins mal surs, a demande au prince 
Poniatowski un passeporte ; i l  lui  fi t dire qu'elle n'avait qu'a passer par 
ou elle voudrait, et i l  a donne !es ordres a tous !es commandants des po­
stes et des detachements de lui ci'onner aide et a ssistance. - Le capitaine 
Dzimiński de l'etat-major, ayant ete envoye avec dix hommes pour recon­
naitre Zawichost, ou on disait que !es Autrichiens voulaient pass�r la Vi­
stule, y passa lui meme hier, et ayant surpris et chasse les hussards qui 
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tachements d ' infanterie que fournissent so it  les  depóts, so it  les 
garnison

1
s des places qui ęont moi ns a portee de l'en nemi .. De· 

puis p lusieurs jours i l  me parvient des avis sur !es p reparatifs 
qu' i l  fai t  pour passer la Vistule· dans !es environs de Varsovie. 
J'y ai fai t  marcher un batai l lon de la  gamison de Sierock, quel-. 
ques troupes des levees et 4 pieces de canon. 

Le generał de division Zaj ączek prend le commande­
ment de l a  rive d roite et 

·
a l'ordre d'agir avec !es troupes qui 

s'y trouven t  deja et celles qu'il pourra t irer encore des places, 
soit pour empecher le passage de -l'en nemi,  soit pour operer 
sur ses derrieres en passant lui meme la Vistule a Modlin, 
dans le  cas ou l 'ennemi se porterajt .sur Nowemiasto. 
· 

Nos troupes se trouvent dans ce moment  ii. Leopol 1) et 
avancent vers Brody. 

etaient sur le point d'emmener . une caisse p rovenante de la vente du sel, 
i l  la prit et l'apporta au quartier general, c'est une somme de huit mille 
florins, en papier et en grosse monnaie. Les troupes de Votre Majeste ont 
partout de succes, ils sont certainement dus en p remier l ieu aux combinai­
sons sagement hardies de leur generał, dont la p remiere et la p lus desiree 
fut de se rendre maitre de Ja rive droite de la  Vistuie, et paralyser ainsi 
une armee de quara.nte mille hommes. Cette manoeuvre semble n'avoir pas 
piu au pr ince Golicyn qui dit a un Polon ais :  �Je ne congais pas votre 
prince Poniatowski ,  avant qne de conquerir il faut defendre son pays et le 
prince a l'air de danser le menuet avec l'archidlic« . ... Je pense que le prince 
Poniatowski qui est dans ce moment tres occupe, transmettra a Votre Ma­
jeste une cop ie de Ja lettre du gat Gorczakow; comme le courrier qu'il va 
expedier ne pourra partir que le soir, j 'envois  celle-ci par une estaffette. 

P. S. J'avais deja ferme mon rapport, lorsque le prince Poniatowski 
a deoide d'envoyer le gat Pelletier aupres du prince Golicyn pour faire le 
premier pas a une combinaison d'0perations utile a la cause commune. Le 
gal Pelletier partira dans !'instant, il est porteur d'une lettre tres bien faite 
du prince Poniatowski  au generał russe; il la communiquera a Votre Ma­
j este. Nous attendroris avec i mpatience le resu!Lat de cette mission, dont 
j e  m'empresserai de rendre compte a Votre Majeste. 

') W stolicy Galicji wschodniej podpisano wtedy jego nazwiskiem 
następującą odezwę : »Polacy Obywatele Galicyi ! Ziomkowie wasi Polacy 
znayduią się na ziemi waszey, otworzyly im do niey drogę opieka i zwy­
cięztwa Wskrzesiciela Narodowego ich bytu. - Przyimiecie ich zapewnie 
jak Braci a serca nasze iednakim od dawna ożywione czuciem, więcey się 
teraz ieszcze zbliżyć i zrozumieć zdoiaią. - Dlugo rozlączeni klęskami 
wspólney Oyczyzny, milość oney i slawa Imienia Polskiego tym mocniey 
nas dzisiay iednoczyć powinny. - Przykro by n am bylo uważać \Vas za 
Nieprzyiaciol dla tego iedynie, że Nieba mniey szczęsliwym Was dotąd, 
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J e  fais travail ler a perfectionner les ouvrages d e  Zamość 
et de. Sandomi r. 

L'entree des troupes russes, dępuis longtemps annoncee, 
n 'est point encore effectuee, malgre les promesses journal ieres 
des commandants. Sans pretendre jetter en aucune man iere 
un doute defavorable  sur la loyaute deEi intentions  de la cour 
de Russie, la lenteur que ses generaux apportent a effectuer 
le rassemblement des troupes dest inees a agir, est tellement 
manifeste que, s' i ls les  mettent enfin en mouvement, on peut, 
sans crainte de se tromper, conclure que ce resultat ne sera 
du qu'aux victoires de l 'Empereur et a ce que les troupes po­
lonaises ayant rem porte une sui te d 'avantages sur l'ennemi ont · 

envahi )es deux Galicies presqu'entieres, tan dis que dans les · 

circonstances ]es  p lus cr it iques, el les ont et� abandonnees a el les 
m emes, et qu'une levee en masse dans · le D uche a seule se­
conde leurs efforts pour se montrer d ignes de la confiance de · 
S. M . . !'Empereur. 

L'enthousiasme des Gali ciens envers cet auguste protecteur 
de leur ancienne patrie est au-dessus de toute description. 
La Gal ic ie semble devenue province frangaise, et la nouvelle 
de  chaque victoire remportee par la Grande Armee, ou des · 
avantages qu'obtiennent nos trou pes, y fa i t  retentir, d'u n bout 
a l 'au tre, des cris de Vive l 'Empereur, qui sont l'expression 
s incere des sentiments qu i  animent les habitants, et de l 'espoir­
qu'i ls osent concevoir de partager les b ienfaits, qu'il daigne 
accorder a leurs compatr iotes. - Ces demonstrations ne  sont 
point la seule preuve de leur devouement pour la  cause com­
mune. Des offres de lever des corps se succedent de toute 
part. La vi l le de Leopol desire fournir  a ses frais un regiment 
a cheval. Mr le comte Zamoyski est pret a reuni r  en regiment 
les chasseurs et gardes-forets de ses immenses possessions et 
p lusieurs m il l iers d 'hommes qui se connaissent et s'entendent, 
sont prets a se rassembler au premi�r s ignal. 

niżeli nas obdarzyly losem. W Kwaterze glównej w Lwowie dnia 29 Maja 
1809. General Dywizyi Naczelny Wódz Woysk Polskich Xięstwa Warszaw­
skiego Józef Xiąże Poniatowski< .  (Druk, Oss. rk. 1875). - Inne rozporzą­
dzenia Rożnieckiego por. Rys hist. kampanii 342-49, Pawłowski :  Lwów 
w 1809 r., 36-52 i 74- 7. 
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187. Do Bourgoing'a. 

W kwaterze glównej w Trześni kolo _Sandomierza, 29 maja 1809. 

Otrzymał list z 13-go. Podziękowania za pamięć i względy. Nowym 
ich dowodem przybycie Lamarre'a dla dopełnienia u mowy warszawskiej .  
Możność żdwoj enia l ub potrojenia sil zbrojnych, gdyby zużytkoVl-aĆ zapal 
Galicj an. Brak j akich kolwiek wskazówek. Konieczność ostrożności, aby 
oszczędzić ofiar. Schauroth pod Sandomierze�. Przewaga liczebna Au­
strj aków. Bierność Rosjan. Pochwały dla kobiet polskich '). 

' 

Monsieur, j 'ai regu avec le plus grand plaisir la  lettre 
que vous avez b ien  voulu m'adresser le 13 du courant. Depuis 
deux jours qu'el le m 'est parvenue, j'en  reserve la reponse pour 
le premier moment de calme, comme - on  garde pour la  bonne 
bouche ses mets favuris. 

, Je la considere sous ce rapport et comme preuve de vo­
tre amitie personnelle et comme marque de l'attention que le 
representant de notre auguste protecteur veut bien donner 
a notre existence: la  part que vous voulez bien prendre en 
particulier a nos hasards et aux succes que nous . procure la  
valeur bril lante de nos troupes, est  b ien  faite pour en augmen­
ter encore 1e prix. 

L'arrivee de Mr Lamarre est une nouvelle preuve de l'at­
tention que S. M. ! 'Empereur daigne accorder a nos besoins ; 
ce n'est point que j'eus ja mais craint l ' inexecution de la . con­
vention conclue a Varsovie; mais il n'aurai t point ete etonn ant 
que des interets et des soins majeurs eussent pour quelque 
temps fai t  perdre de vue des objets p lus secondaires. Je su i s  
d 'autant p lus  content qu'il en soit a ins i  qu'avec !'esprit qu i  
regne dans  l a  Galicie; la bonne volonte des  hab  i tan t s  e t  envi- , 
ron 10.000 prisonniers que nous avons faits depuis le commen· 
cement de la  campagne, la di ffi<iulte d'augmenter le nombre 
de nos troupes n'a d'autre mesure que celle de l a  poss ib i l. ite 
de  pourvoir a leur entretien. 

Il est d'autres moyens qui pourraient les porter au double 
et peut etre au triple, mais p lus  d'une consideration m'engage 
a agir avec circonspect ion relativement a une matiere aussi de­
l icate, sur laquelle je suis completement prive d ' instruct ion mal­
gre mes instances a S. A. S .  le prince de Neuchatel. Le retou r 

') A. E., Saxe, oorr. supp!· 6. 
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d'un officier charge d'une mission directe aupres de S. M. l 'Em­
pereur �claircira peut �tre des circonstances sur lesquelles je 
ne me permets po int  de prejuger. Il serait facheux cependant 
que des considerations et des i nterets majeurs privassent les 
Galiciens des avantages qu'ils desjrent tant de partager avec 
nous:  ils sont d ignes de la protection de S. M. ! 'Empereur eL  
n 'attendent que le  moment ou i l  l eur  sera permis de le prouver. 

Plusieurs citoyens de  la rive .gauche de la  Vistule ont ete 
victime de leur empressement a le hater 1). 

Les Autrichiens paraissent fort embarasses dans leurs 
mouvements depuis nos derniers progres et je viens de pren­
dre des mesures qui ne  les rassurent guere. - Le generał 
Schauroth avec un corps de 7 a 8000 hommes, faisant proba­
blement l'avan.t-garde de  l'armee de l 'archiduc Ferdinand, est 
venu avant hier attaquer· Sandomir a p lusieurs reprises. L'inuti­
l ite de ses efforts et une vigoureuse sortie effectuee par le  3me 

regiment d'in fanterie, u n  escadron d u  1 er regiment de cavalerie 
et 4 pieces� de canon, l'a force a rebrousser chemio avec une 
perle assez considerable  et 200 pr isonniers que nous lu i  avons 
e nleves. - Nous avons occupe Leopol et  si- ce n 'etait le be­
soin d'operer prudemment e,n jouant presque toujours le tout 
contre le  tout, nous pou rrions etre a Cracovie. - Les Russes 
ąous . ont laisse j usqu'a present  le plaisir de tout faire pour 
notre patrie. 

Je m'em presserai de saisir l'occasion de faire connaitre· 
a nos dames qu'el les occupent une place dans votre souven ir .  
E lles en sont d ignes par l es preuves d'energie et de patrio­
tisme qu'elles ont donnees depuis le commencement des ho­
sti l ites. 

Veuil lez bien, je vous prie, Monsieur, me conserver votre 
amitie et ne point douter de ma haute consideration. 

188. Do Davout'a. 

W kwaterze glównej w Trześni kolo Sandomierza, 31 maj a  1809. 
Dziękuje za l ist " i wiadomość o dzialaniach ·wielkiego Woj ska. Po­

wodzenia. Zapal Polaków. O poparcie prośby o odznaczenia. Zajęcie Ga-

') Por. u Koźmiana (II 24-31) opowiadanie o Zabielskim. 
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l icj i .  Bierność Rosj an. Nadzieje na  ich pomoc zawadą w czynnościach. 
Mozeby zniszczyl korpus austrjacki zająwszy trudne przPj ścia od strony 
Krakowa '). 

J'ai re9u la le ttre que Votre Excel lence m'a fait l 'hon neur 

de m'adresser, avec le  p laisir que chaque preuve de Son sou· 

venir a droit de me faire eprouver. Je La remercie des detai l s  

qu'Elle veut b i en  me donner  sur la position des  armees fran-

� c;aises et leurs victoires. 
La notre cherche a se rendre digne de la confiance de 

son auguste protecteur, et  j e  lui dois le  temoignage qu'el le  la 

merite, autant par son courage, que par sa d iscip l ine.  Depuis  

la  derniere lettre que j'ai ecriLe a Votre Excellence, Sandomir 

et Zamość pris d'assaut, et l 'occupation de la plus grande partie 

de la  Gal icie, ont ete le  resultat de ses efforts. 
Si d'apres les i n tentions de S. M. ! 'Empereur qui m'ont 

ete transmises par le  major-general, l e  principal  but de nos 
operations est  d'occuper et de tenir  en  echec une  force enne­
mie egale a l a  nó tre, j 'ose croire que nous avons  rempl i  notre 
destination ,  puisqu'avec un corps tres im parfaitement equipe 
qui a son entree en campagne se trouvait par le depart des 
Saxons red ui t  a 12.000 hommes et qui actuellement en comp Le 
a peine 8.000, nous avous, opposes a une  armee de  plus de  
4 ó  mil le  hommes, occupe les sept huitiemes de  la  Galicie, e t  
enleve a l 'ennemi  10 mi l le  pPison n iers, 2 places fortes, pl usieurs 
drapeaux et 80 p ieces de canon.  

Connaissant tout l ' in teret que Votre Excellence veut bien 
prendre aux succes d'une armee qui doit tant a son active sol­
l i citude, je  fais gloire de po.uvoir les porter a Sa con naissance, 

· persuade, qu'ils Lui causeront le  plaisir, qu'eprouve un  bon pere 
en voyant ses enfants reussir dans le monde.  

Veui l lez b ien, Monseigneur, assurer S.  M. l'Empereur qu'au­
cun peuple ne Lui e3t p lus. devoue que ne  le sont !es Polo­
nais ; que p lusieurs mil l ions d'habitants de la  Galicie attendent 
de  Sa main victorieuse les memes bienfaits qu'i l  a accordes 
a leurs compatriotes, et sont prets a toilt faire pour ]es meri ler. 

J'ai pris la l i berte d'adresser a S. A. S. le major-generał 
la demand e de quelques decorations de la legion d'honneur 

') A. h. de la Gu. 
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pour l'armee polonaise. Cette marque de l a  satisfaction , de S. 
M .  l 'Empereur, qui fait l 'objet d e  l 'ambition de tous nos bra­
ves, porterait au com ble le ur bonne vol on te. J'ose esperer que 
Votre Excel l ence ne me refusera point, de  contribuer au succes 
de ma p riere. · 

· Nous occupons toute l ;i.  partie de  Ja Galicie sur Ja  rive 
droite de la Vistule  et depuis Leopol et Brody j usqu'aux fron­
tieres de IJt  Hongrie. Il nous eut ete possible, et meme faci le, 
de nous avancer jusqu:'a Cracovie ; mais Votre Excellence sen­
tira qu'en occupant une tel le  etendue du pays, avec des forces 
aussi peu considerables que les nótres, devant un ennemi en­
core tres superieur, i l convient d'user de  Ja  plus grande circon­
sp�ction ,  pour ne point perdre Jes avantages, que n ous avons 
j usqu'ici obtenus. 

Mes com pag�ons d'armes sont aussi touches et recon nais­
san ts du  souven ir de  Votre Excellence, que flattes des eloges 
qu'E l le  veut bien leur donner, je La prie de croire, que je par­
tage ces sentiments avec autant de sincerite, que j'eprouve de  
p laisir, a Lui  en transmettre l'expression. Rien  ne  contribuerait 
davantage a ma satisfaction, comme de voir reven ir le temps, ou 
sous tant de rapports j'avais la  possibil ite de Lui prouver tout le de­
vouement que je ne cesserai de conserver to u te ma vie envers Eile. 

P. S. J'ignore les circonstances qui nous privent jusqu'a 

present de la cooperation des Russes; m ais malgre que S. A. 
S. le m ajor-generał m'a fait connait�e, que l 'ordre, de se porter

· 

en Galicie, a du leur etre expedie des Je 28 avril, i l  n'en est 
pas moins vrai, que leur premiere colonne ne passera la fron­
tiere que le 3 j uin, et avancera avec si peu de  promptitude, 
qu'apres le  trajet de  Brześć a Terespol, qui ne  sont separes 
que par un pont, on lui fait prendre un jour de repos. Quand 
meme je  n 'aurais point d'autres preuves certaines de l a  mą.u­
vaise volonte des generaux russes, la maniere dont ils agissent 
suffirait pour m'en convaincre. I l  m'a ete, jusqu'ici, impossible 
d'obtenir d'eux la mo_indre communication qui puisse amener 
un concert d'operation, et i ls paraissent absolument decides 
a agir, non d'apres l'exigeance des circonstances, mais d'apres 
leur fantasie. - J'ai dans ce moment a tres peu de d istance ' ' 
presque toute l 'armee de l'archiduc Ferdinand, forte de  plus de 
25.000 hommes ;  cependant au Jieu de  se porter de ce cóte, ou 

" 
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leur arrivee serait de la plus grande uti l ite, i ls sont intention­

nes de faire prendre a leurs troupes · l a  direction de  Varsovie, 

ou il n'y aura point d'ennemi a combattre, et ou d'ail leurs j'ai 

fait  porter le  generał Zajączek qui aura a sa d isposition outre 

les levees en masse des departements de Lomża et Płock, les 
· garnisons de  Praga, Sierock et Modlin .  Cette incoherence d'ope­

rations derange entierement le plan que j'avais forme cle m e  

porter sur Cracovie, ou, a J a  faveur d'un grand nombre d e  po­

sitions difficiles, j'aurais attendu au p assage l'armee de  l'archi­

duc Ferd inand, et peut etre termine  ici la campagne par sa 

d estruction� 
• 

Votre Exce l lence me pardonnera de  l'occuper de  ces de­
. tail s ;  E i le m'a si bien accoutume a Lui comm un iquer toutes 
mes i dees, que d ifficilement j'en perdrai de si tót l 'habi tude .  

189. Do Berthier'a. 

W kwaterze głównej w Trześni kolo Sandomierza, 31 maja 1809. 
Otrzymuje p ierwszy list od Golicyna. O rzekomych trudnościach ze­

brania wojsk rosyjskich opowie goi1cem jadący z Petersburga Lepinay. 
Od czterech miesięcy stal na granicy korpus, który mógl być uzyty 1). 

M• de Lepinay, officier d'ordonnance de S. M. !'Empereur 

et· Roi, al lant en  courrier de Petersbourg au quartier general, 

vient de  me remettre la lettre ci-j ointe en copie du prince Go­

l icyn 1), commandant en chef !es troupes russes destinees a agir 

contre l 'Autriche. G'est l a  premiere communication qtrn j'oh· 

tiens de sa part. Je me d ispenserai de  commenter le contenu , 

1) A. h. G„ na innym tekście tego listu data 1 czerwca. 
2) Białystok 16/28 mai 1809. Profitant du passage de Mr Lepinay, 

officier d'ordonnance de S. M. !'Empereur Napoleon, j'ai l'honneur de dire 
a Votre Altesse qu'a la fin je  peux executer les ordres prealables de Sa 
Maj este Imperiale de toutes !es Russies, en cooperant contre !es Autri­
chiens. Malheureusement !es grandes distances et la debacie tardive des 
rivieres m 'ont force d'etre j usqu'a present en 'nonactivi te ; mais comme 
fa plus grande partie des troupes sous mes ordres sera rassemblee pour 
le  22 mai (2  juin), j e  p asserai le Bug sans attendre le reste le meme jour 
en trois colonnes et sur trois points, Drohiczyn, Brześć Litewski et Uścilug 
dirigeant leur marche vers la Vistule sur Góra. J 'ai cru, mon Prince, de  
mon devoir de  Vous faire  part de mon plan, pour  donner a Votre Altesse 
plus de facilite de diriger Vos manoeuvres, sacha:nt la marche des trou­
pes alliees. 

I 
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de cette lettre, Mr de Lepinay qui a ete sur les l ieux, e'est 
convaincu par lu i  meme de ce qui en est, et sera a meme de 
d onner a Votre Altesse Serenissime la juste mesure de  la va­
leur qu'il convient d'attacher a l 'enumeration des difficultes 
que le rassemb lement des troupes russes a eprouve, tandis que 
mes p recedents rapports a S. M. Mgneur le Marechal duc d'Auer­
s tadt auront p u  constater, qu'i l existait depuis 4 móis dans le  
gquvernement de  Białystok, et par consequent  sur  la  frontiere 
la plus rapprochee, u n  corps d'environ seize mi l le  hommes, 
que plusieurs de nos officiers envoyes sur !es l ieux ont ete 
a meme d'observer. 

190. Do Berthler'a. Trześnia, 31 maja 1809. 
Doszly go wyrazy zadowolenia w liście z 18-go. Podkreśla n ierówno­

wagę sil polskich w stosunku do austrjackich. Wysyla Pelletier'a do obozu 
rosyjskiego, aby się porozumieć, o ile wspóldzialanie j flst  mozliwe. Prze­
drukowuje odezwę do Węgrów. Pulki galicyj skie. Postępy Dąbrowskiego. 
Zachowuje ostrozność, aby nie stracić odniesionych korzyści. Patrole do­
tarly do  granicy węgierskiej witane tam zyczliwie. Przypomina prośbę 
o odznaczenia '). · 

Le capitaine Malczewski 2) vient de me remettre l a  de­
peche que Votre Altesse Serenissime m'a fait l 'honneur de 
m'adresser le 1 8  de  ce mois 3). La satisfaction de S. M.  !'Em-

') A. h. G .  

. . �) Tego dnia  mianował go Poniatow.ski ·szefem bataljonu n ie  wy-
" m1eilłaJąc pulku (A. N. AFIJI 1637 d. 37). Jeździł potem gońcem do Wie­

dn ia, j ako adj utant księcia Józefa, i tam w p olowie października t. r. we­
zwany zostal do pozostania przy kwaterze cesarskiej. Prosil wtedy, aby 
albo dano mu francuski patent na szefa sztabu z datą 1 czerwca albo ode­
słano go do Polski, ·aby tam odebral zold, bez którego niepodobna mu 
bylo pelnić sluzbę za granicami kraju .  Pisal do Berthier'a :  >„ .Cependant 
pour repondre a cette invitation flatteuse, je manque tout -a fait des moyens. 
Outrn ta�t �e pertes que j 'eus le malheur d'eprouver dans cette campa­
gne, Je n eta1s encore paye depuis le ter juin. J'ai l'honneur d'envoyer„. Ja 
copie„. de ma nomination. Daignez.„ ou  la confirmer„. ou  m'envoyer en 
Pologne avec !es depeches„. Daignez prendre en consideration„. cette de­
mande. A l 'heure qu 'i l  est, je suis dans !es plus mauvaises circonstances« . :V 

.
r. 1

.81 2 przydzielony byl do sztabu glównego, poczem do Legj i Nadwi­
slanskteJ (En marge 44). O j ego śmierci pod Lipskiem Umiński w Me­
moire sur les operations de l'avant-garde du huitieme corps 38. 

'! U Soltyka 264-5. · 
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pereur etant l'objet constant de voeux de l 'armee polonaise, 
et le prix le p lus flatteur de ses efforts, l 'assurance que Votre 
Altesse Serenissime veut bien m'en donner, sera pour el le la  
recompense la  p lus glorieuse de ses succes. Je  m'empresserai 

' de Jui fai re COnnaitre 1) qu'el le a re pond U a l 'attente de SO n grand 
prolecteur, e t  je  ne  doute point que ce temoignage ne soit 
pour el le un nrmveau motif pour meriter de p lus en  p lus Sa 
b ienveil lance. 

Si d'apres les  intentions de S. M. ! 'Empereur le but prin­

cipal de n os operations doit etre d'occuper et de tenir en echec 

un corps ennemi egal en forces au notre, nous devons nous 

feliciter de l'avoir atteint, puisque avec un corps qui,  a son 

entree en campagne, etait de 1 2  mille hommes, et qui au­

jourd'hui se trouve reduit a 8, n ous avons, en opposition a une  

armee qui, d'apres les  renseignements l es  p lus positifs, se. mon ­

tait a 45 mi l l e  hommes, occupe l es  sept h uitiemes de l a  Ga­

l icie, enleve a l 'ennemi 10 mil le prisonniers, 2 places fortes et 

80 p ieces de canon. Veuil lez b ien, Monseigneur, m'excuser s i  

j e  parle de ces succes. En les  retrac;ant ici, j'ai mo ins  pour 

but de faire l 'eloge de l 'armee polonaise, que de fournir une 

preuve de p lus de influence qu'exerce .sur e l le  le genie  de 

! 'Empereur. 
Mes precedents rapports auront deja fait connaitre a Votre 

Altesse Serenissime que !es troupes russes, lo in  de nous se­

conder, n 'ont point en core passe leurs frontieres. - Une lettre 

adressee par le generał prince Gorczakow, a l'administration 

provisoire etablie par moi dans le  cercle de Biała, vient de 

m'apprendre que la  division qu'i l  commande, doit entrer en 

Galicie, l e  3 de jui·n, . et se dirigera sur Garwolin .  Si ,  a ins i  que 

me le fait connaitre Votre Altesse Serenissime, l 'ordre de se 

mettre en mouvement a du etre envoye des le 28 avril aux 

generaux russes, ce retard d'environ quatre semaines, deviei:­

drait · une nouvelle  preuve du  peu de bonne volonte qu'i ls 

mettent a effectuer !es disposit ions rel atives a la  guerre avec 

l'AU:triche. Je n'ai point manque  de les informer de la  position 

des choses en  Galicie, et de les i nviter a se concerter avec moi, 

1) Por. Rys hist. kampanii 74-5, Soltyk 265-6 (przeklad niedo­
kladny). 
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pour combiner nos operations, m ais ces communications n e  
m'ont procure auc�ne lumiere sur c e  qu'i ls s e  proposent d e  
faire. Desirant cependant savoir positivement, a quoi m'en ten ir  
sur leur  cooperation,  j 'ai charge Mr Ie generał de  brigade Pelle­
tier de  se rendre pour cet effet aupres du  commandant en  chef 
prince Golicyn. 

J'attend s son retour sous peu de jours, et  je ne manq�erai 
pas de porter a la connaissance de Votre A ltesse Sereniss ime 
le  resultat de sa m ission 1). 

Je m"empresserai avec zele a ag:ir en Galicie d 'apres les  
intentions d e  S .  M. ! 'Empereur et  Roi. Les  proclamations, or­
dres du j our, don t j'ai l 'honneur de . mettre · sous Ses yeux 1a 
traduction. La convaincront  que j 'ai prepare a cet egard les 
esprits, sans prejuger sur les vues pol itiques. La proclamati o11 
relative a la Hongrie me parait devoir produire ici  une i mpres­
sion favorable, dont  je m'em presserai de profiter; je  la ferai de 
suite reimprimer et  traduire 2), pour · la repandre autant qu'il 
sera possible. 

Je ne neglige aucun m oyen pour augmenter mes forces. 
P IUsieurs autorisat ions pour lever des corps viennent  d 'etre 
accordees, et la d i fficul te des confections  d 'effets arrete se ule 
les progres de  ceux qui sont deja _ęn  formation. 

La position. de  l 'ennemi  parait encore etre a peu pres la 
meme. Le generał D ąbrowski s'avarn;ant a l a  tete des levees 
en m asse et des depóts, occasion nera peut etre quelques mou­
vements, don t  j e  ferai mon  possible pour profitęr. Je desirerais 
b ien pouvt>ir etre p lus entreprenant; mais  Votre Altesse Sere­
niss ime sen ti ra aisement qu'occupant avec si peu de troupes 
une tres grande elendue de pays, en .presence d 'un  ennemi 
qui  m algre ses pertes est  d'une force p lus  que triple de  la  
mienne, et  ayant d'ail leurs 2 places fortes a garder, je do is  agir 

') Także Warszawę o tern powiadamial Fiszer za pośrednictwem 
Hornowskiego 4-go czerwca tGazeta Warsz. Nr. _ 46), >że wszystkie dy­
wizye Rossyiskie wchodzące do Gallicyi, które mialy zeyść się p od Górę 
nad Wislą, na przelożenie przez wyslanego do Xcia <:J;alliczyna generala 
Pelletier, stosownieyszą do okoliczności b iorą dyrekcyą, zmierzając ku wyż­
szej Wiśle« . 

•) Por. Gazetn Warszawska Nr. 44 str. 754-5, gdzie się znajduje ta 
odezwa z 15 maja. 
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avec beaucoup d e  circonspection, pour ne  point decóuvrir ma 
fa ib lesse, et lui  donner  quelque avantage qu i  releverait !'esprit 
de ses troupes. 

Quelques u nes de nos patro uil les ont penet.re jusqu'a l a  
front iere de  la Hongrie et o n t  ete regues par les habi tants, 
avec une cordialite qui sans doute 'p rouve l'effet de la procla­
mation de S. M. ! 'Empereur. 

Je prie, Votre Altesse, d 'etre convaincue que je n'omet­
trai rie� p0our repondre a la confianĆe de · Son auguste souve­
rain.  E i le  me permett-ra - de remettre enco_re sous Ses yeux l a  
demande, que j 'a i  deja pris la  l ibert.e d e  Lu i  ad resser, pour 
obten ! r  en  faveu.r de l 'armee polonaise la d ist inct ion des bra· 
ves de cel le de France. Ei le est  l'objet  de I 'arnbit ion de tous 
nos m i l i taires qui sentent que rien ne ! es honore, comme d 'etre 
assim iles aux recompenses d 'honneur de ceux qui  ont  ete leurs 
i nsti tuteurs dans la  carriere qu'ils parcourent sous de  si glo­
rieux auspices. 

191. Do Napoleona. Trześnia ,  4 czerwca 1809. 
Woj ska rosyjskie wkraczają 3-go czerwca. Kierować się mialy na  

Warszawę. Przez Pelłetier'a wplynąl, aby  część skierować na  Sandomierz. 
Arcyksiąże cofa się najmniej w 25.0ÓO. Spodziewa się starcia w tych dniach. 
Postęp formacyj galicyj skich 1). 

Sire, le prince Gol icyn m'a averti qu' i l  franchirait la fron­
tiere le 3 ju in par Drohiczy.n,  Brześć Litewski e t  Uściług. 

Dans l ' incertitude sur les  veri lables i n tentions des Russes, 
j'ai envoye le general Pelletier aupres le  prince Golicyn, pour 
m'eclai rer a ce sujet. 

D'apres le rapport du generał Pelletier, Golicyn voulait se 
porter avec toutes ses troupes sur Varsovie ;  ma is  sur ses re­
presen tatiom; energiqueĘ> il promit de faire marcher la colonne 
l a  plus rapprochee sur Sandomir, ou el le devra arriver le  10 
qe j ui n  2) . 

L'arch iduc Ferdinand evacue le  D uche, car i l  est alarme 
de  toutes parts. I l  se porte sur Sandomir, pour reprendre ce 

1) M(uzeum) N. R(apperswilskie), odpis w R(ocznikach) Ch(odźki); tekst 
wydaje się malo wiarogodny. W kazdym razie nie j est to . list z tej że daty, 
w którym ks. Józef poparl narodowe zyczenia Polaków z Galicj i .  

') Por. u Snltyka 253-4. 
'.(orespondencja ks. J. Poniatowskiego, IL 11 
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poste imp0rtant;  i l  doit pouvoir d isposer de 25.000 hommes. 
I l  veut attaquer Sandom ir. I l  n 'ahend  que l'arrivee des Russes 
pour prend re l'offensive. On atten d  le corps de l'arc� id�c du 
4 au 5 juin. J 'ai  i nstitue un  gouvernement central p rov1so 1re au 
nom de S. M .  Napoleon, pour entraver lęs vues des Russes 1). 

Les nouvelles formations galiciennes  avancen t, et on  forme 
des regiments aux frais de Constantin Czartoryski, d 'Adam Po· 
tocki etc. J 'ai ordonne a chaque vil lage de fournir un cavalier . 
m.onte et equipe, ce · qui d evra faire 5.000 chevaux. 

192. Do Bernadotte'go, ks. Ponte Corvo, dowódcy 9-go korpusu. 
Trześnia kolo Sandomierza, 4 czerwca 1809. 

Ustąpienie Austrj aków. Usilować będą odzyskać Sandomierz. W ocze­
kiwaniu starcia. Golicyn 3 czerwca wkracza . do Galicji ,  część woj sk rosy 1 -
skich sklonil do marszu nad San. Popiera dąż·ności narodowe Polaków tej 
prowincji wobec cesarza '). 

J'ai l 'ho n neur de porter a la connaissance de Votre Al­
tesse s) que l'armee autrichien n e  inquietee par les troupes que 

. ') Por. Skalkowski 367-71 : •lnstrukcya dla Horodyskiego, dyrektora 
cywilno-wojskowego przy boku J. O. Księcia naczelnie ko�enderuj

_
ącego 

wojskiem polskiem« z 26 maj a  (ręk. Czartoryskich 3943, odpis w zb10rach 
Akademii 132) ; rozkaz dzienny z 2 czerwca i »objaśnienie i użycie nale­
żących do intendenta generalnego atrybucyów rząd�w�ch• z 3 czerwca 
(odpis w ms. Ossolińskich 4312 p. 74-5). ·- Ustanow1eme

. 
Rządu Central­

nego bylo poprzedzone ostrze�eniem Rady Stanu z Tykocma 30
. 
maJa.

_ 
(D.  

St .  Reg.) tej treści : Rosjanie nie tylko chcą wojskowo obsadzie GalICJą, 
ale ustanowić tam także rząd cywilny. Lękają się, by ks. Pornatowsk1 me 
oglosil objęci� w posiadanie Galicj i dla Napoleona. �a trudność ni

_
e 

istnieje w ich oczach, skoro wiedzą, że książę ustanow1w�zy �zą
_
d WOJ: 

skowy n ie  przystępuje do aktu objęcia w posiadanie. W 
_
razie ?s�1adczen 

skladanych przez Rosjan wobec księcia, powinien odpowiedz1ec, ze wkro­
czywszy do kraj u  z rozkazu Napoleona nie moze niczego zmienić w za­
rządzeniach wydanych w jego imieniu bez odniesienia się po n?we

. 
roz­

kazy i · że spodziewa się, jako Rosyanie także powstrz�m�Ją się az d� 
tego czasu od wszelk ich nowych kroków. Tasama odpowiedz moglaby byc 
dana, gdyby wylonila się kwestya wybierania podatków na

_ 
r
_�

chunek Ro­
sjan. Można jeszcze uwydatnić konieczność odwetu w GalICJI wobec •po -
boru opiat przez Austrjaków w Księstwie. . . •) A. h. G. Tensam l ist, z drobnemi odmianami zaznaczonem1 w przy­
pisach, wyslany zostal . do Fryderyka Augusta (A. E. Saxe 78 p. 253-4 

kopia). 
3) Majeste. 

• 
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je fais manoeuvrer sur ses derrieres  aux ord res des generaux 
Zajączek 1) et Dąbrowski, et craignant probableme n t, depuis la 
prise de  Sandomir  et de Zamość, de se voir prevenue 2) par 
n ous a Cracovie, vie n t  d'0evacuer e ntieremen t Varsovie e t  le  
Duche, et se porte sur Sandomir  avec la plus grande partie de  
ses  forces, qui  s'eleve au moins  a 25.000 hommes. - L' im ­
purtance de  ce  point qui nous d o n ne la possib i lite d e  ma­
noeuvrer a volonte sur les deux rives de la Vistule etant  trop 
grande pour ne  poi n t  faire presumer que l 'ennemi  fera quel­
ques efforts pour le reprendre,  je m'attends, vu sa proxim ite, 
a etre attaque 3) aujourd'hui ou demain .  J'ose croire que les  
troupes pulonaises t�cheront  de  justifier l'atten te d e  Sa Majeste 
!'E mpereur. 

D'apres !'avis que j'ai re<;u du prince Golicyn, comman­
dant en chef les troupes russes, el les unt du  entrer h ier  en 
Galicie. Leur marche se d i ri geant sur Varsovie, ou i l  n e  reste 
plus d'ennemis  a combattre, j'avais charge M0ur le generał Pel­
letier a faire a cęt egard des  represen tations  au comman da n t  
en chef. Cette m ission a e u  pour resultat d e  faire d i riger vers 
Sandornir la  co lonne qui se t rouve le plus a portee. Le pr i nce 
Gol icyn se propose d'etablir son quartier general a Lubli n .  

L a  Galicie contin ue a faire preuve du  me i lleur esprit . .Plu­
sieurs corps tan t  d ',r n fanterie que de cavaler'ie  sont en  pleine 
formation, e t

. 
j 'attends le resultat des  levees que· j 'ai ordonnees. 

I l  y a apparence que sous peu de tern ps nos forces seron t  
d ou blees . . J 'ai pris aujourd'hu i  la  l i berte d 'etre aupres de  Sa 
Maj es te !'E mpereur l ' interprete des habitants de  la Galicie ') a qui 

') Rk. Czartoryskich 3038, list Zajączka do Haukego ; z Modlina 2 
czerwca 180!1 zawi adamia!, ze Austrjacy wyslali parlamentarza na Pragę, 
a on wyprawia szefa sztabu Kosseckiego dla ukladów. 

•) coupee et prevenue. 
3) au premier moment, auj ourd'hui ou demain. 
•) W tym czasie wyznaczył poselstwo z Ignacym Potockim na czele 

(por. O cześć 423-36, Askenazy 291, Niemcewicz 136, 141 , 151, 187 -8, Handels­
man d. 90 i Pod żnakiem Napoleona 78 i n.  Ślad stosunków z marszalkiem w. 
litewskim zachowal się w liście tegoż (rk. Akaqemj i  144, autograf) : Klemento­
wice cl. 9 czerwca 1809. Jaśnie Oświecony Xiąże Dobrodzieju. Doszla mnie 
odezwa JOWX. Mości Dobrodzieja wsrzod stanu zdrowia niezupelnie odpo­
wiadającego chęciom Jego po mnie, do skutecznych uslug Oyczyznie. Lecz 
w okolicznosciach dzi sieyszych jakie kto ma siły, takie poświęcać wspólnej 

11* 

· -

, 
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i l  ne manque que_ des armes, pour prouver dans n'os rangs 
qu'ils sont d ignes de porter le. nom de Polon ais 1). 

193. Do ks. Golicyna. Trześnia, 7 czerwca 1809. 

Oznajmił już, że zajmuje stanowiska pod Sandomierzem niezmiernie 
ważne a umożliwiające Rosj anom natychmiastowe wspóldzialanie. Ździ­
wienie, że kolumna Suworowa posunęla się n i e  na Zamość tylko na Lu­
blin. Opóźnienie stąd powstale. Niepowodzenia mogące stąd wyniknąć 
przypisze woj skom sprzymierzonym. Powiadamia o tern Napoleona. Od­
dawca listu Paszkowski udzieli szczególów •). 

Monsieur le Prince, j'ai deja  eu l'.honneur de communiquer 
a Votre Excel lence les motifs qui m'ont engage a prendre la  
position de Sandomir. Cetle position me parait d 'une telle im­
portance, non seulement po ur ne pas perdre les avantages deja -
obtenus sur l 'ennemi par les troupes ·sous mes ordres, ma is  
aussi pour  donner a l'armee russe la faculte d'agir de la  ma­
niere l a  plus conforme aux vues militaires que presentent les 
circonstances, que je crois de mon devoir de representer en­
core a Votre Excellence que l 'ennemi se trouvant en force de­
vant Sandomir et occupant la Wisłoka avec u n  corps conside­
rable, i l m'est impossible de faire aucun mouvement sans de­
garnir  un  point ou il est essentiel de ne rien donner au ha· 

I 
sard. Les motifs que j 'avais deja charge M. le generał Pelletier 
d'exposer a Votre Excellence, l 'avaient  engage(e) a m'ecrire qu'elle 

matce p owinien. Mozesz zatym JOWX. Mść Dobrodziej zapewnić Stany Ga­
licyi : iz powoduiąc się szanownym Jego wezwani.em, podeymuię się bydź tlu­
maczem Ich uczuć i próźb do Nayiaśnieyszego Cesarza Francuzów. I aby 
ta rzecz meszla w odwlokę, oczekiwać będę w Warszawie od dnia 18-go 
b iezącego miesiąca Plenipotencyi i Instrnkcyi tychze Galicyi Stanow, bez 
których niebylbym dość upoważnionym i ugruntowanym do przyzwoitego 
czynienia w tak ważnym przedmiocie. Może Stany Galicyi maią w myśli 
przydać mi innych Deputowanych : niech i w tey okoliczności przy expe­
dicyi swoiey do Warszawy, raczą mi oznaymić zyczeuia swoje. Już mi 
niepozostaje tylko w powolności żądaniom JOWX. Msci Dobrodzieja, po­
dziękować za uczucia .[_ego ufności we m nie,  i sposob ktorym je nader 
uprzeymie oswiadczyleś. Z prawdziwym naczelnictwa JOWX. Mści uwiel­
bieniem, a Osoby Jego uszanowaniem ·zostaię JOvVX. Msci Dobrodziej a  
naynizszym siugą. Ignacy Potocki. 

') Por. w tym duchu wydaną odezwę 2-go czerwca (Angeberg 
ó11-2). 

•) Soltyk 369-71, Rys 282-4. 

donnait ordre au l ieutenant generał prince Suworow d e  d i ri­
ger la colonne qu'il commande sur Sandomir, et d'en accelerer 
la marche, de maniera a se trouver sans au.cun delai a portee 
de cooperer avec l 'armee polonaise ; cependant, d 'apres la  d is­
position de marche qui vient de m'etre communiquee par les 
autorites civiles, la  colonne mentionnee, au l ieu de se porter 
sur Sandomir par Zamość, comme la voie la plus courte, ou 
au�un obstacle ne saurait l'arrMer, et ou j 'avais donne ordre 
de faire prepa.rer de qui subvenir a tous ses besoins, prend sa 
d irection par Lubl in ,  et au l ieu d 'accelerer son mouvement, qui 
n'est que de deux milles par jour, y ajoute par ce detour qua-
tre marches et trois. jours de repos 1). · 

Les ordres p�r lesquels S. M! rEmpereur et Roi regle les 
operations que j 'ai a effectuer, etant bases en grande partie 
sur la cooperation  entiere des troupes russes, rel ativement a Ja­
quelle i l  est convaincu des inteptions de. leur souverain son 
a l l ie, i l  est impossible de  ne pas pouvoir l a  mettre en etat de 
juger lu i-meme combien en  concertant nos mouvements l 'en­
tiere defaite de l'ennemi devient facile et assuree ; et apres

. 

en avoir rendu a !'Empereur u n  compte exact et detąille, une 
issue, moins  avan tageuse que cel le a laquelle ces deux souve­
rains pouvaient s'attendre, aura droit de les surprendre. 

M. le colonel Paszkowski, aide de camp de S. M. Je Roi 
de  Saxe, que je charge de porter cette lettre a Votre Excel-

') Por. Angeberg 509-10 (urzędowe oświadczenie rosyjskie o zerwa­
niu stosunków z Austrj ą), Plutyński 461 -3 (umowa z 20 kwietnia okre­
ślaj ąca bierność wojsk rosyjskich, ich przyjacielskie odnoszenie się do-ar­
mji austrj ackiej a wrogie do powstań galicyjskich), W. K. 6/102 (F. A., Ga­
lizien 1809), list arc. Karola do arc. Ferdynanda z Deutsch-Wagram z 1 1  
czerwca : >„.Der Wille S. M. des Kaisers ist, <lass Euer Liebden mit be­
schleunigtem Ernste den in  den beiden Galizien herumschwarmenden In­
surgenten-Korps mit gesaµimelten Kraften entgegen gehen, urn solche .... 
anzugreifen und a�s dem Lande zu j agen. Da aber die neuesten Briefe aus 
Krakau

_ �
uch die Sage des wirklichen Einriickens russischęr Truppen uber 

d ie  gahz1sche Grli.nze enthalten, so haben Euer Liebden ... durch einen in 
Druck zu legenden Tagesbefehl d ie  Erklli.rung zu machen, <lass Sie  bios 
gegen die polnischen lnsurgenten zu Felde z iehen,  die in Galizien befin­
dli�hen russischen Truppen aber stets ais Freunde Seiner Majestat des 
Ka1sers ansehen und ais solche auf jede Weise behandelt werden, wozu 
Sie bereits die strengsten Befehle an die unter. Threm Kommando stehenden 
Truppen erlassen hatten• .  

• 



• 

1 66 DO HERTHIER'A 10 VI 1809. 

lence, aura l 'honneur d'ajouter verbalement a son con tenu des 
observations <l ont l 'enumeration eut ete trop  longue;  veuil lez 
bien, Monsieur le  Prince, envisager la franch ise et  la  confiance 
avec l aquel le je vous les transmets, comme une preuve non  
equivoque de  ma convict ion, combien vous etes personnel le­
ment d isposee en faveur de la  1cause pour laquel łe  nous de­
vons reunir nos efforts. 

194. Do Berthier'a. W kwaterze glównej w Pniowie, 10 czerwca 1809. 

Dwa szturmy na Sandomierz odparte . 5-go i 7-go. · Posunięcie  się 
arcyksięcia Ferdynanda ku W1sloce. Stanowiska polskie między Pniowem 
a Czekajem i wzmocnienie Sandomierza i Zamościa. Tworzenie się · 8 pul­
ków galicyj skich 1). 

L'archiduc Ferd inand i nquiete sur ses derrieres par l a  
marche  du general Zajączek qui avait deja passe la  P i l ica, a l a  
hauteur de Puławy, avait · reun i toutes ses forces d a n s  !es en­
virons de  Sandomir  et paraissait vou lo i r  chercher a penetl'er 
de ce cóte. 

Le . 5 de ce mofs, un corps d'environ 8 a 10.000 hommes, 
aux ordres du general Schaurotł_l, ayant tente de s'appro_cher 
de la p lace, fut repousse avec une perte considerable en  tues 
et en blesses. Il perd i t  aussi 300 hommes faits prisonn iers. 

Le 7, l'archiduc Ferd inand  e n  personne  marcha  contre l a  
l a  place. Il fut attaque auss itót, e t  cette seconde tentative n'eut 
pas plus de succes que la  premiere. Il parut alors renoncer 
a cett.e entreprise, et  pour partager les trou pes du prin ce Po­
n iatowski ,  il se cl ecida avec une  part i e  de ses forces par l a  haute 
ViRtule ; en consequence le general Schauroth passa le fleuve 
a Połaniec et se porta sur la Wisłoka, r iviere qui est gueable 
sur to us leB poi n ts 2). 

Le pri nce Poniatowski. attendant  l'armee russe qui  s'ap­
proch� i t  de lui ,  et  dont  une d ivis ion doi t  faire sa joncticin  le 

. . 
') M. N. R. (R. Ch.) - W tej formie raport ten dolączony byl do 24-go 

biuletynu Wielkiego Woj ska z daty : Wiedeń, 3 lipca 1809. Jest on oczy­
wiście okroj ony i zmieniony tak, jak tego W) magaly owoczesne stosunk i  
polityczne. P�r. z następnym. 

2) Por. Soltyk 240-4, 268-70. Rys hist. 252-4, 255-6, Weyssenhoff 
1 1 1 -3, Handelsnrnn  cl. 89, Sokol n icki 186- 7  . 
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12 avec ses troupes, pour souten ir  ses operations, ren forga les 
O'arnisons des forteresses de  Sandomir et de  Zamość, formant o 
les deux extremites de la l igne, repl ia a l 'embouchure du San, 
le  pont qu'i l  avait sur la  Vistule, concen tra ses forces ' et prit 
une position sur le San a la  hauteur de  Pniów et

. 
�e Czekay. 

Les nouvel les levees se poursuivent  tin Galicie avec la 
plus grande activ.ite : quatre regiments d'infanterie et  quat.re re· 
giments de cavalerie. leves aux fraix des princi paux h ab 1tants 
sont deja rassembles, habilles et equipes . . 

195. Do Napoleona. Pniów, 10 czerwca 1809. 

Sprawdzają się przewidywania. Po odparciu dwukrotnem od San­
domierza Austrjacy udali się nad Wislokę. Poszedlby naprzemw wh, g�yby 
n ie oslabienie spowodowane potrzebą opatrzenia w zalog1 Sandomierza 
i Zamościa. Rozebral most na Wiśle. Lączy swoje posunięcia z ruchami Za­
j ączka. Liczą sily rosyjskie na 45.000. Ukladal wspólne

. 
z .n imi rozwinięcie Hnj i  

bojowej . Zalącza odpis listu do Golicyna. Powolnośc Jego marszu. Zmiany 
w n\m zyskane. Zapal Galicj an .  Formowanie nowych p ulków '). 

Sire, les idees que, dans mon rapport du 4 de ce mois, 
j 'avais eu l 'honneur d'exposer a Votre Majeste Imperia le  sur 
les vues que ]es mouvements de  t'ennemi me donnaient l ieu· 
de lui supposer, se sont real isees. L'archiduc Ferdinand,  me­
n ace sur ses derrieres et craignant  probablement de voir l a  
Galicie ent iere perdue, a reun i  toutes ses forces dans l e s  en­
virons de Sandomir, et ·parait i ntent ionne dA penetrer de ce 
cóte. Le 5 de ce mois, un corps d'environ 8 a 1 0.000 hommes, 
aux ordres du generał Schauroth ,  ayant tente de s'approcher 
de  cette place, avait ete repousse. par nos troupes avec une 
perte considerab le  en tues et b lesses, et l aissant entre nos 
mains quelques centaines de prisonn iers. Une seconde a�taqu�, 
effectu ee le  6, a laquelle l'archid UC Ferdinand se trouva1t pr�­
sent, n 'a pas eu u n  mei l leur succes. L'ennemi  n 'a fai t  depms 
aucune nouvel le tentative sur Sandomir;  et s'etant probahle · 
ment convaincu qu'une attaque d irecte lui couterait beaucoup 
de monde, sans conduire a des resultats certa ins, il parałt av.o ir  
abandonne ce dessein pour celui de partager notre atte nt10n 
en debouchant sur nous par la  h aute Vistule. 

') Soltyk 366-9, por. Rys 281-2. 

• 
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En  consequence, le generał Schauroth a quitte son cam p 
d'Opatowice, et . apres avoir passe la Vistule a Połaniec s_ur d e  
grands bateaux qu'on y avait fait  amener; s'est porte sur l a  
Wisłoka, qu' i l  occupe depuis son embouchure d ans l a  Vistule 
jusqu'a Dembica. Cette petite riviere etant  gueable en plusieurs 
endroits, mon  flanc droit se trouvait par la entierement de­
couvert. 

Si j 'en etais reduit aux seules  troupes polonai ses, je  n 'au­
rais pas balance un. moment a rn e  porter sur l 'ennemi  pour 
l 'attaquer; . J.eur bonne  volonte et le  colirage qu'el les ont  de­
p loye en tou�e occasion ,  euśsent ete un motif suffisant pour ne  
p� int  m'inquieter de  la  superiorite de  ses forces . . Cependant, l 'oc­
cupa<tion de dęux places' fortes et d 'une grande  etendue de pays 
ayant . reduit mon corps a 'environ 5 batail lons d ' infanterie et 
6 escadrons de  cavalerie, l'arrivee des troup�s russes m'a paru 
d on ner l ieu a d'autres combinaisons, e t  me  mettre dans l e  cas 
de ne rien donner au hasard pour obtenir  des resultats que 
leur seule  presence d oit necessai remerit amener. J'ai cru; en 
cons�quence, devoir renforcer !es garn isons de Sarrdomir et Za- . 
mość, faire descendre a l'embouchure du  San !es bate.aux · et 
materiaux de pont etabl is sur la Vistule, et, apres avoir rap­
proche de moi ma cavalerie que j 'avais portee en avant, pour 
ecla irer !es mouvements de  l 'ennemi, prendre une position sur 
le  San a la hauteur de Pniów et Czekay. 

Ce parti m'a paru d 'autant plus convenable que, tout en 
conservant le. po int  important de Sandomir, il presente l 'avan­
tage-- non  seulement de l ier  mes mouvements avec ceqx d u. ge-

- nera! Zaj ączek qui, ayant deja passe la  Vistu le, est a la hau­
teur du Puławy, sera n ecessai rement a portee d 'i nquieter le  flanc  
dr.o it  d es corps en nemis devant Sandomir  sur  l a  rive gauche 
de la Vi,; tu Je ,  mais aussi de prendre moi-meme avec les Rus­
ses une meme l i gne d'operations, couverte aux deux extrem ites 
par les places de Sand omir et de Zamość. 

Telle est, Sire, la position a�tue l le  des troupes polonaises 
en  Gal icie. Il parai:t que ! 'on peut evaluer a 45.000 hommes 
les forces que l a  Russie y a portees. 

L� l ettre ci-jo inte, en copie, que je me suis trouve dans 
le  cas d'ecri re au pri nce Golicyn, fera conn ai:tre a Votre Maje­
ste Im peri a l e  les  d isposi t ions  personnel les de  ce general, a i.ns i  

„ 

\ 
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que !es d elais que, sous tous; !es  rap ports, on  cherche a mettre 
a une cooperation  active des troupes russes, tantót en raccour­
cissant !es  marches: e n  doublant les sejours, tantót en donnant  
aux colon nes une  d irection entierement  opposee a cel le  qu'i l  etait 
naturel de Jeur faire prendre. Les representations contenues 
d ans  cette lettre ont  paru faire quelque impressiOn sur !'esprit 
du prince Gol icyn,  et il vient de m'informer, a la suite de la 
con nai ssance que je l u i  a i  donnee de  notre position, qu'une  d e  
ses divis ions se portait a Puławy qu'une autre se joindrait i n ­
cessamment a mon corps e t  qqe la troisieme prendrait l a  _d i ­
rection d e  Lubl in ,  pour etre a meme d'agir d u  cóte ou e l le  
pourrait etre l e  p lus  utilement employee. Cel le  qu i  d oit sou­
teni r  mes operations effectuera apres d emain,  je l'espere, sa 
jonction avec les troupes polonaises. · 

Le zele qui anime les  Gal ic iens et leur bonne volonte 
n'ont poin t  d im inue. Les nouvelles l evees se poursuivent avec 
la p lus grande activite;  i L  y a en ce moment en pleine orga­
n isation 4 re!.riments d'i nfanterie et 4 de cavalerie, tous habi l les 
et equipes a�x frais des cituyens qui en  ont offert la forma­
tion. De ce n ombre se trouve M. le comte Zamoyski 1), gend re 
du prince Adam Czartoryski, le  plus riche particulier de la Ga­
l icie. Quelques hatai l lons seront en . etat d 'agir avant quin ze 
jours, et le m anque total d 'armes, qui · paralyse tous les  efforts 
des Galiciens, mettra seul des bornes a Tempressement qu'i l s  
temoignent, pour pre!1dr� part a la  defense de  l a  cause com­
mune. 

196. Do Napoleona. Pniów, 17  czerwca 1809. 

Z powodu zdradliwej n ieczynności Rosjan cofnąl się do mostu pod 
Czekajem, rzuciwszy do Sandomierza pofowę swej piechoty i dwa szwa­
drony artylerj i .  Bitwa z 12-go, 13-go na stanowiskach, w n ocy z 13-go na  
1 4-go ustąpil za  San . Brak b r?ni  opóźni a  formacj e  galicyjskie 2). 

La perfide inaction des Russes entrave constamment mes 
mouvements. C'est a el le  que je do is l ' impossib i lite d'att11quer 

1) Pismo do n iego z 7-go czerwca u Soltyka 365- 6. 
2) M. N. R„ R. Ch. ; por. Soltyk 279-83. Pierwsze szczegó!owe spra, 

wozdanie (obok spóiczesnych rozkazów dziennych Rys 256---9) o tych 
starciach pochodzi nie od księcia,  ale z najhlizszego jego otoczen ia, po-
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l 'archiduc Ferd inand,  lorsqu' i l  evacua, avec ses forces d i ssem i ·  
nees, le Duche de Varsovie. Si  ! e s  Russes l'avaient  voulu, la 
d ivis ion du Mohr aurait ete detruite, car ils auraient pu agir 

dobnie j ak bylo po bitwie raszyńskiej . Jest to raport Paszkowskiego prze­
siany Fryderykowi Augustowi (A. E., Saxe 78 f. 277-80) : Au quartier gal 
de P niów, Je 13 j uin 1809. Sire, j 'ai l'honneur de rendre compte a V. M. 
du grand combat que l'armee a glorieusement soutenu d�ns sa position 
de Czekay le 12  d. c. contre un  ennemi trois fois plus fort, proportion qui 
subsiste encore depuis le commencemenb tle la  campagne et qui se soutient 
tant par les conquetes que nous avons faites que par la mauvaise foi des 
Russes pour qui nous nous sommes prives de Ja position avantageuse a San­
domir, en nous retirant sur eux, et  qui jusqu'a present se refusent a toute 
operation decisive. L'ennemi qu'on avait laisse encore a Dzików le 11 au 
matin, poussa le soir ses avant-postes jusque sur notre position ; l'arrivee 
des Russes qu'il pouvait ne p as ignorer, aurait du lui óter toute envie de 
se mesurer avec des forces superieures, ou bien s'il l'ignorait encore, nous 
ne  nous attendions qu'a etre fortement reconnus Je lendemain ; mais !es 
Autr\chiens fondirent sur nous avec toutes leurs forces le 12, et le  combat 
commenga vers mid i ; a 3 heures i l  devin t extremement vif au  centre et 
sur la droite et d ura ainsi jµsqu'a 10 heures du soi r ;  l'ennemi fit 3 atta­
ques successives et fit de grands efforts pour forcer notre position ; il fut 
toujours r_epousse avec la plus grande vigueur et fermete et i l  fut oblige 
de se retirer sans avoir rien fait sur son anc"ienne position. Des Je com­
mencement du combat, le prince Joseph m'envoya a Ja  gauche ou Ja po­
sition n'etait pas a beaucoup · pres aussi forte qu'au centre, et a la  droite 
pour y observer !es mouvements de l'ennemi . . J'y ai trouve le lieutenant 
colonel Dain avec 4 compagn!es d'infanterie, un  escadron de  ca�alerie, 
deux pieces de canon ; l 'ennemi a tente de penetrer aussi de ce cóte, mais 
i l  fut repousse, et  lorsque le feu comme nga a devenir beaucoup plus v i f  
a l a  droite, pour detourner l 'attention de l 'ennemi j 'ai ordonne a l a  gauche 
un petit mouvement en avant et je  fis tirer du  canon, ce qui engagea 
l'ennemi a envoyer a bride abattue un regiment de cui rassiers et a faire 
faire a son infanterie du centre un mouvement sur sa droite. Nous perdi­
mes ce j our une centaine d'hommes en tues et blesses, quelques uns furent 
pris ·par trop d'ardeur en s'elangant isolement sur l'ennem i ; !es Autri­
ohiens eurent un grand nombre de tues et de blesses, preuve de cela c'est 
qu'ils ont envoye demander qu'on fit pas feu pour qu'ils pussent les ra­
masser ; nous leur fimes une centaine de prisonniers ; le gal Pelletier a eu 
son cheval b lesse d'un coup de canon. - Par cette entreprise decisive de J 'en­
nemi on pourrait croire qu' i l  etait sur que les Russes n'agiraient pas contre 
lui, comme effectivement ils l'ont fait; car des le  commencement du combat 
Je  gal Siewers se porta de lui  meme avec son corps sur Dombrowa a sa 
gauche, sous pretexte qu'il avait appris que l'ennemi voulait passer Je San 
a la ·hauteur de Rozwadów ; par ce mouvemef.lt i l  decouvrit notre gauche. 
Le prince Suworow qui devait venir ce soir a Radom yśl avec sa division, 

I 
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contre el le conjo in tement avec les geueraux Dąbrowski et Za­
j ączek, lorsqu'el le  etait  a Nowemiasto. 

J'ai du evacuer la posit ion de  Trześn ia  qui n'eta i t  pas te-

lorsqu'il entendit le ·feu, s'arr�ta. a Zakli ków, le prince Joseph Jui  dep�cha 
le major Azumlański, - il tergiversa, dit qu'il ne pouvait compromettre 
son corps, qu'i l  n 'avait en tout que 8000 hom mes, que la position du 
pri nce Joseph n'etait pas tenable et qu'il devait se retirer sur Jui etc. 
Lorsque le major Szumlański apres avoir combattu ses raisons lui eut ob­
serve que le prince Joseph en rendrait compte a !'empereur Napoleon, i l  
parut embarrasse et lui fit Ja  confidence qu'il avait ! e s  mains Jiees .  Ce 
mat in le prince Suwm·ow est  venu lui meme au quartier generał, il pro­
mit de mllttre aussitót a la disposition du prince Joseph deux escadrons 
de dragons, un regiment d'infanterie et  deux pieces ; ces troupes viennent 
d'arriver sous !es orrlres du colonel Udam, a l'exception d'un escadron de 
dragons qu'on ne sait pas ce qu'il est deven u ;  elles doivent rester en re­
serve a Czekay ; m ais po ur don ner une preuve a V. M. de !'esprit qui re ­
gne dans ce corps, je Lui citerai un fait  qui vient de se p asser, il n'y a pas 
enccre une heure. Le gal Siewers ecrit au prince Jo�eph que l'ennemi ma­
noeuvrant sur notre gauche, il serait utile que le colonel Udam le rejoigne 
avec ses troupes ; le Prince fit dire a ce colonel de se porter a Nowiny et 
il le refusa net 11n disant qu'il a ordre de rester ici en reserve. ,..- La soiree 
d'hier se passa chez nous dans une grande inquietude, si l'ennemi reoom­
mengait ses attaques le lendemain, car nous manquions presqu'absolument 
de munitions d' infanterie, il ne restait plus qu'un caisson de cartouches 
au t riohiennes qui ne passent pas au calibre de nos fusils ; du r.este nos 
troupes victorieuses n'avaient rien perdu de leur bon esprit et de leur ar­
deur. Ce matin on imagina de faire allonger a coups de marteau Jes balles 
des cartouches autrichiennes pour les faire entrer dans les canons de nos 
fusils, et l'on expediait un officier po11r faire venir en poste des munitions 
de la  derniere place ou elles se trouveraient, lorsqu'a notre plus grande 

· joie, inopinemęnt il nous est arrive huit caissons d'infanterie de Praga ; cela 
a r"emonte notre courage et nos esperances ;  J'ennemi ne nous forcera plus 
pour peu que les Russes veulent se preter, et s'ils voulaient agir de oon­
cert et de bonne foi,- nous le repousserions du premier coup derriere la 
Wisloka -, mais !es Russes ou plutót le prince Suworow proteste qu 'il 
ne peut rien sans ordres du prince Golicyn, et le prince Joseph vient d'en­
voyer aupres de lui a Lublin Je gal Fiszer pour amener une combinaison 
finale et decisive. Les nouvelles que nous recevons, portent qu'une colonne 
autriohienne a marche sur Ulanow pour y passer Je San et nous tourner·; 
si les Russes n'operent pas decidement, nous serons dans un grand em­
barras, nous etaąt affaiblis pour eux en laissant une garnison a l:landomir, 
et ayant perdu notre position sous cette place, par laquelle nous pouvions 
nous soustraire il. la  superiorite de l'ennemi en p assant sur la rive gauche 
de la Vistule, et nous reunissant au gal Zaj ączek qui avant hier a livre un 
combat glorieux sous Jedlinsk et s'est ret ire ensuite a Koziennice sur Ja 

• 
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nab le, et me suis rappro.che du San, pou r couvrir le pont de 
Czekay, en jetant dans Sandomir l a  moitie de mon i n fan terie 
et deux escadrons d'arti l l e rie. Ce mouvement retrograde fu t 
execute le 1 1  j uin .  Le 1 2  ju in, je fus a ttaque par l e  general 
Schauroth, le combat dura huit heures avec un  grand achar­
nement ;  les Russes qui arrivaient sur notre. gauche, au l ieu 
de nous souten i r  se retirerent deux m il les (31/2 l ieues) en 
ax:riere. 

Le 13 juin ,  je sms reste en posit ion .  
Dans l a  nuit  du  1 3  a 14  j 'ai repasse le  San et je  de­

truisis le pont. 
La formation de nouve l l e  l evee gal icienne est entravee 

par le manque d'armes. 

197. Do Napoleona. vV kwaterze glównej w Pniowie, 18 czerwca 1809 . . 

Suworow nie chce wspóldziafać w rzucen iu mostów na Sanie. Zfa 
wiara Rosjan.:_ Odezwania się ich generalów mrozą zapal. Co raz trudniej­
sze pofozenie. Prawdopodobiel'lstwo upadku Sandomierza. Ścisle porozu­
mienie dowódców rosyjskich z kwaterą glówną austrjacką uniemoZliwia 
dziafania polskie 1). 

A l a  suite de  l a  conference dans l aque l l e  de  prince ·ao­
l icyn s'etait engage par ecrit a fa i.re passer ses troupes sur la 
rive gauche du San 2), je donnai  sur le champ l 'ordre, de ras-

Vis tule ; son infanterie composee des Sme� bataillons des 2d el se d 'infan­
terie s'est couverte de gloire ayant detruit tout un regiment de chevau­
legers autrichiens qu i  l'ont entouree. - Quelque penible, Sire, que soit Ja 
position dans laquelle nous nous trouvons dans ce moment-ci, elle n 'est 
pas la p remiere de son espece, et c'est depuis le  commencement de la cam­
pagne que nous luttons ainsi contre le destin qui ne parait nous eprouvel' 
aussi rudement, que pour nous rendre plus dignes de la satisfaction de 
V. M. et de celle de notre grand protecteur ; s i  nous succomberons, vous 
nous honorerez de vos regrets et de votre bienveillant souvenir, mais · 
la confiance que nous avons dans le genie et la fortune de !'Empereur, 
nous rassure, et nous ne doutons pas que cet orage ne se dissipe en�ore, 
comme tant d'autres, avec avantage pour notre fermete et notre perse­
verance. 

1) A. h. G . 
2) W. K. (F. A. Galizien 1809) 6/?.42. Ze Staszowa 21 ozerwca arcy� 

ksiązę Ferdynand donosił cesarzowi Franciszkowi : > Ich eile Euer Majestat 
<las Resultat der zweiten Unterhandlung des Oberstlieut. Gf. Fiiquelmont 
mit dem kais. russ. General-Quartier-Meister General de Berg mit Folgen-
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sem bler et preparer les m ateriaux necessaires pour pouvoi r  je­
ter u n  pont sur cette riviere a l a  hauteur de  Rozwadów des 
que l'armee serait en  mesure de la  passer. La  d ivision du 

den unterthanigst vorzutragen. - E s  war unmi.iglich d i e  Russen dahin z u  
bewegen d e n  San ais Demarkazionsl inie anzunehmen, sie erkłllrten den 
bestimmtesten Befehl zu · haben, liber diesen Flus gehen zu miissen ; sie 
haben aber endlich die Wisloka ais DemarkazionsliniP angenommen, wel­
che Fiirst Golitz in,  bis nicht weitere Befehle von St. Petersburg einlangen, 
nicht zu iiberschreiten auf sein Ehrenwort versprach. Von Pilsno an der 
Lemberger-Hauptstrasse wird die Demarkazionslinia gegen Sanok und von 
da !angst dem oberen San bis an die Karpathen gehen, wodurch die Strasse 
nach Dukla rnith in  die Kornmunikation mit Hungarn fiir uns ganz offen 
bleibt. Heute wird das russisch-polnische Armee-Korps iiber d·en San gehen. 
Fiirst Golitz i n  teilte mir im Geheim seinen Marsch-Plan bis an die Wislok a  
mit, welche Vorriickung russischer Seits s o  langsam ais mi.iglich geschie­
het.. . Da die Russen sich bestimrnt geaussert haben, wo sie die polnische 
Hegierung schon eingefiihrt finden, selbe nicht abstellen zu ki.innen, ebenso 
aber die i.isterreichische da aufrecht zu erhalten versprachen , wo sie 
selbe antreffen wiirden , so habe ich mit Vorwissen des Fiirsten Golitzin 
dem F. M. L. Egermann den Befehl erteilt seinen Marsch nach Lemberg 
fortzusetzen, die Polen von da zu vertreiben und Eu. Maj .  Regierung wie­
der einzusetzen. 'Zugleich habe dem F. M. L. Fiirst Hohenlohe den Befehl 
erteilt seinerseits liber Stanislawów nach Lemberg vorzuriicken, welcher 
Teil des Landes bereits von denen Po�en bereits gereiniget i st, iiberall die 
Kreisamter wieder in ihre vVi rksamkeit einzusetzen. Fiirst (iolitzin · ver­
sprach dermalen noch keine Trupen gegen Lemberg zu senden ·und un-
1ere B�wegungen dahin zu ignoriren. Erst nach seinem Eintreffen an die Wi­
sloka wird F. Golitzin sich die Meldu ng machen lassen, class ein i.isterr. 
Korps in Lemberg sei und sodann erst eine Division dahin senden, um 
d iesen Teil von Galizien ebenfai!s in Besitz zu nehmen. F. M. L. Eger­
mann wiru sich langsam von denen anriickenden Russen zuriickziehen, 
i hnen Lemberg iibergeben, seinen Marsch iiber Stryj gegen die Karpaten 
nehmen und von . da sich bei Dukla wieder aufstellen„. F. Golitzin ausserte 
dE:n Wunsch mit mir eine geheime Zusamme�kunft zu haben, welche j e­
doch nur i n  einigen Tagen wegen seiner Verhaltnisse �it denen Polen 
wird geschehen ki.innen. Ich zeigte mich sogleich bereitwillig ·hiezu und 
erwarte vom F. Golitzin Ort und Weise dieser Zu.sa1nmenkunft«. Zaś arc. 
Karol w tym czasie, 23 czerwca, pisal do arc. Ferdynanda z Deutsch-�·a­
gram : > ... So sehr ich iiberzeugt bin, dass die innere Stimmung der russi­
schen Generale und Truppen mehr fiir unsere ais fiir die Sache der Fran­
zosen i st, eben so sehr zweifle ich, class der russiŚche Befehlshaber es auf 
sich nehmen ki.inne gegen die bestimmten Befehle seines Hofes sich ab­
halten zu lassen bis an die Weichsel, das ist bis nahe an Teschen vorzu­
gehen. Alles was zu erhalten inoglich sein diirfte, ware, class er solches 
in sehr kleinen Marschen und mit mehreren Rasttagen bewerkstellige. 
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p �i nce Suworow se trouvant sur les ł ieux, j e  l u i  d e'mandai de 
. fa1 re seconder par une com pagn ie de p ionniers russes !es sa­
p�urs et travail leurs polonais que j 'y avais envoyes. Mais i l  
v 1ent  de me repon dre que  n 'aya n t  eu ord re de  son  generał en  
chef que de n ous secourir en cas d 'attaque, i l  ne pouvait d 'au. 
cune maniere pre ndre sur lu i  de construire des ponts sur le 
San, et que n 'etant que subordonne  il ne pouva i t  qu'executer 
les ordres de son commandant. 

I l  est possible que, le  passage du San ne deva-n t  avoir 
l ieu qu� le �1 de ce mois,  le pr ince Gol icyn n'avait pas j uge 
necessa1re d en envoyer de suite l 'ordre au prince Suworow. 
cependant, ce lu i -ci  n'ignorant poi n t  les mesures <lont  on est 
convenu, 

_
Ie refus de faire cooperer ses troupes pour preparer 

les m ater1aux du pont  a constru i re, est une nouvel le  preuve 
des d ispositions peu favorables des commandan ts russes. 

r 
C'est

_ 
en vain qu'on voud_rai t  se faire i ł lusion a cet egard. 

M le  Res1dent de France, qui a passe plusieurs j ours a mon 
quartier generał, a ete Sans  etre VU temoin d e  p łusieurs con­
ferences avec !es generaux russes. I l  rendra compte i )  a Votre 
M ajeste Imperiale d u  lang·age ins id ieux qu'ils t iennent, et des 
obst�cles que j 'a i  rencontre(s) dans tout ce qui exige Jeur in ter­
ven twn.  Cette malveil lance commence meme a i n fluer sur Je 
pays p<;1.r !es propos que l es generaux et officiers russes ne fon t  
pas d ifficulte de  ten i r, e t  qui repetes d e  proche e n  proche n e  
sont rien moins que rassurants pour ceux que leur patri�tisme 
a porte(s) a se mettre en avan t. · 

C�s
. 

circonstances rendent ma position de  j our en j our 
p lus cr1 t1que. Une attaque aussi vive qu'op i n ilłtre et prolon aee 
sur  Sandom ir  dan s  la n ui t  du 14 au 15 de ce mois  quoi�ue 
repous.s_ee, et _ayant  coute a l 'ennemi  au dela de 2000 hom mes 
a epuise presqu'entierement !es - moyens de defen se de cett� 
place, e t  mettra - necessairement l e  gal Sokolnicki  dans Je cas 
de capitu ler dans un jour ou deux, s i  nous ne faisons pas un 

Unterdessen wird, urn hierinne das moglichste zu  versuchen, der General 
Stutterheim mit einem Schreiben an den russischen Kaiser, welches der­
,ąelbe im russischen Hauptquartier abzugeben hat, dahin gesendet« .  Por. 
Vandal II § il (105), Askenazy 292, Beer 398-401. 

') Handelsman d. 89. 

• 
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mouvement pour ven i r  a son secours'. Je ne  cra inds pas que 
la  garnison se rende prisonniere ou s't�n gage a ne  pas servir. 
Je connais trop !'esprit des corps qui la  composent, pour u e  
point etre certa in  qu'ils y la isseront  j usqu'a leur dernier homme 
plutót  que d 'accepter aucune autre condit ion que celle de  se 
reun i r  a mon corps. Mais i l  m'est i m possib le de ne pofot sentir 
que la perte meme de la  p lace aura une i n fluence m arquee 
sur. les operation s, et que les seuls pas retrogrades que nous 
avions fai t(s) dans le  cours de la campagne, n 'ont  eu l ieu que 
depuis l'arrivee d'une armee russe d'environ 40 m i lle  hommes 
dont l e  t iers jo in t  a nous, e t  agissant de  bonne foi ,  eut suffi 
pour ecraser l 'ennemi. . 

J' ignore ce que je pourrai en treprendre dans les c ircon­
stances presentes. Il est tellement  i mp ossible de compter sur 
la  moindre chose de  la part des Russes, qu'ii n'y a· aucun 
moye n  de former une combinaison quelconque, d'autant p lus, 
que les communications entre leurs generaux et l'archiduc Fer­
d inand etant etab l ies, i l  ne connaitra que trop leurs d isposi­
tions. J 'ai  l 'hon neur de mettre sous les yeux d e  Votre Majeste 
Imperiale une l ettre qu' i l  a ecrite au pri n ce Suworow, et l a  re­
po n se de celu i-ci. Il est a craindre q_ue l 'officier autrichien qu i  
a passe la  nu i t  chez ce dern i er, aura su donner_ au  contenu de 
cette lettre sa vrai e  acception. 

98. Do ks. Golicyna. 19 czerwca 1809. 

Powiadamia o swóich poruszeniach. Wyrzuty z powodu nieczynności 
Rosjan ... ' ) 

') List ten byl p isany prawdopodobnie po otrzymaniu aktu kapitu­
lacj i  Sandomierza. O jego treści mozemy wnioskować j edynie ze Rpóźnio­
nej odpowiedzi Golicyna (A. E. Pologne 32li f. 1 1 3) datowanej z Rzeszowa 
14/26 czerwca : »Mon Prince, la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur 
de m'adresser en date du 19 d. c. vient de m'�tre remise. En Vous re-

' , 
merciant des informations que Vous me donnez des mouvements de Vos 
troupes, j e  m'empresse de Vous faire connaitre ceux que les miennes ont 
p l' is et prendront encore a la suite du temps. Je me suis porte d 'Ulanów 
a Rzeszów, et me vois oblige de rester encore quelque temps dans cette 
position, afin de recevoir des notions sures et dótaiłlees de ce qui aura fait 
le corps de cavaterie que j 'ai detache vers Lemberg, en vue d'en chasser 
!es Autrichiens. J'ignore en core, s' i l  en a rencontre ; mais j e  puis esperer 
aveo certitude que, ce cas etant, !es Autrichiens, s'i.ls n'ont pas ete coupes, 

• 
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199. Do Napoleona. vV kwaterze glównej w Pniowie, 21 czerwca 1809. 

Utrata Sandomierza. Warunki ustąpienia. Znaczenie tego punktu nie 
tak wielkie, skoro wspóldzialani e  z Rosjanami okazalo się niepodobnem. 
Scisle ich porozumienie z Austrj akami. Golicyn ma nakazane nie prze­
kraczać Wisly. Dlatego przechodzi na lewy brzeg i osloni Księstwo, otrzy- -
mawszy od dowódcy rosyj skiego slowo honoru, ze nie naruszy porządku 
zaprowadzonego w Galicji. Austrjacy ustąpili 21 -go z l inj i  Sanu, ale Rosja­
nie  jeszcze nie ruszyl i  naprzód. Nieprzyjaciel n iszczy obwarowania Sando­
mierza. W Galicj i1 opuszczonej zostawia zalogę 4000 w Zamościu i puik 
j azdy kolo Lwowa. Patrj otyzm w Galicj i  1). 

J'avais eu l 'honneur d'exposer a V. M. dans mes prece­
dents rapports, combien ·l ' inact ion des trou pes russes me faisait 
cra indre pour Sandomir. L'experience a prouve que m o n  i n­
quiętude a cet egard n'etait que trop fon dee. Cette p lace avait . 
ete attaquee, - dans l a  nuit du 15 au 16  de  ce mois, avec la  
p lus  grande o p i n iatrete. Malgr� les  efforts de  rn a 1 1 .000 hom­
mes, deployes pendant un  assaut de 40 heures Z )  consecutives, 
l'ennemi,  quoique ayant deja penetre dans ! ' in terieur des ou­
vrages, avait ete completement  repousse, avec u ne perte d'en­
viron 2.000 hom mes, d0nt 500 prison niers. 

auront ete forces de se retirer vers la Hongrie. Mes avant-gardes occup.ent 
- a present la ligne depuis Pniów -le long de la riviere Wisfoka. D'apres les 
rapp9rts de mes patrouilles, les Autrichiens ont etabli un camp entre 'vVi­
sloka et Dunaj ec, mai"s je ne suis pas encore au fai t  du  nombre des trou­- pes <lont il est compose. I l  m'est parvenu en outre, qu' i ls rassemblent des 
troupes a la Bukowina et en Transilvanie sous le  commandement du ge­
nerał Bucka. Les frontieres de mon pays pouvant par la etre menacees, j e  
me verrai oblige d'envoyer, apres l'achevement de l'expedition actuelle, 
un corps  de cavalerie vers les contrees de la Bukowina, pour servir de 
corps d'observation,  faisant en meme temps etablir un cordon depuis Leo­
pol j usqu'a nos frontieres, tant pour les couvrir que pour observer les 
mouvements de l'ennemi. - Je devrai egalement avoir egard a la route aliant 
de l 'Hongrie par Dukla. - Buivant des renseignements qu'on m'a donnes, 
l'archiduc Maximilien fait faire des enrólements a Cracovie. - Je me ferai 
toujours un devoir e.t un plais_i r  de communiquer a Votre Altesse !es no­
tions qui pourront me parvenir sur la situation et !es operations enne­
mies, aussi que sur les mouvements que mon armee pourroit preodre en 
consequence des circonstances, et serai tres reconnaissant de celles qu'Elle 
voudra me donner de Son cóte sur !es memes objets«. 

' )  A. h.  G. - Ustępy z tego l istu ziozyly się na raport zdany Ber­
thier'owi (u So!tyka 376 - 7, Rys 284-ó). 

2) Do Berthier'a : un long assaut. 
-

• 

• 
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Cependant un combat aussi vif ayant epuise entierement 
les munitions  et 1 1 'y ayan t  plus dans la  place n i  cartouches 
d ' in fanterie, n i  charges pour !es pieces de six - et de tro is, le 
ge neral de br igadcl Soko ln icki ,  voyan t deux j ou rs apres les pre­
paratifs d 'un  no u vel assaut 1) qu' i l  n'etait pas sur de pouvoir 
souten i r  comme le  premier, a evacue la v i l le pour rej oi nd  re 
le corps sous mes ordres 2). Deux divis ions  russes, for tes de 

1) Do Berthier'a : d'une nouvelle attaque. 
') Por. Soltyk 286-94-, Rys hist. 80- 6, Weyssenhoff 1 13-20, M. So-­

kolnicki 186, oraz sprawozdanie puilrnwnika Paszkowskiego p rzesiane do 
Drezna (A. E. Saxe 78 f. 289) : »Au quartier general de Pniów, le 1 7 ju i n_ 1809 . 
Sire, a peine · avais je expedie mon dernier courrier que nous avons regu 
des nouvelles du gal Sokolnicki de Sandomir . .  Je m'empresse de les com­
muni quer a V. M. - C'est le gar Mohr qui a attaque hier la place de San­
domir. Il s'est servi quoique sans succes d'une ruse pour s'approcher a la 
faveur de l'obscurite des ouvrages avances, faisant repondre a nos senti­
nelles qui criaient :  qui vive, en polon ais ce' mot swoy (c. a d . vótre) e t  a la 
demande co za smoy (quel vótre), - les voltigeurs d u  3me. Dej a  !es enne­
mis s'etaient approches de tres pres, quand on !es a reconnus'. et qu'on 
a fait feu sur eux. Ils alleren t trois fois a J'assaut et furent touj ours re­
pousses avec une perte enorme. Un ouvrage avance fut pris et repris deux 
fo-is. Nous avons eu une 100n• d'hom mes en lues et bl�sses et autant de 
faits prisonniers. L'ennemi a laisse une prodigieuse quantite de morts. On 
la porte a 2000 hommes. Le gal Sokolnicki comptait pres de 1 000 prison­
niers, et l 'ennemi a eu deux pieces demontees. Le gal Sokolnicki promet 
d'envoyer- bientót des detail s ;  car sa lettre d 'auj ourd'hui a ete apportee 
dans un baton p ar un paysan. L'armee russe ne doit  commencer ses ope­
rations decisives que le 21. Il fau t  es per er que Sandomir pourra tenir ' j usqu'a ce jour. En attendant !es derniers combats ont decide la superio­
rite de nos troupes sur celles de l'ennemi. L'archiduc Ferdinand a fait 
donner a chacun des soldats qui devaient monter a l'assaut, une bouteille 
d'eau de vie. Il avait promis a chaque officier cent ducats et  a chaque 
sołdat cent florins s' ils prenaient Sandomir ; et avait menace de faire pen­
dre !es officiers s ' i ls n 'y renssissaient pas. Parmi !es morts <lont !es fosses 
des ouvrages etaient rempli s, il s'est trouve un grand nombre de paysans 
que !es Autrichiens avaient chasses devant eux avec des fascines pour les 
combler. Quelle d i fference, Sire, et dans le  devoument et dans la fortune. 
A la prise de la tete de pont de Sandomir des paysans conduisirent des 
echelles sur des chariots atteles de boeufs jusqu'au bord du iosse et sous 
le feu de l 'ennemi ,  sans etre escortes et sans avoir ete forces de marcher. 
lis arriverent a leur destination, deposerent leurs echelles et pas un seul 
n'a ete atteint«. Szczególy te ulegly, co do wysokości wzajemnych strat, 
sprostowaniu, O dalszych zdarzeniach mamy relację z tegosamego źródfa, 
w wyjątkach z listu adj ulanta Paszkowskiego do króla (A. E., Saxe 78 

Korespondencja ks. J.  Poniatowskiego. II. 12 
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24.000 hommes, etaient a cette epoque sur le San, a u n e  tres 
petite d istance de Sandomir, et malgre mes pressantes sollici-

f. 307-9) z Warszawy 23 czerwca 1809 : •Sire, je viens de faire  une ex­
cursion dans le Ducha et j 'ai le plaisir de pouvoir donner a V. M. de Ra 
capitale Ja suite des operations de son armee. Depuis mes deux derniers 
rapports du 16 et 17 courant elles n'ont pas ete aussi brillantes qu'elles 
auraient pu l'<ltre ;  mais la faute en est entierement a nos allies les Russes 
et V. M. verra que dans la position la plus embarrassante ses troupes se 
sont couvertes de gloire et que le prince Joseph a su prendre le parti l e  
plus sage e t  le plus convenable aux circonstances. La  depeche du  prince 
Joseph donnera a V. M. tous !es details de la brillante

, 
defen.se _de Sand,o� 

mir et de son evacuation. Dej a  au 1•r rapport du gal Sokol01ck1 , <lont J a1 
rendu compte a V. M. Je prince Joseph p revoyant le dangE:r que courait 
Ja garnison de Sandomir, ecrivit au p rince Golicyn pour lui faire connaitre 
la situation de cette place, en lui observant que c'etait a lui de voir s ' i l  la 
j 8geait assez importante pour se� operations, et qu'en ce cas n ne devait

_ 
pas 

tarder de faire un mouvement decisif pour faire une d1vers1on , le prmce 
Golicyn repondit qu'il regardait Sandomir comme u ne place tres impor­
tante et qu'il donnait ordre au gal Siewers d'occuper Ulanów sur le San ; 
une inconsequence et lenteur si grande sont tres bien faites pour entrete­
nir le doute si c'est la mauvaise foi ou l' ineptie qui d icte cette condu1te 
i nconcevabl�. O'est l e  gal Neipperg, adjudant-general de l'archiduc Ferdi­
nand, qui envoya le 19 au prince Joseph une copie  de la capitulation de 
Sandomir en proposant u n  armistice j usqu'au t.erme fixe pour la rentree 
du corps du general Sokolnicki et etendu sur tout le pays entre la Vistule 
et la Pilica; cette p roposition nous a paru motivęe par la crai{\te et nous 
ne nous sommes pas trompes ; on repondit au gal Neipperg que le prince 
Joseph jugeait cet armistice inutile, et que d'ailleurs i l  ne prendrait aucun 
parti sans se eommuniqner avec le pr ince Golicyn ; il parait que !es Au­
trichiens ignoraient reellement l'entree des Russes et qu'ils en furent sur­
pris .  Le 15, apres que la reconnaissance envoyee sur Ulanów eut constate 
la presence ·des Russes, l'archiduc Ferdinand ecrivit au gal Suworow une 
lettre dans laquelle il lui marquait son etonnement de ce que !es troupes 
russes etaient entrees en Galicie sans qu'il en eut ete prevenu, surtout que 
les ordres de sa cour avaient toujours ete les plus pacifiques par rapport 
a la cour de Russie. Le prince Suworow avai t fait coucher aux avant-postes 
du gal Siewiers le parlementaire autrichien, ayant envoye la depeche de 
l'archiduc au pri nce Golicyn et en attendant la reponse, ensuite, i l  repon­
dit par son ordre que le prince Golicyn avait reQU l 'ordre de !'empereur 
Alexandre d'agir de concert avec l'armee du D uche contre l'Autriche. -
Oette reponse parait avoir deconcerte l'ennemi et l'attaque de Sandomi r  
preparee d'avance n ' a  ete 'i!xecutee que p a r  un coup d e  desespoir, car

_ 
le 

21 nos patrouilles poussant jusqu'a Trześnia sur la tete de pont n 'ont r1en 
trouve de l'ennemi, excepte une douzaine d'hommes qui tomber·en t  entre 
nos mains ; a Sandomir il n'y avait p lus que deux bataillons occupes a br"C1-
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tat ions, el les n'on t  fait aucun mouvement, pour  se  ·porter au 
secours de cette płace. 

\ 
Jer !es bateaux, !es palissades et a detruire les fortifications ; le corps qui 
etait sur le San, s'etait retire par Dzików sur Ja Wisloka, et celui qui etait 
sous Sandomir, s'est replie sur Opatów et a renvoye ses magasin s  a Sta­
szów. Le quartier general du prince Golicyn etait le .20 a Ulanów, le 21 
nous construisions un pont aux Russes sours Rozwadów et le 22 ils ont du 
passer le San avec toute leur armee pour se porter sur la Wisloka; 25 
escadrons de cavalerie qui debouchent par Zamość, formant l'extremite de 
l'aile gauche de l'armee russe, et la marche elle meme de cette arm.ee 
couvre Leopol, ou on avait pris de l ' inquietude par l'approche d'iln petit 
corps sous !es ordres du gal Egermann qui vient d'occuper Jaroslaw le 18, et 
contre lequel le gal Kamieński sortit de Leopol avec de la cavalerie et quel­
ques troupes de la levee et mare.ha sur Janów. En attendant, le prince Jo­
seph voyant qu'il lui serait impossible de se mouvoir a son aise et de 
poursuivre aveć activite un but raisonnable, tant qu'il resterait en contacte 
avec l'armee russe, et par consequent imm�diatement ' subordonne a ses 
mouvements, prevoyant en suite la d i fficulte des subsistances, par ae que 
l'armee russe en use impitoyablement p rena.nt tous !es jours 150 mille ra­
tions et n'etant forte tout au p lus que de 50 mille hommes, le soldat et 
l'offi c ier en vendant la moitie, l e  prince Joseph alla trouver le 20 a Do­
mostowa le prince Golicyn et convint aveo lui qu' i l  se retirerait sur l e  
Wieprz< pour  se  reorganiser e t  agir en suite sur  la r ive gauche de la Vi­
stula, laissant toute la rive droite a l'armee russe ; en conven ant de cela 
le prince Joseph retira du prince Golicyn la promesse de respecter et de 
faire respecter le gouvernement et !es employes qu'il avait etablis, et pour 
s'en assurer i l  envoya le general Hauke commander a Zamość. Le gal Za­
jączek ayant rejoint le Prince avec so.n corps le 19, ses 3 bataillons ont 
ete fondus dans leurs regiments respectifs et leurs cadres ont ete envoyes 
aux depóts pour etre recompletes. - Le mouvement retrograde de l'armee 
a ete fixe au 22, il etait dirige sur Kazimierz ou on prenait position et 
preparait !es moyens de passage ; l'armee marchait en deux colonnes, celle 
de gauche, toute de cavalerie, tlescendait la Vistule et avait ordre de faire 
pass.er a Rachów un corps de cavalerie sur la rive gauche pour eclairer 
le pa.ys ; celle de droite, toute d' infanterie, allait par Gościradów et Urzi:­
dów ; il ne restait sur le San que le gme regiment de cavalerie pour atten­
dre l 'arrivee du gal Lewis et pour former ensuite l'arriere - garde. Une 3me 
colonne formee des equipages marchait par Kraśnik et BelZyce. L'armee 
devait etre rendue a Kazimierz le 25. - En passant sur la rive gauche le 
Prince atteint plusieurs buts importants et decisifs. Il se separe des Rus­
ses et regagne son activite ; il couvre de pres le Duche de Varsovie et se 
reuni t  avec !es generaux Dąbrowski .et Sokolnicki, ce qui Je grossira de 12 
a 14 mille hommes et avec ce corps il pourra librement agir, soit pour 
combattre l'ennemi s'il venait encore, ou le poursuivre avec vigueur s'il se 
retire decidement ;  par ce moyen i l  peut  foujours <ltre a Cracovie avant 

12• 
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Cet iQcident nous prive d'une des positions !es plus im­
portantes de la  Galicie. Mais si  ! 'on considere d'un autre cóte, 
qu'el le  ne pouvait vraiment devenir utile que .dans le c�s .

ou 
!es troupes russes auraient agi de concert, et que celles-c1 bien 
loin d'en avoir la volonte, evitent toute occasion de commencer 
!es hosti l ites, je me felicite au moins  de voir sauves !es braves 
regiments qui formaient la  garn ison de Sandomir 1).-

ll me repugne, t3ire, d 'acc�ser les geperaux russes d'une 
telle  perfidie. Mais je ne  saurais taire a V. M. S. qu'il existe 
un concert parfait entre eux et l 'ennemi. Des parlementaires 
sont envoyes et rec;tus presque tous les jours, et partout ou des 
Russes sont en opposition aux Autrich iens, les avant- postes 
des deux armees dessel lent leurs chevaux chaque nuit� et s'en­
tretien nent comme au mi l ieu de la paix. 

Tant de m otifs de  me defier de la s incerite des comman­
dants russes, m'ont engage a multiplier mes relations avec le 
prince Gol icyn. · Ayant ete le  trouver h ier, j e  lui f is part d.e 
l'evacuation de Sandomir, et lui  representai, comł.J ien i l  sera1t 
necessaire de mettre enfin quelque activite dans nos operations, 
pour obten ir  des resultats decisifs. La nouvelle que �a�domir  
n'etait p lus  en notre pouvoir, parut lu i  etre tout-a-fa1t 10d 1 ffe� 
rente, et i l  repondit avec Je p lus  grand sang-froid que cela lu1 
paraissait inutile, puisque les succes de V. M. S. finiraient tou­
jours par mettre les Autrichiens dans le cas de faire le�r re­
traite. J 'observai a lors au prince que, malgre cette cert1tude, 
il ne me paraissait pas convenable que des armees al l iees se 
bornassent a suivre l'ennęmi d'etape en etape, et qu'tl etait 
au moins i nutile de lui la isser consommer !es ressources d'un 
pays. Il con vient de  ,la j ustice de cette observation et  ajouta 
qu'il etait s u r  que les Autrichiens ne tarderaient point a r�-

tes Russes qui se mouvent de maniere a faire penser qu'ils ne sont venus 
que pour vivre aux depenses d'autrui. Pour se communique� !es generaux 
en chef tiendront aux quartiers generaux respectifs des officiers super1eurs 
de leurs armees. Le prince Joseph a dej a  envoye son aide de camp le ma­
jor Szumlański pour etre a poste fixe aupres du prince Golicyn,

. 
qui de _

son 
cóte devait envoyer un officier superieur russe pour etre attache au prmce 
Joseph.  J'espere trouver le quartier gal du prince Joseph a Kazimierz,

_ 
s'. 

les nouvelles qu'il aura p u  recevoir de l'ennemi, ne l'ont pas determrne 
a passer plutót la Vistule• .  

1 )  U Soltyka (371-ó) akt kapitulacj i .  
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passer sur  l a  rive gauche de la  Vistule. Le prince Golicyn me 
d i t  a lors en  onfidence que d' a p r e s  ses  i n s t r u c t i o n s  i l  d e­
v a i t  s e  b o r n e r  a c e  r e s u l t a t, e t  s' e n  t e n i r  a l a  r i v e  d r o i te 
d u  f l e u v e .  

C e t  aveu achevant d e  me convaincre combien i l  serait  
desormais inutile de compter sur la  cooperation des Russes, me 
fit sent ir  qu'i l fal lait absolument porter mes forces sur l a  rive 
gauche de la  Vistule, pour empecher l'ennemi de tenter quelque 
entreprise sur le Duche, mais avant de quitter cette contree, 
je resolus de m 'assurer si les Russes ne chercheraient point  
a intervertir l'ordre et  l'administration etabl ie  par moi  en Ga­
l icie. A la  demande que je lui fis a cet egard, le prince Golicyn 
me don n a  sa parole d 'hon neur qu' i l  ne se melerait en rien des 
affaires civi les du pays. 

J'ai eu aujourd'hui une nouvelle preuve que mes soupc;tons 
sur l'existence d'un concert entre !es Russes et l'archiduc Fer­
din�nd etaient fondes. Ce jour, 2 1  du  courant, etant d'apres 
! 'engagement pris par le . prince Gol icyn, l 'epoque a la  quelle il 
devait fai re passer le San a son armee, łes Autrichiens ont des 
cette nuit  quitte la rive gauche de cette riviere, et se sont re­
tires vers Baranów, ou i ls  ont  etabl i  un pont sur l a  Vistule. 
Cepiandant les Russes au l ieu de passer . le  San, comme ils s'y 
etaient  engages, et de profiter de ce m o�vement, sont encore 
ce so ir  dans la plus parfaite inaction ,  et malgre mes. pressan tes 
sołlicitations, je n 'a i  meme pu obtenir du prince Gol icyn d'en­
voyer une partie de sa cavalerie pour harceler l 'ennemi dans 
sa retraite. Ce sońt nos lanciers qui  ont demande avec i nstance 
et obtenu cette commission .  

P lusieurs rapports qui m'arrivent dans ce moment meme 
de  d ifferents cótes, m'apprennent que !es  Autrichiens sont oc­
cupes a demol i r  !es fortifications de Sandomif. Cette c ircon­
stance pouvant indiquer que l ' intention de l 'ennemi  est de quit­
ter la partie de la Gal ic ie situee sur la rive droite de  l a  Vi­
stule, devient pour moi un nouveau motif de me porter de 
l'autre cóte, soi t pour m'opposer aux forces qu'i l pourrait y por­
ter, soit afi n  d 'etre en mesure de le poursuivre, s'il avait l'in­
tent ion d'effectuer sa retrait.e. 

E n  quittant cette partie de la Gal icie, je Jaisse dans Za­
mość une garnison de 4.000 h ommes, composee il est vrai en 
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partie d e  nouvel les formations ga l ic iennes, mais dont  une par­
tie ayant d eja servi' d ans  l es troupes autrich ienne. , n'est point 
tout a fait neuve au service. Un regiment de cavaler ie, sta· 
t ionne dans  !es environs .d e  Leopol, est destine a proteger l e  
gouvernement. e t  a activer l 'organisation d e  nouveaux corps. · 

Chaque jour  des actes d e  devouement et de  patriotisme 
signalent le bon esprit d es Gal iciens. Il semble q�e l'approche 
de l 'en nemi et !es vexations aux quel ]es se sont  de ja trouves 
exposes p lusieurs c i toyens, n 'aien t  fait qu'ajouter a leur bonne 
volonte. Tous attendent  avec impatience ! 'i n stant ou V. M. S. 
daignera leur permettre d e  meriter aussi une patrie. 

I 
200. Do Serry. 21 czerwca 1809. 

Utrata Sandomierza. Zdradzieckie postępowanie Rosjan. Ich usta­
wiczne znoszenie się z nieprzyjacielem . Za Austrj akami ustępującymi z nad 
Sanu poszla jedynie polska j azda 1). 

· .. . Le generał Sokol nicki a evacue le 1 8  Sandomir. Deux d i­
vision s  russes se trouvaient sur l e  San et n 'ont fait malgre 
m es demarches aucun mouvement  pour lui  2) porter secours. 
Depuis  vot re  d epart des  re lations suiv ies ont  acheve de s'eta­
. b l i r  ent re !es Russes et les .Autrich iens. Des parlementa ires 
vont et  viennent  a tout moment d 'un quartier generał a l 'autre 
et les avapt-postes �emes des deux nations, partageant ces 
d ispositions amica les .partout, ou i l s  son t en opposition, en des­
sel lent tou�es les n uits l eurs chevaux, comme au mil ieu de  l a  
paix. Je suis  persuade que, s i  a une  affaire quelconq.ue n ous 
n o us t rouvions en l igne avec les Russes, i ls ne m·anqueraient  
pas de trouver · u n  pretexte pour nous abandon ner. 

Depuis ! 'engagement pris 3) par le pr i nce Golicyn1 i l  de­
vait passer aujourd'hui le San, et i l  est a croire qu'on ne  l 'avait 

') Wyjątek przytoczony w liście Serry z · 24 czerwca, por. Hand_els­
man d. 90 (str. 181-2). 

2) Handelsman opuszcza to slowo. 
3) •Il a ete conven'u et signe ce qi,li suit : La di vision Lambert (qui 

est a Lubi i n) passera le San le 21 (stile romain) sous Ulanów. Ce general 
fera reconnattre pour cette epoque et preparer les moyens de passage. La 
divisi on Suworow passera le meme point vers Rozwadów. Les troupes polo­
naises id(em). Le prince Suworow �t le pri nce Joseph se concerteront ensemble 

I 

N. 200. DO SERBY. 183 
pas  laisse ignorer aux Autrichiens, puisqu'i l s  ont  quitte cette 
riviere dans  la n uit. Pour reconnaitre un proced e si amica ! ,  !es 
Russes n'ont point passe l a  riviere, et quelques i nstances que 
j 'ai faites, je  n 'a i  meme pu engager le  prince Golicyn a envoyer 
sa cavalerie 1 )  a la  poursuite de  l 'ennemi.  La notre s'est bien 

sur !es moyens de passage, soit  que leurs troupes doivent passer le m�me 
point ou sur deux points peu eloignes. La division Lewis (qui est a Pu­
lawy) se  rendra le 24 a Rozwadów. La division de cavalerie sera rendue 
Je 25 a Krzeszów, au dessous d'Ulanów. Si l'archiduc attaquait !es troupes 
combinees, avant le 21,· le prince Suworow aurait a sa disposition l'avant­
garde de I?- don Lambert, laquelle avant-garde sera le 17 a Janów: Les 
princes Poniatowski  et Golicyn voulant agi r avec la meilleure harmonie 
et dans la m�me foi ont arr�te de concert la  presente disposition: Lubl in ,  
le 15 ju in  1809•. Signe:  Golicyn et Joseph Poniatowski. (A.  E. ,  Pologne, 
326, f. 95, kopj a). 

') Golicyn do  Poniatowskiego (A. E., Pologne, corr., ?26, f. 103, ko­
pja). - Au quartier general d'Ulanów, ce 9/21 juin 1809. Mon Prince, je 
viens de recevoir la  communication que Votre Altesse m'a fait l'honneur 
de m'adresser en da.te d'aujourd'hui, et m'empresse d'y repondre avec cette 
Joyaute que je me suis fait une łoi d'observer vis a vis d'Elle. Par mes 
patrouilles qui ont ete a Jaroslaw, j 'ai ete informe que !es Autrichiens se 
portent de Jaroslaw a Leopol. Quant au p assage des troupes autrichien­
nes par la Vistule, i l  me parait probable, d'apres des notions tirees des . 
deserteurs autrichiens, que si m�me elles passaient la dite riviere a B.ara­
nów, elles se porteront vers Cracovie. Quoiqu'il en soit, le generał Lewis 
doit arriver demain a Pniów, et je  ne manquerai pas de lui donner les or­
dres de detacher sans delai une partie de sa. cavalerie, ainsi que celle du 
prince Suworow, vers Baranów, afin de repousser les Autrichiens des con­
trees de la Vistule. Le manque des provisions et vivres dont mes troupes 
sont prTisqu'entierement depourvues, ayant dej a  consume la provision de 
quatre jours qu'elles ont toujours avec elles, m'oblige de m'arreter encore 
une couple de j ours ic i  afin d'attendre des provisions qui se trouvent. en 
route, et qui me sont d'une necessite urgente. Aussitót qu'elles seront ar- · 
rivees, je compte d iriger la marche de mes autres troupes vers le susdit 
point. Pour ce qui regarde le passage d'une de mes divisions de la Vi-. 
stule, j e  me refere a ce que j'ai eu l'honneur d'observer a Votre Altesse 
a l'occasion de notre dernier entretien, et a l'obstacle connu a Eile de 
trop elojgner de mon pais une partie de mon armee. Votre Altesse voudra 
bien agreer mes vifs remerciments de !'avis qu'Elle me fait l'honneur de 
me donner regardant l'abus de mes avant-postes en dessellant la nuit  
l eurs chevaux en presence et a la p roximite de l'ennemi, quoique separes 
d 'eux par une riviere, je  ne manquerai pas de donner a ! ' instant meme 
des ordres tres severes et precis, que cet abus si contrai re a la surete de 
mes troupes n'aie aucunement lieu dorenavant. · Je supplie Votre Alteiise 

• . 
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volontiers chargee de ce soi n .  C'est vraimf'nt  une position cu­
rieuse que cel le ou se trouve dans ce moment l 'armee polo­
naise et j e  ne prendrai_s pas sur moi  de  decider, si c'est de 
l'ennemi  ou de  ces all ies qu'el le a le  p lus a cra indre. 

201. Do ks. Gol icyna. W kwaterze glównej w Opolu, 23 czerw·ca 1 809. 
Od jeńców i zbiegów dowiaduje się, ze woj s k u  austrj ackiemu znane 

j P.st postanowienie Rosjan nieprzekraczania Wisly. Caly cięiar walki sp::i,­
dnie znowu na Polaków. Żądal odkomenderowania jakichś oddzialów na 
brzeg lewy i l i czyI n a  to, gdy jeneral LAwis zacząl pyl most budować. Za­
mierz.a złączyć się z siłami Dąbrowskiego. Sam wykona plan umówiony. 
Rozklad sil austrjackich .  Nie m oze uzyć więcAj woj ska dla obrony Galicj i  
wschod niej .  Zdaje więc n a d  n ią  opiekę Rosj an om. Starać s i ę  będzie zmie­
rzyć się jeszcze z wrogiem nie licząc juz dlazej na wspóidziafanie sprzy­
mierzeńców '). 

J'ai l'h9nneur de  fai re part a Votre Excel lence que, d'apres 
l e  rapport unanime  des prisonn iers fai ts recemment par le  corps 
de  M. le  gal de d iv is ion Dąbrowski, a i nsi que des d eserteurs qui 
l u i  arrivent, on d it d eja  publiquement a l'armee autrichienne 
que les troupes russes destinees cont re e lles ont  ordre d e  ne 
po int  passer la Vistule z). N'ayant eu de  Sa part qu'une com-

d'agreer, a cóte de  l'assurance que je ne desire q u A  de cooperer avec Eile a u  
but coni mun Je p lus loyalement possible, celle d e  ma consideration tres 
distinguee. 

1) A. E., Pologne, corr„ v. 326, f. 104-5, kopj a. 
') Golicyn do Poniatowskiego (A .  E. ,  Pologne 326 f. 106, kopja). Au · 

qua rtier generał a Sok ołów, le 12/24 j ui n  1809. Mon Pri ń ce,  ayant J'hon­
neur d 'accuser . a Yotre Altesse la  reception de Sa lettre en datt du 23 

j uin,  j e  prends l a  l iberte de  Vous assurer, mon P rince, qu'il n'est nul le­
ment eton n an t  que !es p risonniers et les deserteurs a utrichiens disent qu'on 
parle puhl iquement d a ns leur armee d 'u n  ordre que !es troupes ru sses 
doivent avoir, de ne pas passer la Vistule. Ce qui p lus  est, ils divulguent 
meme parmi  eux. comme quoi nos troupes n 'etaient pas arrivees pour les 
combatt!'e, mais comme leurs alliees . Tout cela n 'e;;t qu'un manege pour en­
courager l'armee. Preuve que mes troupes memes ign orent que je  ne passerai 
p as avant qu elque tem ps la Vistule, c'est que le generał Le\vis, comme 
Votre Altesse le d it  Eile meme dans Sa lettre, avait deja com mence un 
pont sur la Vi stu le, n 'ayant simplernent que l'ord re de coopere1� avec l'ar­
mee d u  Duche de Varsovie. I l  s'en suit que le bruit qui doit s'etre repandu 
a J'annee autricb ienne, ne  vient aucunement de ce cóte-ci et ne repose que 
sm· de.s su p posi t ions absolument vagues, repandues par des i nterets parti­
cu l iers. 1\les pouvoirs ne sont p as restreints, mon Prince, et les motifs Vous 

f 
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munication confidentielle de  cette d isposition ,  qui en tout cas 
devoit �tre un secret pour l 'ennemi, je ne saurois d iss.imuler 
mon etonnement de  la lui .vo ir  s i  b ien connue, et m'empecher 
d'en t i rer la consequence si  s imple, que l'archiduc Ferdi nand 
i nstruit que sur la  rive gauche de la  Vistule i l ne peut avo ir  
a fai re qu'a nos  troupes, ne manquera pas d'y porter l a  pres­
que totalite de ses ,forces I l  s'en suivra de la que l 'armee po­
lona ise. in feri eure en nombre et ayant deja opere pendant deux 
mois  de la maniere la  plus act ive, aura encore une  fo is a sou­
ten i r  tous !es efforts de  l 'ennemi ,  t and is que cel le  de Russie 
p lus forte all' trip le et n ul l ement fat iguee se trouvera reduite 
a une complete i naction. 

Les · circonstances me  paraissant de  nature a exiger qu'au 
mo ins  une pPtite partie des trou pes sous !es ordres de Votre 
Excellence cooperassent a mes m ouvements, ou fussent en cas 
de beso in  a portee d e  me souten ir, je com ptais reiterer la de­
mande que j 'avais eu l 'honneur d e  Lui adresser, pour obten ir . 
qu'une de  ses divis ions regut cette destination. Ei le m e  parais­
�ait d 'autant p lus  naturel le, que M. le  gal Lewis avait deja com­
mence un pont p our passer la  Vistule a l 'epoque, ou i l  rec;;mt 
ord re d e  se porter. vers le San. J' ignore !es c irconstances qui 
ont restre in t  d epuis les pouvoirs de  Votre Excellence, mais la 
reception de  l a  le ttre qu'El le a bien voulu m 'ecrirt>, le  2 1  de 
ce  mois. m e  faisant conn aitre qu'E l le  croyait  .ne pouvoir s'y 
preter, il ne me reste qu'a suivre seul  le plan .que j'ai con­
certe en son temps avec E l le. Je cont inue en consequence m e  
rapprocher du _ po in t  o u  je pourrai passer la  VJstule pour l ier 

sont connus qui  me forcent de ne pas m'eloigner trop et d'avoir touj ours 
l 'oei l  sur nos  frontieres. Dej a avant la  reception . de Votre derniere lettre 
j 'ai  ordonne au general Lewis, qui est reste dans la position de Pn iów, et 

dont !es avan t- p ostes sont a Tarnobrzeg et Baranów et les p atrouilles có­
toyant la riviere Wisfoka se touchent avec celles de la d00 du pce Suwo· 
row, de cooperer avec Vous de toutes ses forces et autant qu'il lui sera 
possible.  Pour ce qui regarde !es Autrichiens qui se portent vers Leopol, 
j 'espere que m es deux corps de  cavalerie aliant l'un vers Leopol et l'autre 
vers Jarosiaw, et dont le premier a deja qui tte Zamość hier, y mettront 
bon o rd re.  l\foi-rneme arrive a Rzeszów, j 'enverrai l'avant-garde , d' u n e  
rl ivision p a r  l a  gran de chaussee, e t  je  suis sur q u e  s i  ! e s  Autrichiens 
ne se retirent pas de bonne heure, ce ne  sera pas moi qui !es laissera 
s'echapper. 

• 
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m es operations avec cel les du general de d0n Dąbrowski qui  
d 'apres son dernier  rapport, se trouve actuel lement a Opoczno  
e t  Białaczew. 

D'apres des renseignements certain s, i l  parait qu' i l  y a pres · 
de  Staszów 1 2  mi l le  Autrichiens, et 6.000 avec 20 bouches a feu 
a Opatów. ·on  vient de  tracer u n  n ouveau camp dans cet en. 
d roit, mais on  ignore encore pour quelles troupes i l  est desti ne 
O n  evalue a 26 �mi l l e  hommes les forces de l 'archiduc Ferd i ­
nand sur la  r ive gauche de la  Vistul e .  

Ne pouvant dans cet etat des choses lai sser dans la  par­
tie de  la  Galicie s i tuee sur la rive d roite du  (San) d'au tres 
troupes que le 1 er regiment de cavalerie, la garnison de Za· 
m ość, et !es nouvel les levees, je dois rn'en rapporter a Votre 
Exce l le nce du soin de la defense de cette contree. E l l e  lui  
sera d'autant plus faci le ,  qu' i l  ne  s'y trouve dans ce moment 
qu'environ  6.000 homrnes de  m auvaise i nfanterie, 800 chevaux 

. commandes par le prince de Hohenlohe, et environ 2.500 hom­
rnes aux ordres du generał Egermann. Ces troupes s'etant 
avancee� beaucoup vers Leopol, u n  sim ple  m ouvernent d 'une 
partie de  l 'armee russe suffiroit fOUr les  couper et !es  forcer 
a se ren dre. J'ai ' donne  a l a  cavalerie polonaise que je l aisse 
du cóte de Leopol, l'ordre de se repl ier sur les troupes aux 
ordres de Votre Excel lence ·et de suivre Jeurs m ouvements.  
Leur force e t  leur posit ion ne  me l aisse aucune  i nquietude sur 
le  sort de Zamość. 

Je vais donc rechercher encore les occasions  de me me­
surer avec l 'ennemi et tacher de regagner ce que l e  des ir  de  
preparer a l 'armee russe ! e s  moyens d 'achever tout d 'u n  coup 
Ja defaite des Autrichiens, m'a fait perdre de temps et d'avan­
tages. Habituees a ne jamałs com poser avec l eur  devoir les 
troupes po lonaises sans calcul er l e  nombre de  l 'ennemi  von­
avec plaisir au devant de tout ce qui leur donne l 'occasion de 
signaler encore leur courage. Degag·es par nos constants ef­
torts de  toute respon!:'abi l i te a l 'egard des evenements ultes 
rieurs, don't une armee aussi superieure en force que l 'est cel le 
aux orcl res de  Votre Exce l lence peut faci lernent dir iger les 
chances, i l  ne n ous reste qu'a cont i nuer de  donner a la cause 
commune des preuves du meme devouement, et j 'espere que 
n ous sauron s  rem pl ir cette desti n ation. 
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202. Do ks. Golicyna. W kwaterze glównej w Pulawach, 2 5  czerwca 1809. 

Ski'ipienie sil austrjackich pod Radomiem. Niebezpieczeństwo gro­
zące Księstwu. Potrzeba wspóMzialania woj sk rosyj skich. Pospiech konie­
czny. Od powiedzialność wobec cesarza '). 

Toutes !es nouvelles et tous !es rapports que je re�iois, 
con firment  que l'archiduc porte la majeure partie de ses forces 
sur Radom. Je ne veux poin t  laisser ignorer a Votre Excel­
lence cette circonstance pour La mettre a meme, par l es mou·  
vements qu'El le  ±era faire a Son armee, d 'em pecher que I:ar­
chiduc, se degarnissant de Votre cóte, p uisse retirer du nótre 
des avantages tels qu'une nouve l l e  i nvasion  dans Ie  Duche 
de  Varsovie - pourrait necessairement s 'en suivre. I l  sem ble 
qu'une demonstration  sur Ja  Vistu le  e t  le r�pprochement d 'une 
de  vos d ivisions  pour me souten i r, tan d i s  que le  reste se por­
tera i t  ave� vio-ueur sur Cracovie obvierait t. tous les i nconve-" 
nients et forcerait l 'arllh iduc a etre plus c irconspect dans ses 
mouveme nts. Mais le  moment et  l 'activite sont tout a la guerre. 
Votre Exc�l lence le  sait aussi . b ien que moi .  - Je crois de  
mon devoir de  Vous presenter, rnon Pr ince, Ie resultat des 
i n formation s  que j e  prends, pour Vous mettre dans l e  cas 
d'agir de  la man iere la  pl us efficace �our la  cause que nos 
souverai ns  respectifs nous ont  charge de  defenpre. Me trou· 
van t a la tete d 'un corps d'arniee płein de bon ne volonte et 
Vo�s mettant a m eme, mon Pr ince, de juger de toutes les cir­
eonstances, l a  responsabili te des  evenements ne  peut tomber 
sur moi .  

J'attends  aveo impatience une  re pon se de Votre ' Excel-

1) A. E„ Pologn� 326 f. 112;  kopja. Ibidem (f. 11ł) odpow'iedź Go­
licyna : >Au quartier · general de Rzeszów, Je  14/26 j uin  1809. Mon Prince, 
j e  viens de recevoir dans ' ce moment la lettre de Votre Altesse en  date 
du 25 du courant. Me referant au contenu de ma derniere que j 'ai eu 
l'honneur de Vous expedier aujourd'hui, je suis sur que Vous meme, mon 

. Prince, verrez tres bien l ' impossibilite dans laquel!e je  me trouve de chan­
ger ma position avant · d'avoir regu des nouvelles de l'expedil ion de ma 
oavalerie vers Leopol, ce qui ne  peut guere tarder. Je passerai alors la 
Pilica (= "V,Tisloka) et me porterai vers Cracovie. D'ailleurs, mon Prince, 
permettez moi de douter que l'archiduc ait la temerite de porter toutes ses 
forces en avant; devant etre retenu de cette mesure par Ja crainte que j e  
lui tomberai sur J e  dos • .  
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l ence, et je La prie d e  me l 'envoyer l e  plutót possib l e, chaque 
instant de retard pouvant avoir d es co,n sequences pour moi. 

203. Do Napoleona. Pulawy, 27 czerwca 1809. 

Zdradziecka nieczynność Rosjan. Pozorują ją n iedostatkiem ży­
wności, którą wybierają na sto tysięcy ludzi .  Pozwalają ujść Austrjakom 
z Rzeszowa, a pewno nie przeszkodzą i w cofan iu się ze Lwowa. Dlatego 
nieprzyj aciel mógl znowu w 25.000 posunąć się nad Pilicę i zagrozić K�ię­
stwu. Więc wojska polsk ie zebraly się w Pulawach, gdzie budują most 
i skąd P.ilnuj ą  ruchów arcyksięcia. Zbliża się do Dąbrowskiego i Sokoi­
n ickiego, stojących pod Górą. Powiadomi! o tern Golicyna, ale ten �oli 
dzialać nad Sanem i ·wisloką przeciw wrogom istniejącym tylko w jego 
wyobraźni .  Austrjaccy zbiedzy zeznają, że ten plan j est im znany. Sily 
austrjackie  przechodzą przez obóz rosyjski . Zresztą najlepszym dowodem 
porozumienia jest posunięcie się nieprzyjaciela znowu ku granicom Księ­
stwa mimo obecności na tylach 20.000 Moskali. Dowódca rosyjski musi 
mieć upoważnienie albo przynaj mniej pozo�tawioną swobodę do takiego 
postępow'.l'nia. Polacy natomiast pozostaną wierni obowiązkom, inimo tru­
dności , j akich powodem są Rosjanie. Dają się one odczuć zwlaszc;za za­
ciągom galicyjskim. Także dotkl iwy j est brak broni •). 

Sire, malgre · l 'atten te fondee que la  pre�ence d 'un corps 
considerable des troupes russes. en Gal ic ie  semblait  autoriser 
a concevoir pour les ?Perations  ul terieures, il n 'y a pas eu  jus­
qu'a present  le plus petit e n gagement entre e l l es et . l'ennemi ,  
et chaque jour d es faits de  p lus en  plus extrao,rd ina ires ajou­
tent  a la certi tud e qu'il s'est etab l i  'en tre !es commandants re­
spectifs le  p lus parfait  coricert d'operati ons. A pres avoir epuise 
tout ce que la  mauvaise volonte la  plus d ecidee peut fournir  
de  pretextes pour ne  point  agir, les generaux russes en  ont 
enfin i m agin e  un nouveau qui acheve de la  mettre 

-
en  evi ­

d ence, c'est d e  s e  faire fo urn.i r  tuus !es  jours une quantite de 
vivres suffisante pour la subsistance de plus d e  100.000 hom­
mes et apres avoir, par leur sejour pro longe dans un  meme 
endro i t, fai t  m e ttre une d isette momentanee, i l s  l a  fon t  servir 
de pretexte a leur i n action Z). 

1) A. E„ Pologne 326, f. 120 -3, kopja. Niektóre ustępy z tego listu 
zlożyly się na raport przeslany tegożsamego dnia Berthier'owi (Soltyk 
377- 9, Rys 285- 6). 

. 

2) Por. A. E. ,  Pologne 326, f. 1 16 list Golicyna do Rembiel ióskiego 
z Rzeszo,wa z J.4/26 czerwca tej treści : Zastawszy tam administracj ą  au-

/ 

, 
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c;est arns1 que malgre ! 'engagement  pris par le prince 
Golicyn d e  faire passer l e  San !e 2 1  de ce mois a d eux d iv i ·  
s ions  russes, ce passage sous l e  meme pretexte n e  s'est effectue 
que plu�ieur9 jours apres, lorsqu'on  se fut b ien assure que !es 
tro upes autrichien n es avaien t  repasse la Vistu le ;  et deux com­
pagnies d ' i n fanterie oubl iees a Rzeszów qui n'atteridaient qu'une 
sommation pour se rendre, ne vire n t  pas meme arriver u n e  
patroui l l e  a cet effet, et surent  en  presence d e  p l us de  2 0  mi l le  
hommes faire au�si tranqui l l ement  leur  retraite que s i  ce COI'.PS 
avait ete la pour la pro teger. Les troupes autrichiennes d,eta· 
chees vers Leopol, quoique coupees de  leur corps d'armee, 
trouveront probablement leur salut d ans  la meme lenteur et 
la meme conn ivence. Au. moins jusqu'a present  l a  cavaler ie 

I 
russe e n voyee de ce cóte ne leur a-t- e l le  pas meme enleve u n-
seul poste tan d is que m i l ices gal ici ennes se sont deja mesurees 
avec l 'e n n e mi. 

, Toutes ces circonstances rendaient p lus que jamais pro­
bab le  l 'opi_n ion qu'on d onnP,rai t a 1'armee de l 'arch iduc Ferd i­
nand • les moyens de repre n d re l 'o ffens ive contre le Duche d e · 
Varsovie. E i ie  n 'a po int  tard e a se con firmer et !es troupes au­
trich i ennes fortes d'environ 25.000 hommes se son t  rapidement 
portees sur la  P i l i ca. Ce mouvement  me mettant  dans l_a ne·  
cessite de  m e  rapprocher d e  cette r iviere et des  frontieres d u  
Duche, m'a co11fi rme d an s  \ ' intent ion de  me  porter sur Pu­
ławy 1). Les troupes sous mes ordres s'y trouvent depuis troi s  

strjacką Jej powierza zaopatrywanie w żywność swego wojska a zwalnia 
od obowiązków ordonatora naczelnego pulkownika Eydziatowicza, wyra­
żając mu zresztą uznanie. Zaś Rembielińskiemu poleca dostarczyć pokarmu 

• i paszy korpusom j azdy posuwającym się do Lwowa i Jaroslawia. Rem­
bielinski odpowiedzial, �e uważa za n iebezpieczne zdanie czynności urzę­
dnikom nieprzyjacielskim i że raczej nalezaloby przywrócić do wladzy 
polskich. 

1) Te ustępy w liście do Berthier'a są ujęte krócej : • Monseigneur, 
j 'avais eu l'honneur de porter a la connaissance de V. A. S., en date du 
21 de ce mois, que, malgre !'engagement pris par le prince Golicyn dfl 
faire passer deux divisions de son armee au  delii. du San, on ne s'aper­
cevait d'aucune disposition pour cet objet. En effet, sous pretexte du man­
que de vivres, cette mesure n'a ete effectuee qu'en partie plusieurs j ours 
apres, avec la meme lenteur qui a caracter ise jusqu'ici tous les moqve­
ments des troupes russes. Ces retards ont  donne au corps autrichien� qui 
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jo�rs.· A u moy�n du pont que j 'ai fait jeter sur la Vistule, j e  
pms  de  ce  point, sans quitter la Gal icie, observer la  marche 
ulterieure de l 'ennemi, me porter au besoin sur Ja  rive gauche 
et en manoeuvrant sur une  des extremites de sa l igne, J ier 
par la m�s operations avec !es 1) generaux D ą b rowski et So­
kolnicki  qui avec environ huit m i lle hommes ont  pr is  une  2) 
position a Góra. Toute ma· cavalerie jetee vers Zwol in  et Ra­
dom, et 3) soute_nue par de ! ' infanterie, observe les mouve­
m.ents de l 'ennemi ,  et se trouve a po,rtee de se reunir  sur le 
poi.nt ou i l  sera possible d'agir le plus  avant�geusemen t 4). 

. Je_ n'ai point manque de donner connaissance au pr ince 
Golicyn des renseignements que je me suis procures. Cepen­
dan t  quoiqu' i l  n 'i gnore n i  la positi on- de  l 'en nemi, ni sa march e  
actuelle, ces motifs n'ont p u  l'engager' a faire la  moin dre d i­
sposi t ion pour  me  seconder, et i l  m anoeuvre toujours sur le 
San et la Wisłoka, contre des forces qui n'existent que dans 
son i magin ation .  . 

I l  parait que ce systeme adopte par !es troupes russes 
est parfaitement conn u  aux commandants autrich iens. Tous Jes (" 
d eserteurs qui  nous arrivent depuis  quelque temps, s'accordent 
a assurnr qu'on dit publ iquement a l'armee, que ces troupes 
ne  passeront po int  la  Vistule et qu'on manoeuvrera en conse­
quence. J'ai cru devo i r  com m u niquer ce tte parti cu larite au 
p ri nce Golicyn par la l e ttre que j 'a i  l 'hon neur de mettre sous 
les yeux de Votre Majeste Imperiale, mais toutes les mauv.aises 
raisons qu' i l  donne dans sa reponse que je jo ins  egalement, ne 
saura ient  detru i re l'ev idence manifeste, que l'archid uc connait 

s'etait p orte ·sur la rive d roite de la Vistule, le temps de faire sa retraite 
avec la plus grande tranquillite, on n 'a en aucune maniere cherche a l ' in­
quieter. La conn aissance certaine que, des cette epoque, on eut a l'armee 
a�.trich ienne que celle aux ordres du pri nce Golicyn ne p asserait p as la 
V1s tule, a engage l'archiduc Ferd i nand a porter avec rap i d ite la  plus grande 
partie <le ses forces, savoir envi ron 25.COO hommes, jusque sur Ja Pilica 
et <le menacel' ainsi !es fron tieres du Duche. Oe mouvement m 'a mis dan� 
le cas de me porter sur Pulaw y • .  W dalszym ciągu oba teksty brzmią 
zgodnie. 

1)  des. 
2) Opuszczony rodzaj nik .  
3 )  Opuszczono: 
4) Dalszych kilka ustępów b rak w l iście pgdanym przez Soltyka. 
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toutes les d ispositions des generaux russes et  manoeuvre de  
concert ' avec eux. Je sa i s  a n'en po int  douter que le  generał 
Lewis a fait  passer au generał Mohr une lettre de l'adjudant 
general autrichien comte de Neipperg qui  l u i  avai t  ete envoyee 
par le commandant  en chef russe, et l'officier qui l'a portee, 
a demeure assez . de temps au camp e rrnemi  pour les commu· 
n ications necessaires a cet egard. 

Mais quand meme toutes ces notions particulieres n 'exi­
stera ient  pas, i l  suffit pour j uger d'{ntention les Russes, de  voir 
que tand is  que 20.000 h ommes de leurs troupes se trouvent sur 
la  haute Vistule et auraient· en  combinan t leurs operat ions avec 
les m iennes pu ecraser l 'ennemi ,  il s'avance j usqu'aux frontie ­
res du  D uche, sans  aucune crainte qu'elles lu i  coupent l a  re­
traite, en meme temps qu'il serait pris a revers par łes troupes 
polonaises. Le pri nce Golitzi n  a qui j 'en ai donne plusieurs fois  
connaissance, a pris le  parti de  douter de ce qu'il appel le l a  
t e m e r i t e d e  l ' a r c h i d u c  et de  mettre en avant les .ord res 
qu'ii a, d i t- i l, d e  n e  p o i n t  p e r d r e  d e  v u e l a  s u r e t e d e s  
f r o n t  i e  r e s  r u s  s e  s p l utót que de pro fi ter de  l 'avantage de  
la  position que je lu i  ai menagee, pour operer l'entiere defaite 
de l'ennemi. 

Des c irconstances aussi embarrasantes font qu'il est im- . 
possib le  de  j uger de ses projets u lterieurs. Si plusieurs m otits, 
tels que la demolition des ouvrages de Sandomir  effectuee par 
les Autrich iens, et !es ra·vages qu' i ls  exercent en  Galicie, por­
tent a croire qu'ils songent a leur retraite, on  a peine a com­
biner cette i dee avec le�r marche pour rentrei' dans le Duche, 
que le conn ivence seule des Russes peut mi litairement j ustifier. 
Mais ce qui me parait p rouve, c'est qu' i l  est imposs i ble que le 
pr ince Golicyn puisse se charger de la  rnsponsabi l ite d'une m a­
n iere d 'agir aussi contraire a toutes l es idees rei;ues, s'i l  n'y 
eta i t  autorise par des i nstructions qui, s i  elles ne sont evidem­
ment contre des i n terets de la  cause commune, laissent au 
moins · a la mauvaise volonte connue des generaux russes la 
fac i l ite de  les i nterpreter a leur gre, . pour eviter !es rrioyens 
de  nuire a l 'ennemi,  et meme lui d o nner la facil ite d'operer 
contre_ nous avec avantage. On ne  saurait conserver le plus le­
ger doute a cet egard, si l 'on considere ! es  circonstances qui 
ont  paralyse depuis quelque temps les efforts des troupes po-
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l onaises, et s i  ! 'on se rappel l e  que leurs succes prim it ifs n 'on t  
ete i nterrom pus que depu i s  l 'arrivee meme de  ces al l ies dont 
l a  cooperat ion active aurait du de su i te mettre fin a Ja  campagne. 

Quoiqu' i l en  soit, je suppl ie Votre Majeste Imperiale d'etre 
persuadee que les troupes polonaises ne devieron t jamais de 
ce qu'Elle a da igne leur  prescrire 1), si  d es circo nstances moins 
favorables ne leur offraien t  p lus l 'occasion  d'aj o u ter de n ou­
veaux succes a ceux qu'elles ont  obtenus au commencement  
de  la  campagne, au m@ins· ne  negl igerai-je jamais  d e  !es  ren ­
d re u ti l es a l a  cause pour  laquel le el les on t  l e  bonheur de  
combattre, en  occupant d.e  ce  cót.e une  ,force ennemie  aussi con· 
siderable qu' i l  sera . possib le. 

L'arrivee de l'armee rus.se en Gal ic ie et !es evenements 
auxquels e l le  a donne l ieu, ayant permis a l 'ennemi  d ' inquieter 
une partie de la Gal icie s ituee sur la rive dro ite de la  Vistule, 
cette circonstance a ral len t i  necessai rement  les nouve l les for­
mations, et les generaux russes y contr i buen t encore p l us en 
mettant  partout ou i l s  arrivent  des emp loyes autrich iens, qui 
se font  un devoir de  tourmenter !es hab i tants et d'etouffer 
tout  ce qui peut etre contraire aux i nterets de  leur souvera in .  
J'espere cependant que l e  zele a toute epreuve des Gal ic iens 
saura vaincre cette µouvel le en trave, et que nous ne serons 
point frustres des moye n s  qu'offre ce pays pour aj outer. a nos 
forces, si l e  manque total d 'armes n e  met des bornes a l eur  
desir de  meri ter une  patrie, en se  rendan t  d igries de  la  pro­
tection  de Votre Majeste Im peri ale �). 

204. Do ks. Gol icyna. 

W kwaterze glównej w Pulawach, 27 czerwca 1809. 

Uwazają!l szczerość za podstawę przyj aznych stosunków podaje  za­
rzuty, k tóre wywoluje postępowanie woji;k rosyjskich a). 

r 

') Stąd znowu zaczyna się tekst listu do Berthier'a u Soltyka : •Je 
ne nćgligerai aucune ocpasion ; et quand meme des circonstances favora­
bles ne permettraient point aux troupes polonaises d 'obtenir de nouveaux 
succes, je remplirai toujours l' i ntention de 8. M. ! 'Empereur en occupant un 
corps de troupes autri chiennes i nfini ment plus fortes que celles que j 'ai 
a leur opposer• .  Dalej bez zmiany. 

2) de !'Empereur. 
3) A. E., Pologne 326 f. 1 1 8, kopja. 

• 
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Je m'empresse d'accuser a V. Ex.  la receptl on · de  l a  let­
tre qu'El le m'a fai t  l 'honneur de m'adresser le 12/24 de ce 

mois . En La remerc i a n t  de l 'exp l icati o n  qu 'E ! le  veuL  b i e n  
me donner s u r  l a  connaissance, que l e s  A u tr ichiens parais­
sent avoir des operat ions d e  l 'arrnee russe, e t  des bru i Ls qu'i l s  
repa ndent, j e  ne  puis  que  me fel ic i tM de vo ir  s_'eta b l i r  en tre 
nous  celle francb ise q u i  fait  Ja ba·>e de toute i n te l l igence 

· arnicale. 
C'est ce mot i f  qui, sans crai n te de voi r mal i n terpreter 

mes vues et mon i n le nt ion ,  m'e n gage a fixer l 'atten t i on  de V. Ex. 
sur  l 'opi n ion  qu i  de p lus en plus s'accred i te en Gal i c i e :  ! es t rou­
pes sous Ses ordres n 'agi ron t po in t  h ost i lement con tre cel les de 
l 'Autriche. En passant meme sous s i lence tout ce qu'on assure 
a ceŁ egard , comme l 'assurance que M. le gene ra l  L e w i s  a en­
voye au genem] Mohr un de ses officiers avec une let tre du 
et• de Neipperg, i l  est e n  effet d es fai t s  qui paroissent confl r­
mer l 'opin ion  men ti nnnee. Deux com pagnies autrich ienoes q u i  
s e  trouvaie n t  a Rzeszów, auraien t  du etre prises immanquable­
ment, cependant  la  l en teur avec laquelłe on a e te  a leur pour­
sui te, leur a l a i sse le temps de s_'echapper, e t  e n  generał le peu 
de promptitude des marches fai t  que pa rtou t  l 'e nnem i  a le  lemps' 
de pourvoir a sa retra i te, et que !es t ro upes russes o�t  toujours 
avance sans coup fe rir. 

· Quoiqu' i l  en  soit de ces c ircoostances, i l  n'en est pas m oins  
certai n  que, malgre l a  superiuri te  des forces russes, l 'arch i ­
d uc Ferd inand  s'est avance jusque sur l a  P i l ica sans aucune 
crainte de se voi r couper  la  retrai te, et quo iqu' i l  n e  pu isse igno· 
rer que la  position  . de V. A. sur la Wisłoka La met a meme 
de passer l a  Vistule sans opposit ion e t  de le  prendre a re­
vers, il man oeuvre auss i  tranqui l lem e n t  contre l'armee polo· 
naise, que si  la posi tion la m ieux. cho is ie  le  mettoit a couvert 
de tou"t echec. 

Je la isse aux lumieres de  Votre Excel lence a juger de 
l ' impress ion  que ces circonsta nces doiven t  produi re: sans les  
attri b uer a aucun manque de bonne vo l o n te·, i l  parait impossi­
b le de se persuader qu'une armee superieure, qui en ne se 
servant pas de ses avan tages donne  a l'ennemi  l e  tem ps et 
! es m oyens de  reprendre l'offens ive, a laquel l e  !es  forces b i en  . 
mu i n s  cons iderab les l u i  avoien t  fait ren o ncer, agisrn pour la 
Korespondencja· ks. J. Poniat-Owskiego I l  . 
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cause commune dans !es. memes princ i pes qui regient  le reste 

des operations. 
Veui l lez b ien ,  mon Prince, excuser mon  extreme fran­

ch i se . Ei le  est la meui l l ere preuve de  la con fian će que m'in­

spire Votre caraclere, et de  cel le que je mets en Votre loyaute. 

I l  me sera toujou rs in fl n i men t agreab l e . d'y puiser !es t itres de 
la h aute cons i deration, <l ont je  Vous pri e etc ... 

205. Do Serry. Pulaw y, 29 VI 1809. 

Bierność Rosj an i ruch Austrj a ków ku P ilicy powodem przej ścia 

do Pulaw. Stale poroz u m iewanie się _ dowódców rosyj s k i ch z austrja­

ck im i 1). 
Depuis l a  de rniere lettre que j 'a i  eu l 'hon neur de vous 

ecrire, nous n 'avons eu aucun engagement  serieux avec l 'en ­
nem i .  Les  retards que n os al l ićs ont rri is a l eur  passage du  

San, e t  le sisteme adopte d e  ne po in t  poursuivre l 'ennemi, lui 

ont l aisse tout l e  temps de  fai re sa retr:aite e t  de repasser la  
Vistule en  presence d e  20.000 h om mes, sans  etre inquiete . 

L'arch iduc Ferd inand ayan t  co n n aissance, et ayant meme fait 

pub l ier, que les Russes ne devaient  po in t operer sur  la rive 

gauche, a profite de cetle circonstance pour  porter environ 25 
mi l le hommes sur ! es fron tieres d u  Duche. Ce móuvement m'a 
mis dans le cas de _ marche1· a Puław y  comme le po int  le p lus 
favorable pour observer . et suivre !es mouvements de l'ennem i, 
sans qu itter la  Gal icie. 

La  suite nous fera connaitre a quoi nous devons  nous 
attendre encore de la part de n os a l l ies . En attendan t  i ls ne  

perd en t aucune occasion d e  faire preuve d e l 'espri t  qui  les 
an ime. Jusqu'a presen t i ls n 'ont  pas encore tire un seul coup 
de fusil, et  chaque mouvement qu'ils jug·ent convenab le d e  

faire, est prepare par des parlementaires, e t  execu te avec une 
precision qui jusqu'a present  a p revenu toute rencontre. Re· 
con n aissan ts du soin qu'on apporte a leur conservation , les 
Autrichiens  s'em pre ssen t de  leur ceder l a  place, d es qu' i l s ont 
epui:;;e tous les pretextes au moyen desque ls i l s  son t res tes 
jusqu'a presen t dans la  p l us com p le le i nac t i o n. 

') A .  E.,  Pologn e 326 f 1 :24,  wyciąg. 

• 
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206. Do _Clarke'.go, h r. H1r nebourgu, m i n is t ra woj n y  w Paryż u. 

W k waterze glównej w P ulawach, 30 czerwca 1 80!1. 
D l a  kapita n a  Sa r now.skiego z n aj dzie miejsce w woj s kach gali cyjsk ich,' 

· p rosi  zatem, aby go tam z w rócić '). .. · 

Monsieur  l e  Comte, j'ai eu l ' h onne l! r  de recevo i r  la l e tt re 
quo  Votre Exce l l e n ce a b i e n  vou l u  m'ad resse r e n  d at.e d u  30 
mai  d er n i er relat ivemen t  a M' Sarnecki  2), cap. au 1 2me regt d ' i n ·  
fa n te r ie , q u i ava i t  e l e  charge par  m o i d e  la cp n d u i le d ' u n  de ­
tacherrient de recrues it Erl urt. Cet  otflcier ay a n t remp l i  sa  mis· 
s 1on d 'une  man ie re sat isfai sante e t  Volre Exee l l e n ce J u i  ren ­
dant  c _e- tem oign age flatteur, - comme d'ap rtl 3 l e  rapport qu' i l  
m e  fa1 t, i l  se t rouve d eja  beauco u p  d 'offlciers surnumeraires 
d ans noś reg·i m e o ts en EspagnP, je pr ie Vo tre Excel l e n ce de 
l u i  fa ire donner  l 'ord re a Sed an 3), de rejoindre au p l u l ó t  l ' ar  
mee . po lon aise en Ga l icie� ou je pourrai l 'e rnp loyer uti l ement  
dans les c irconstances ac tue l l es, et  d'avoi r  l a  bon le de l u i fa i re 
fournir 

.
les moyens necessaires pour accel erer son voyag;t->.  J e  

l e  prev 1ens d e  cette d isposi t ion .  
Je prie Vo tre Excel lence d 'agreer l'assura nce de ma h aute 

cons ideratio n .  

. 207. Do ks. Gol icyna. W kwaterze gió v.: nej w P uławach,  1 lipca 1S09. 

� Ot�zymal u r·oczyste zapew.n i e n ie i slowo h o n o r u ,  że urządzen i a  j ego 
w v a ltc3 1  będą ,z achowane. Ty mczasem dochodzą go ·w ieści,  :le we Lwo- · 

wie są 
_
przywracal!-e wladze austrj ackie. GPn .  Mel ler w zbronil  p ierwsze m u  

pulkow1 J azdy polskiej przejścia  do tego miasta celem wsparcia oddzia­
lów, k tóre s ięgają aż do gra n i cy tureckiej . Tego z n i eść n i e  m oze, aby n a  
tylach

. 
form�cj i gal icyjskich czy n ny byl rząd obcy. Taki e · n ie  mogą bye i n ­

st�u�cJe Golicyna,
. 
-gdy z naną jest loj al ność cara Aleksa n d ra. Czyn i go oso­

b1sme odpow1edz1al nym i zawiadamia o s t a n i e  rzeczy obu m o narchów 

') A." h .  G ., car· L o n s :  Polonais,  ii t .  l ' - S. 
2) Sarnowsid K arol, zoh. d. 1 20. 
3) Z Sedanu z z _aklad u  Legj i Nadwiśla11ski�j m aj o r  j ej Falkowski 

p i saI 13 k w ietnia 1 809 do Clarke'go : » Avec l e  dernier d etachemen t des 
recrues e nvoyes de Pologne i l  est arrives d e ux effi c iers, q u i  n 'ont  d'au tre 
commiss ion qu'un ordre du m i n istre de Ja gu erre d u  ·D u che de Varso vie.  
Uom m e

. 
j e  

_
n e  cro i s  pas ce ti tre s u ffisant pour  leur a d rn ission a Ja legi o n ,  

J e  !es  a 1  l a 1 s ses proviso iremen t au dep ó t • „ .  Na m argi nesie wyrazone zda­
nie m i n i sterj u m :  • I l  a ura i t  du n o m  m er C P S  ofiicie r s • .  Por.  A .  i\I. Skaikowski 
O cześć imienia 308 - 9, O kokard€]- legionów 2il9-60,  271 . 

13 * 

, 
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sprzymierzonych. Żąda wyj aśnień co do zak resu d zfalani a  urzęd ników au­
s trjackich '). 

L orsqu'an i m e  d u  d esir  s i n cere d'etablir  l a  p l u s  parfaite 
i ntel l i ge n ce et  d'a m e n e r  par. l a  l ' u n i te des o p e .rat i o n s  e n t re l'ar­
mee r usse et cel l e  q u e  j e  com m a n d e, je com m u niqu.ai a Votre 
E xce l l e n ce, a Son q uart ier  generał a D o m ostowa, les mesures 
que j 'avais p ri ses p o u r  l 'ad m i n istration c i v i l e  p ro viso i i:e d e  la 
Gal ic ie, E.l le me ,repon d i t :  que ces d i spo s i t i u n s  e m p l i ssa n t  e n ­
t i e re m e n t l e u r  b u t a l 'ega r d  de d e ux armees, E i l e  n 'eta it  poi n t  
d a n s  l e  cas d'y d es i r e r  a u c u n  c h a n g em e n t, e t  q u e  s i  m e m e  d es 
ord res posteri e u rs d e  S o n  sou verai n L u i  p rescriva i e n t  a ce s uj e t  
u n e  marche d iffer en te, E i l e  se fe ra i t  u n  d e vo i r . d e  m ' e n  p re­
v e n i r, et de s'e n l e n d re avec m o·i p o u r  l e u r  execu t i o n :  - Cette 
m a n i e re d'agir  eta i t  trop conforme a ux p r i n c i pes d e  loya ute et 
de franchise, · que d o i ve n t  o b serv e r „e n t r'e l l e s  d eux a r mees al­
liees, p o µ r  ne la isser a uc u n  d o u te; q u' i ls  ne fusse n t  ad o p les p a r  
Votre Exce l l e n ce, e t  1a p a r o l e  d ' h o n n e u r · par laq u e l l e  E l l.e 
vou l u t  b i e n  e n  co nfi r m e r  l 'assuran ce, ach eva de fa i re d is p a­
raitre · e n  m o i  toute i n quie t u de s u r  u n  p o i n t  a u s s i  esse n t i e l .  

C'e st  d on c  avec l a  s u r p rise l a  m i eu x  fo n d ee que j'ap­
p re n d s  i n d i recte m e n t, qu'a l 'en tree d es trou pes russes a Leo­
pol  l e  p re m i e r  so i  n " d e  1\11'" l e  g e n e rał  M U.Her 2) a ete de re i n ­
te grer d a n s  leurs fo nct iohs ! es e m p l oyes au trich i e n s  e t  d e  de­
c l arer q u e  l e " gouve rn e m e n t  p rÓvisoire eta b l i  a n ler ieure m e n t  
par m o i  n e  deva it  co nserver a u cu n e - a u l o r i te d a n s  !es  e n d ro i ts 
occu pes p a r  les  t r o u p e s  russes L'offi c i e r  g e n e rał m e n t i o n n e  
a ach eve d 'i rri p r i m e r  a c e  p roced e u n  caracte re b ie n  d iffere n t  
d e  cel u i  q ue ! e s  tro u pes a l l i ees e ta i e n t  e n  d ro i t  d 'atte n d re,  e n  
s'o p posa n t  a ce que l e  1' regi m e n t  d e  cavalerie r e m p lit  l 'or­
d re que j e  l u i  avais d o n n e, d e  se re n d re a L e o p o l  p o u r  etre 
a meme d e  sou le n i r  ]es  d e tachements polo n a i s  qui  agisse n t  
au dela e t  j usque vers l a  fro n t i e re d e  l a  T u rquie 3). 

1) A. h. G. Por. Handelsman 95. 

•) Meller-Zako m elsld , ·general-maj o r, dowod zący pierwszym korpu­
sem kawalerj i ,  s zef  ma1jam p ulskiego p u l k u  h u zarów, został z rozkazu 
Golicyna woj e nnym gubernatorem Lwow a. Akta byry n adal  p r·owadzone 
w j ęz y k u  n i e rn ie ek i m .  a n a  czele urzędni k ó w  s Lal radca Ernest v. Kort11 m .  

3 )  Donosil o tem krC J luwi  �askicrnu Paszkowski z P " Ia w  3 l i pca 
(A. E.,  Saxe 78 f .  3 l:i'i - 6 ,  wyci:\g) : • Sire, j 'ai e u  l 'hon neur d 'an noncer ·a V.  

; 
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Ta n t  q u e  la m a n i ere, d 1 J n t  Vutre A l Lesse a j u � e c o n v e ­
n a b l e  d e.  reg l e r  !es  o pe r a t i o n s  d es t ro u pes rus'se s; n 'a porte 
q u e  s u r  le p l us o u  l e  m o i n s  d u  seco u rs, q u' � l l e s  avai e o t  a p re­
t e r  a c e l les  q u e  je corri m a n de ; ta n t  q u e  j ' a i  v u  la p l us l egere 
a p p a re n ce, q u'ai n.si qu'El le m e  l'avait fa i t  e n t e n d re, · d es i n s tru­
ct ions p a rt i c u l i e res b o rnaie n t  l 'act iv i t e, que dans d'a u tres ć i r­
consta n ces E i l e  aura i t  p u  d o n n e r  a ses m o uvernents,  j ' a i  c r u . 
d evo i r  m'abste n i r  d ' i n s is te r  dava n t a ge s u r  <les re.rn l tats q u' i l  
pouva i t  n 'e tre  p a s  e n  S o n  p o u vo i r  d'am e n er.  M a i s  q u a n d ,  a p re� . 
avoi r, p a r  l a  l e n te u r  calculee de Ses m o u ve m e n ts, .p a raly se tuus  
!es  eff0 rts d es tro u pes polo n aises, e t  l e u r  a vo i r  fa i t  p e rd re e n  
partie les  ava n tages acquis p a r  u n e  campagn e active, E l l e  com­
p rb m e t  esse n ti e l l e me n t  leur sut·ete e n  e ta bl i s sant  sur leurs d er ­
r ie res, a u  m i l i e u  d e  leurs lo1· m at i o n s  e t  d e  l e u rs d e p ó ts, u n  
g o u ve r n ę m e n t  e n n e m i, q u a n d  l e s  a u to r i l es q u' E l l e  re i n łegre 
d a n s  leurs fon c ti o n s, arr ive n t  j u squ'a l e u r  d esti nat io n ,  a u  rr11-

M .  le 27 j ui n  l 'entree des R usses a LeopoL E n  cette occasi o n  les Rlisses 
o n t  d o n n e  u ne n ouvelle preuve d e  Jeur i n tel l igence avec les A utrich i e n s, 
car a leur approohe l 'ennemi occ u p a  par des detachcments toutes les rou­
tes qui  con d u i sere n t  a la ville,  et cette mesure etai t visiblement d i rigee 
contre n oi:1s seuls.  Le general russe '\liiller ayant e n voye u n  pademen laire, 1 

le d etach e m e n t  autrichien q u i  se trouv11it  s u r· Ja route, se ret ira et"  l u i  
la i ssa l'en tree l ibre. L e  generał K am i eóski e t  le  Gouvernement Central 

· v o u l u rent ren trer aussi et reprendre leurs places ; m a i s  l e  gen. i\liille r s'y 
opposa, en engagean t  le generał K a mi e t"1 sk i  a s'arreler a Janów et  en se 
declarant lu i -meme gouverneur  de la vi lle p a r  or dre d u  p r i nce Goi icyn.  
Aussi t ót le vice-gouverneur autrichien Vvu rmser,  escorte par un detache­
ment d e  hussarrls, rentra dans Leopo l  e t  fut ret a b l i  par les Russes sur sa 
p lace. Nous avons :oi.p pr i s  par u n e  voie sure que ces d r�ux p erson n a ges, 

1 tres b i e n  d ' accord e ntr'eux, p 1·oj ete n t  d e  facil i ter  a x generaux autrichi e n s  
Egerman n et Hohenl o h e  les moyens d e  se reun i r  d a n s  l a  Bukowi ne el d e  
faire d e  la  des i ncursions e n  Gal icie,  e m pecher nos levees e t  enlever toute 
la j e u nesse du p ays pour l a  mener en Hongrie. Dej a  500 j eu nes gen s  ,Pnt 
ete enleves ainsi  a Leopol. Le gen e ra l  r u sse se prete a ces p rojets et  d o i t  
etre tres b i e n  p aye p o u r  cette com p laisance. Avant h i e r  le  pr ince JosPp h  
a e n  voye des fortes represen tat io n s· au pr ince G oli l z i n  s u r  cet obj e t. l i  est 
encore a.· atten d re s a  rep onse .. . En atte n d a n t  le  p r i n ce Joseph pou rsu i t  lE's 
avantages que l u i  a p rocu re(s). sa positi o n .  Tou t e  son armee a passe la Vi­
stule  et i l  la p_asse l u i- meme auj o u : d 'h u i ,  transportant pour  ce soir  s o n  
qu artier general a Zwoleó .  N o u s  s o m m e s  rentres d an s  Sandom i r  et n o u s  
occu pons Opatów 'et  K o ó s k i e  . .  L e s  p a r t i s  d e  c avalerie sortPn t  sur  l'e n ni>mi 
q u i  d e p u i s  30 est  en p le inę  retrai te. J l parait qu'avcc Ja pl11s gran d e  part ie  
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l ieu de l 'armee russe, · escorlees par des detachements d e  h us­
sard s a�Lrich iens1 ęt que d'autres detachements en nemis  mar­
chent  en surete, presqu'en vue de Son quartier general, i l  m'est 
impossi b le de c roire que des d isposi tiońs aussi extraord i na ires 
so i en t  conformes a l a  volonte d 'un souverain ,  don t  l 'Europe ad­
m ire !es loyal

_
e3 vertus, n i  qu' i l  autorise �es faits, <lont !'a seule 

ap parence do1t  repugner a son caractere. 
Si  ! ' idee de fourn ir  au gouvernement autrich ien les moyens 

· d e persecuter les habitants de  la Gal icie, pour avoi r  donne des 
preuves de  łeur attachement pour l a  cause. en faveur d e  la 

· qu el l e  Votre Excel lence est chargee d 'agi r, n'a point  e te  pour 
Eile u n  motif  s u ffisant pour s'abste n i r  d'en re i ntearer les em­
p loyes ;  je  La prie 

'
de ne point perd re de vue que

0 
les trou pes 

po lonaises fon t  partie d u  9mo corps, et que !es operat ions 
que j'ai a effectuer en  vertu des ord res de  S. M .  l 'Em pereur 
d.es Franęais, e tant  l i ees avec cel les de l a  Grande  Arm ee I 
Votre Excel lence cón tracte personne l lement  la respon sab i l i te 

de .ses forces il prend la d i rection de la Silesie. Un petit corps seulement 
se retire sur Cracovie: Le gćneral Roznieck i ,  qui commande l'avant-garde, 
lui a enleve c)es p l' i sonniers, des armes et  des magasins.  L'armee russe 
est toujours arrelee sur la vVisfoka et da.os l ' inaclion ,  le maj or

• 
Szumlat'l.­

sk i ,  aide  de camp d u  pri nce Joseph,  a eu une singuliere rencontre en ai­
lant de Hzeszów, ou est le quarlier generał russe, a Lai'lcut. Il tornba dans 
un cletachement d'Autrichiens qui marchaient tran qu i l lement sur Rzeszów. 
I l  fut d'abord un peu surpris, fit en suite de bonne contenance et !es Jaissa 
p a sser. Le i;>rince Golicyn,  a qui il fit part de cetle rencontre, s'.efforga de 
lui persuader qu'il ignorait la marche du detachement autrichien et ·qu' i l  
en etait  courrouce. - li n'y a encore en Ga�icie que 4 n ouveaux regiments 
en formati.on, 2 d 'in fanteri& et 2 de cavalerie. Les premiers sont ceux du  
prince Constantin Czarboryski et du comte Zamoyski (l 'un fils, l'autre gen­
dre du pri nce Adam Czartoryski ) . Un des regiments cle r.avalerie est orga­
n ise par le comte Adam Potock i ;  l'autre sera habille a la hussarde avec 
des lances et a pour commandant !'ancien colonel Tol iński .  L'ordre est 

donne pour qu'il se forme i ncessamment u n  plus grand nombre de nou­
veaux corps. - Il n'y a pas, S i re, de  soins  aimab!l:'s, tendres et empresses que . 
la princesse Czartoryska ne nous ait  <lonnes p endant tou t  le temps que 
nous sommes restes a Pulawy, et le charme de ce sej our serait dangereux, 
s' i l  n'eut p as ete en  meme temps une recompense pour nos anciens tra­
vaux et un  encouragemen t a des nouveaux. Les voeux patriotiques des ha­
bitants de ce beau pays nous s uivent et  nous ernporlons le clesir de \es 
rempl ir .  Ca r tout se re uni t, en derniere analyse, dans le  sen li m ent general 
de la patrie « .  
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des e n travee, qu'e l l es  ne peuvent m anquer de  rencontrer d ans  

l a  rnalvei l lance d es autori tes e n n emies, etab l ies par  E i l e  en  

Ga  l ic ie, e t  !es commu o i cati ons  que  par ce moyen  I '  A utriche 

conserve dans l e  pays. Fort de ce3 raisons  qu'aucune  circon­

stance part icu l i e re ne  saurait  a ttenuer, e t  ayaot fai t  tou t  ce qu i 

etait  en mon pouvo ir, pour amener des resultats plus avanta­

geux pour la cause com mune, i l  ne me reste qu'a achever d e  

rem pl i r  m o n  devo ir, en  portant .a l a  connaissance de  nos sou­

verain's respectif:> un etat de  choses s i  peu conforme a leur 

atten te, et fai t  pour donner a l 'ennemi  les moyens  de  prn­

longer l a  guerre, e n  lu i  con servan t  des ressources qu' i l  est de  

leur i n tevet de  n e  po int  Ju i  la isser. 

Desirant  evi ter tou te col l i s ion,  je  Vous prie, Mon  Pri nce ,  

de me fa ire part  d e  Vos in te n tions relativemen t  a la sphere 

d'act ivite que Vous Vous propmiez de  d o n n e r  au gouvernement  

prnvisoi re autrich ien ,  e t  j usqu'ou Vous c roiez devoir etendre 

son autorile . 

208. Do Serry. 2 lipca 1809. 

Otrzymal rozkaz z 10 czerwca zaj ęcia Ga li cj i w imieniu Napoleona. 
N ie wie, ja k wpiynie to na postępowanie Golicyna . . . ') . 

„.Je ne sais p oi n t  ·encore de  quel le man iere l e  pr ince Go­
l icy n recevra cetle nouve l l e  com m u nicat ion et l 'effe t qu'e l l e  

' )  .A. E . ,  Pologne 326 f. 1 29, wyj ątek przytoczony przez Serrę w ra­

porci e  z 4 l ipca, por. H andelsman d .  94 . � Odnośny rozkaz cesarza z a­

warty byI w l iście Bernadotty, który w przekladzi e poda.I Boguslawski 

131--3, a w wyciągu Askenazy 29 1 -2. Treść �ego rozkazu n atychmiast 

podaną zostala do wiadomo&ci p ubl iczn ej w odezwach sztabu•jęneralnego 

· z 2 li pca i Hebdowskiego z 4 (Gazeta vVarszarvska Nr: 60, str. 876-7, Rys 

259 - 6.2 i 264-f>). vViele sobie niektórzy p o  tern obiecywali , por .  l ist  >Heb-

. dowsk iego, generafa, zastępcy min istra w ojny, w obydwóch Galicj ach ko­

mendanta generalnego , d o  Horodyskiego, referendarza rządowego Gali­

cyów : · W Lublinie, 7 l i p ca 1809. Nie mogę n ikomu powierzyć bezpie­

czn iej ekspedycy i, n adeszlej od \V-o Serra, rezydenta francu sk iego przy 

rządzie warszawsk im,  jak J W- u  WMP-u z prośbą, .zebyś przy rządzie  cen­

tralnym znajdując się ohmyślil sposób do  przesiania j ej pewnego, i zby 

w ręce n ieprzyj aciql nie wp·adla. Przyłączam W-u vV�I.  Panu kopią l i s tu 

wspomnianego wyzej rezydenta d la  uwiadomieni a  Go o jego w tej mierze 

zyczeniu. Rezydent ten ma nadziej ę. która n i e  może hyć pfonna, ze rząd 

central ny znaj duje się juz  we Lwowie.  vV przypadk u  wyjścia wojsk ro-
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prod uira sur les mouvements de son armee qui jusqu'ici sont 
toujours tres len ts et accompagnes de procedes peu conformes 
au bien de  la cause que nous sommes c ha ges . de  detendre . . .  

209. Do Napo leona. W kwaterze glównej w Puławach, 2 l ipca 1809. 

Tej nocy odebrał rozkazy z 10 c71erwca. Wdzięczność wojska  za 
uznanie. Przesyła listy Szumlańskiego i Gembarzewskiego na  dowód nie­
przyj aznego postępowania Rosj an. Jego list do · Golicyna. Powiadamia 
o tern poselstwo francuskie w Petersburgu. Odwrót trzech kolumn austrja­
ckich. Pościg. Oprózniony Sandomierz. Zdobycz. Dolącza raport Bleszyń­
skiego ') . 

Une depeche de  S. A. l e  prince de  Pon t e  Corvó en da te 
du  10 ju in ,  que j 'ai  rec;;ue rette nu i t, m'a fa i t  connaitre !es i n ·  
ten t ions  d e  Votre Majeste I m periale, a l'egard de  la  Gal ic ie. 
J 'a i  appris par fa meme voie Ses ordres re lativement aux n ou· 
vell es formations  de t rou pes en Gali cie, a. ins i  que les secours 
en armes et argent par lesquels Eile v ient' d e  subvenir  a leurs 

. premiers besoins 2) • .Je n 'a i  po int  manque �e  prendre sur le  

syjskich z tego miasta nalezy wcześnie zebrać leśniczych, gajowych· i strzel­
ców dominiów, zeby się zabezpieczyć przeci wko Austryakom, j ezeli jeszcze 
ria granicy węgierskiej dosiadują. Gdyby zaś wojsko rosyj sk ie  przeciw 
nim pójść mialo, ostrozność ta bylaby zbyteczną. l\Iamy pelno wiadomo­
ści o zbiciu arcyksiąząt Karola i Jana, lecz nic dotąd urzędowego. Nasze 
woj sko  w tym wlaśnie momencie, j ezeli co nowego nie zaszlo, ociera się 
pewnie o Kraków• .  

1) A. h. G .  - Ustępy III, Y I  i VII niniejRzego listu zlozyly się na  
raport wysiany tegoz dn ia  do Berthier·a ,  tylko początek ujęty zostal w i n­
nych· slow ach : »Une depeche de S . A. Sme le princ_e de Ponte Corvo en 
date du lO j uin vient de m'apprendre, que !'Empereur m'ordonne d.e pren­
dre en Son non:: póssession p rovisoire de la Galicie j usqu'a la paix. Con­
formement a la  volonte de Sa Majeste, !es aigles frangai ses doivent etre 
substituees partout a ux armes autrichiennes ; la  j ustice sera rendue en Son 
nom e t  toutes les autori tes Lui preteron t serment de fidelite entre mes 
mains. Empresse a me conformer a ces d ispositions j 'ai pris de suite les 
mesures necessaires pour leur execution, et  je ne manquerai pas de rem­
plir de meme celles qui me sont prescriles a l'egard des ·troti.pes formees 
en Galicie. J'attends aveo. impatience !es armes que Sa Majeste !'Empereur 
daigne leur accorder«. 

') Je Vous annonce, donosił Bernadotte, qu'il Vous arrive des armes 
de �Iagdebourg et de Sf' ralsund. et  que des fonds considerables sont J iri­
ges sur Posen pour etre mis a Votre d 1sposition. 

, .  
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cham p les mesu res necesmi res, pour l'execut i on  des d i sposi ­
t ions que Votre Majeste I m periale veu�  bien me donne r, e t  je 
La suppl iEl · d 'etre persuadee que je ne negl igera i  aucun m oyen 
pour me  conformer entierement  a Ses vues. 

Daigoez, Sire, agr�er avec bon te !'h o mmage de la recon­
naissance d es troupes polonaise!; pour l 'expression de  satisfaction ,  
par  laquelle Votre Majeste Imperiale a recemme t encourage 
ses efforts pour merLter Sa bienveillance. Si la protection, 
qu'El le a constamm e 1 1 t  accordee a une armee formee sous Ses 
glorieux auspices, suffit pour Lui en  assurer a jamais  le p lus 
s incere devouement, tant d e  b ienfaits on t  marque depuis l 'at­
tent ion partfoul iere qu'Elle veut b i e n  donner  a Ses besoins, 
qu' i l  n'est personne d ' en tre ceux qui Ja  comp,osent, qui ne re· 
garde · comme le d evoi r  le plus sacre de verser son sang  pour 

·. Son ser.vice. J� m'est imerai h eureux si , en  me rend a n t  aupres 
. d e  Votre Majeste I mperiale l 'organe de ces s·en t iments ,  E i le me 

permet d'aj outer, comb ien ceux dont  j e  su is  penetre, sont ana­
logues aux - obligations que m'i rn pose envers . Eile la con flance 
flatteuse," d out Eile veut b i en  m'honorer. 

Les disposit ions d es commandan ts russes, d o u t  j 'ai  eu 
l 'honneur de  ren d re com p te a Votre Majeste Imperia le da'ns 
m es precedents rapports, etant  de nature a ne po int  me _ lais­
ser exempt  d ' inquietude sur les su i tes qu'el les pouvaien t _  en·  
trainer, je me . suis  fait un  devoi r  d'ecla i rer de  pres . les  cir ­
constances qui  y sont relatives. Les rapports c i -jo ints de deux 
officiers superieurs polonais, d o n t  i 'un 1) est en  residence ail 

1 )  Szumlański do ks .  Pon iato\vskiego z kwatery głównej rosyjskiej 
w Rzeszowie 28 czerwca 1 809 : »-Je m'empresse de Vous annoncer, mon 
Prince, le cas qui m'est arrive l'autre j our„ et qui peut meltre Volre Al­
tesse en etat de j uger bien de la cond uite de l 'armee russe. Le troisieme 
jour de notre sejour a Rzeszów, j 'allais me rendre a l'invitation de la 
princesse Lubomirska a Lańcut ; a un meile de Rzeszów sur la chaussee 
j 'ai  appergu un petit detachement d'infanterie, suivi de quelques chariots, 
le croyant appartenir a l 'arrnee russe j 'allais mon ehemin, lorsque tout 
d'uri coup je me suis trouve en face des Aulrichiens. li n'y avait plus 
moyen de reculer, et  i l  a fali u fai re bonne mine . a mauvais jeu. Je com­
mancie donc halte et je demande qui en est le ,comm:i.ndant. La- dessus 
un bas officier se presente dans une pos i tion tres respectueuse. Je  Ie que­
stionne, je lu i  ordonne cle me m o ntrer sa: marche-routi>, et de lout cela 
j 'apprends que par ordre du general Egermann ils sont partis de Leopol 
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quart ier genera ł  r u sse, pour . !es commun icat ions avec l 'armee 
po lonai se, e l  l 'autre 1) ęn rni ss ion a Leo poi ,  et sur l a  veraci 1 e 

p o u r· se rendre a Cracovie, et qu'ds avai ent  passe par Przeworsk, ou se 
trou \'._a it  un detachement russe. Cda m'a s i  fortem ent mis e n  etat" de s u r­
p rise, e t  de c u riosi le, q.u e malgre que · j 'eusse pu !es faire arreter comme 
priso n n i ers de guerre  (ta n t  m a  contenance leur e n  a im pose) j e  !es  ai  ce­
pendant  laisse ran q u i llernent conti n u e r  l e li r  ruute dans Je dess e i n  de sa­
voir ce qu' ils deviendraient eta n t  arrives a Rzeszów. A mon retour je n'ai  
pas m a n q u e  d e  m'inforrner ]a- dessus et  a m o n  grand etonnemeli t, j 'ai  
a,ppris q ue ni S .  E.  l e  prince Golicyn n i  commandant d ivis ion n aire n'en 
savaient r ien.  Je me rends sur  le champ au pres du p re mier. Je iui  raconte 
l 'evenement, je le trouve for t  etonne de n 'en savoir  r i e n ,. me felicitant d ' a­
voir echap pe, grondant ses officiers, et d o n n a n t  des ordres p o u r  desarmer 
ces Autr icbiens,  et  ] es faire  p r i sonniers.  - Ce n'est paS' tout e ncore, mon 
Prin ce. Je s u i s  temoin de plusieurs choses qui  corn me n cent  a m'allarmer 
i n fi n i m ent, et qui me fon t  presuiner que !es Husses s o n t  venu s  pour oc­
cuper Je p ays, et  n o n  ·pas pour se battre et que !es even ements de l a  Grande 
Arrn ee seron t  Ja regle de leur condu ite. A u  nom de Dieu, mon Prin ce, n e  • 

cornptez r i e n  a p rese n t  sur leur  secours, et p renez l e s  m esures de p ouvoir 
s'en passer. - Partout dan s  l'ancienne Galicie le  gouvernement autrichien 
est  retabli et p ro tege vigo u re usement p a r  l 'armee r usse. Le gouvern_eur de 
Leopol Mr W urmser a p asse tranquille ment a deux meiles d' ici  escorte 
par 200 hussards pour se rendre a Leopol et  s urement pour  y reprendre 
s o n  ancien emplo i .  - Ceux q u i  0 11 t  ele  employes p ar les Polonais ,  pour  
r e rn p l i r  les  fon ct ions  p ublique�, sont en b u t  de Ja vengeance, e.t de la per­
seculi o n  allemande, de sorte, que lorsque j e  rl!e s u i s  avise de p arler e n  
faveur d ' un opprime,  assurant ·q u'i l  avai t r e n  du beąucoup de service a J'ar­
mee alliee, et par· con sequent  doit avo i r  l e  droit a Ja protectio n  russe, on 
m'a repondu, que cela n e  J�s rega rde p as, qu'ils doive n t  proteger le  gou­
vernenr n n t  actuel - et ont denonce e n c o re au p r i nce G olicyn que je veux 
m e  meler  du c iv i l- .  Voi la  ou en sont ]es H u sses. Votre Altesse 'peut  a ise­
ment - calculer ce qui en sera . . Pour moi j 'ai cm de mon d evoir  de vous 
en fai re part sans aucun delai,  et  la- dessu s  j 'ai  p rie Mr Straszewski ,  b o n  
patriote, frere d u  d i t  oppri me, .p our s e  charger de cel:te expedition. Je. n-' a i  
p a s  voulu garder l e  secret devant ] e s  Russes que j 'expedie  u n  courri e r  
p o u r  Votre Altesse, e t  j 'ai  demande m eme au generał Lambert d e  passe­
port. Je ne sais p as, mon Prince,  s i  j ' ai b i e n  fait, ou mal ,  car pour  la p re­
miere foi s ,  je me trouve dans une mission aussi  delicate qu'importante.  
Veuillez bien,  mon Prince,  me d o n ner quelqu-es i nstruct i o n s  a cet egard 
pour l'avenir .  P. S. Voila cinq j ours que nom; som mes a Rzeszów, dec 
main nous devo n s  y rester et m algre toutes mes soll icitatio n s  j e  ne p u i s  
r i e n  obte n i r « .  

') )Vyciąg ze sprawozdania k apitana 1-go p ul k u  p i echoty Gemba­
rzewsk i ego z 2 lipca 1809 : » Le p eu d 'accord des derniers r apports  qui me 
sont p arve n u s ,  m ' ayant engage a !es verifier  par moi meme, j e m e  suis 
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d e s  que l s  je pu i s  com p ter, c r i nva i ncro n t  Votre Majeste Irnpe·  
r ia l e, que l o i n  que mes crain tes a cet egard a ien t ete exage­
rees, · le concert d es generaux russes av�c l 'Au triche devien t  
tel lement  certain e t  p rono nce, qu'a p ro p rement  parler i l  sem­
b le  que ce sont  ]es troupes po lonaises, qu'on regard e com m e  
ennernies, e t  fan d i s  qu' i ls  s e  prete 1 1 t  ,avec empresse.men t  aux 
vues des  command ants autrich iens, toutes les mesures son t  
p r i ses, pour  d ejouer  les efforts de leurs · a l lies 1). 

Un etat  des cb oses si  extraord i n a i re, et en meme temps  
s i  consequen t  pour  l a  surete des  tro upes polona ises, � ·a  en ­
gage a ła ire con nałtre au pr ince Go l icyn ,  qu' i l  serai t respon­
sab le  des su i t  es ,  qui  pourraien  t en resul t er. En lu  i ec r i va 1 1 t ,.., 
a cet egard .l a  l e t t. re 2), que j 'a i  l 'bonneur  d e  mettre en c0pie 
sous les yeux de Votre Majes te  Imperiale, favai s  moins  l 'espe­
rance de le . ramener  a des procedes p l us convenab les, que d e  
constater !es griefs fon des,- que nous avons  a ce t  egard ,  e t  d e  

· i e  convaincre, que je  n 'ignorais aucun d e s  fa i ts  resul tants  d u  
s isteme, qu' i l  a cru devoir  ądopter, quo ique j e  n'aie negl i g e  
aucun moyen d e  lui faire voi r, combien m e s  i n tent ions �taient  
si nqeres, et combien !es ordr.es d e  Vo lre Majeste I_m peri ale, 
a l 'egard de la con d u i te que j 'ava i s  a ten i r  envers l 'armee 
russe, e taie n t  preci s  et pos i t ifs. J 'attends  en.core l a  reponse d u  
prince Go l.i cyn , e t  j ei ne  m anqu erai pas d e  l a  m ettre en  son 
temps sous Ses  yeux. · 

Dans l ' imposs i b i li te ou je  m e  trouve, d e  constater par mot 
meme, s i  !es proced es des Russes. tiennen t  uniquement aux 

rendu aujourd'hui  a Sandomir avec le J ieutenant Ka�ieński et deux chas­
seurs.  E n  entrant d an s  Ja vil le,  J 'appergus 21 h ussards autrichiens  fo rmes 
en l igne devant le quartier  du capitaine r usse · ne ni sso\v, qui y comman­
dait  un detach e m en t. Je cru s d·abord qu' i ls  avaient ete fai ts pr isonniers ; 
m ais voyant qu'i ls  avai ent leurs p istolets et leurs  sa bres j e  leur demandai  
ce q u ' i l s  fai saient l a. I ls  m e  repondirent  qu' i ls  y eta ient  v e n u s  e n  p a­
trouille. Je voułus alors arreter l'o fficier autr ichi en· qui  !es comman d a i t  et 
q u i  bc:vait tranquillement de ] 'eau de v i e  avec le capita i n e  r usse, mais  ce 
de�·nier n e  vo-ulu t  p o i Q. t  le  permettre, quoique l 'officier de hussards m'eut 
deja remi s  son sabre.; i l  l 'emmena diner chez lu i ,  e t  me dit  d ' ironiquement :  
s i  Vous avez e n v i e  d e  Vous battre contre les h u ssards, · vous e n  etez Ję  
maitre, leur  officier et m o i  sernns s p ectaleurs «.  

' )  Ten u stęp z naj duje się i w raporci e do Berthi er'a, 
'I List Il 1 l ipca (d. 207) . 
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d isposi t i ons  person n e l les d e  J eu rs generaux, ou  son t  I.a s u i te  
d es ordres qu' i l s  o n t  regus, je  crois devoir ne po int. ta rd er  d a  
va n tage a porter to u te s ces  c i rcons tances a l a  <:0 1 1 n a i ss :u1 c e  d e  
l 'am bassadeur d e  Votre Maj es te  Im peria le  a Pe tersbou rg, p o u r  
l ę  m eltre a m e m e  d' :ig· ir a cet  egard d e  l a  maniere qu'i l j u­
gera convenab le. 

Le  mouvement_ que j 'a i  fa it sur Puławy avec ]es lroupes · 

sous m es ord re:s, ava i t . e v i ue m m en t  inqu iete. l 'e nnemi. Le pas­
sa ge d e  t ou te  m a  cavaler ie  sur Ja  rive gauche, l a  j onct ion d u  
corps d u  general  Soko ln ick i ,  e t  l a  d i rection sur Radom,  que 
j 'a i  fai t  p re n d re a l a  p lus grande  partie d e  m es forces, o.nt 
acheve de  d eterm i n e r  l a  retraite de l'e n n e m i .  n parait q u'une 
partie de l 'armee d e  l 'arc h i d u c  Fe rd i nan d pren d  l a  route de 
Si lesie, q u' u n e  au tre co l o n n e  se d irige vers l a · Morav ie e n  
couvra n t  C.racuv ie ,  tan d i s  qu 'une tro is i e m e , qu i s'est j e tee 
rlans l e  Duche par Sulejów, se reun i ra probab le m e n t  a l a  p re­
miere 1). 

L'avan t-garde e n voyee a la  pours u i t e  de l 'en nemi,  l ' i n q u i e te 
con ti n ue l lement  d a n s  sa m arche. El le  est  suiv ie immed iatement  
par l e  corps  sous mes o rdres. San d omir est e vacue p a r  !es Au­
trich iens.' Nos  troupes o n t  occupe K o ń s k i E', K ielce et O p ató w. 
El les o n t  e n lev e a l 'e n n e m i des  fusi ls, d es sabres .et fait des 
_p rison n iers. Des m agas ins  cons id erables t10nt tom hes en tre n os 
mains . .Je sais irai  chaque ocvas ion po ur  p rofiter des · a van lages, 
que m'offr iron t !es  circon stances. 

P. S. Dans le moment  meme ou je  term i n e  cette depeche, 
je  regois  le rapport, don t  j 'ai  l 'ho n n eur d e  S• i U rn et tre a Votre 
Majes te  Im peria le„ l'extrait c i - j o i n t  2) sous Nr. 3. - Il achevera 

1) Ten ustęp zostal, j ak i następny, wcielony do  li stu do Berthier'a. 
') Traducti o n  d'un rapport dn lt colonel Bleszyński .  » Oesi rant me 

procurer une connaissance cerlaine de vues du gouvernement autrichien 
etabli par nos alii  es,  je me su i s  assure d'un com mis dans !es bureaux d'un 
des p rincipaux fonct ionnaires a l leinands„ .  I l  m'a assure, que !es Autri­
chiens ont l a  certitude, qu ::: l 'arrnee russe n e  mett ra·aucu n o bstacle il; leurs 
projets. Le comte Wurmser, Autrichien, etabli par  le pri nce Golicyn en qua­
l i le de vice-go u vernem a Leo poi ,  est autorise par l 'archi duc Frangois (= Ferdi- . 
nand) a ordonner aux troupes I.es mouvemęnts, qu'iL jugera necessaires. I l  
s'occupe a donner  au general Egermann les  moyens de reunir son  co1·ps 
a celui du pr ince de Hohenlohe afin d'emp�cher toute communication en­
tre nous et la Hongrie, penetrer dans !es cercles de la Galicie occupes par 
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de Lui  fa i re conn aitre l'esprit dans  lequel agissent  !es troupes 
russes. 

210. Do Caulaincourt'a. nadom, 5 l ipca 1809. 

Postępowanie Rosj a n  ·w Galic j i  Odmowa z ich strony wspóidziala­
nia. Z tego powodu s�racono w walkach nad Sanem do tysiąca zolnierzy. 
Golicyn otrzymał rozkaz n ieprzekraczania Wisły. Jest to wiadome Au­
str jakom. Dlatego arcyksiąze posunął się nad Pilicę. We Lwowie -generał 
rosyjski  Meller przywrócił urzędników n iemieckich do wladzy. Widoczne 
stale porozum ie.wanie się Moskali z kwaterą arcyksięcia . . Zalącza odpis 
listu z wyrzulami czynionemi Golicynowi i rozkazy Bernadotty. Hr.  Ra­
czyński ,  wyslany goI1crm, udzieli wszelkich wyjaśnień '). 

Mon sieur le D uc, en m 'ordonnan t  au n o m  d e  S. M. ! 'Em­
pereur d 'en trer e n  Gal ic ie  avec Jes troupes polonai ses sous mes 
ord res, S.  A .  S .  l e  major  generał m e  donna l'assurance que l 'ar­
m e e  ru ąse agirait de concert avec n ous pour la cause com­
mune. Une sui te de dela is l i e  m'avait poi n t  encore ·tai t d o u te r  
qu'e ł l e  n e  · j o i gn it ses efforls a u x  n6tres, et  p e n d an t  cet i n ter­
va l l e  la tn.ajeure partie d e  la Gal ic ie  a e t e  sou m ise p a r  n ous  
aux armes  de ! 'Empereur. EnOn  pres d e  2 mois apres l 'ouver­
tµre d e  la campagne,  l 'en tree d es troupes russes en Galicie 
effec tuee l e  3 j ui n  me fit esperer que l 'attente fo n d ee sur leur 
secours al lait se real iser. 

Dans cette h ypothese, San d omir qui  venait  d'etre 'en leve 
a l ' ennemi , offrant  un po in t  .m i l i taire d es p lus im portants pour 
agir � vol o n le sur !es deux rives d e  l a  Vistu le, i l  me parut 
essen tie l  de m e� ager  a des  t ro u pes qu i  v e n a i e h t  combaHre 
pour la mcme cause, i e  moyen d 'achever l a  d efai te de l 'e n n e m i ;  

!es troupes polonaises, s'emparer de n o s  nouvelles formations pour !es in­
corporer dans les regi ments autrichiens ou !es renvoyer en Hongrie, et 
enróler enfin tous !es j eunes gens  de la Galicie sans avoir egard a la  n ais­
sance ni a la  for tune. Le comte vVurmser do i t  se rendre sous peu en 
personne a l'armee autrichienne pour retabl i r  le gouvernement au n o m  
de !'em pereur d a n s  chaque cercle, o u  ses troupes ou celles de Russie 
pourront '  penetrer„. Le general l\liiller est paye par le gouvernement 
autrichien. La poste de Cracovie, <lon t  le cours etait i nterrompu depuis  
plus i eurs sema ines, passe <i ctuellem.e n t sans obstacles a travers  !es l ignes 
russes« .  

1 )  A. K, Ftussie 1 49 f .  39 - 4-3, kopj a ;  wyjątki u Vandala I I § 3 i u Aske· 
nazego 293, por. Handelsman 9li i �7. 
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et malgre la reso lution que j 'avais pr ise, d 'abandonner  cetle 
plaee pour  cont inuer a . me rapprocher de Cracovie, je me de­
c ida i  a m e ltre tous mes soi n s  a la conserver. Ce fut dans cette 
pos i ti o n  que j 'atten d i s  l 'arr ivee de l 'armee russe. 

Je me d ispensera i  de re.tracer · ic i  a Votre Excel lence l a  
su i te de  lenteurs, de  fausses d i rtjcti ons. d e  m arches; et d 'au tres 
pre textes sous lesquels cette armee m i t  pr�s de trois  sema i nes 
a parcour ir  une  d istance  qu'o n pouvait fac i lement franchir  en 
h ui t  j ours. Mais ce que j e  ne saurais passer sous s i lence, c'est 
qu'apres avoir  ob tenu du pr ince Golicyn que la d ivision d u  
p ri nce Su worow, q u i  e f a i t  arrivee l a  premiere, se  jo ign it aux 
l r�rn pes polunaises, j e  n e  tarda i  pas a m e  convaincre que m a  
pos i t ion n 'en e ta i t  po i n t  devenue mei l l eu re. E n  effet  l'avan t­
garde de  ce tte 'd iv ision qui  avait ele m ise a ma d isposition ,  · 
refusa d'occuper u n  d es points de  l a  l i gne que j'avais p ris(e) e n  
ava n t  d u  San ,  e t  cette l igne ayant ete attaquee quelques heu­
res apres, � le  generał  · S ievers qu i  commanda i t  cett.e avant-garde, 
fit re ti rer, sans meme m'en preven ir, les corps qu.' i J · avait ame­
nes. Une manoeuvre aussi extraord inaire aura i t  opere la de­
faite d u  corps polona i s, s i  l 'ext reme valeu r  d es troupes n'avait 
reussi a repousser c·om pletemen t . l 'ennemi. Le pr ince Suwo­
row, arrive pendant  l 'affai re, ne  fi t aucune d isposition pour 
y prend re part, tand is qu' u n  s im ple mouvemen t  aurait  su ffi 
pour tourner et defa i re en tierement  l 'enn e m i. 

Depuis, chaucune des d i sposi t ions des  genera ux russes 
a offert la preuve la rnoins  e·quivoque de la m alve i l lanc.e qu ' i l s  
porte nt  a la  cause e n  faveur de  laquelle i ls wnt  charges d'agir. 
L'arch iduc Ferd i nand ayant sen t i  toute la prepond erance que 
nous donna i t  l 'occupat ion de Sandomir, avait porte successi­
vement, sur ce po i n t  l a . p lus grande part ie de  ses forces ;  mais 
malgre la grande faci l 1 te que l e  pri n ce Gol icy n  aurait trouvee 
a agir  avec avantage, m algre ! 'engagement  qu'i l  avait  pr is de  
passer l e· San le 21 ju i n ,  toules mes i n�ta nces n 'ont pu l e  de-. 
term ine r  a faire le moi 1 1dre m ouve m e n t, soit pour battre l'en ­
nemi  qu i  s'etai t  presente sur  la  r ive drn i te d e  la  Vislu l e, soit 
pour p rofiter d u  debouche de Sandomir pour se porter sur la  
rive gauche en  fa i re lever le b locus. 

E n fi n · apres avoi r repousse plusieurs attaques meurtrier�s, 
apres avo i r  sou te n u  u n  assaut des p lus  v i fs p rolonge pendant  
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dix he u res consecutives, la garnison de  Sandomir, com posee 
de la me i lleure partie de m o n  i nfanterie, ayant. epu ise toutes 
ses mun it ions, fut obl igee d 'evacuer l a  place, pour rejo indre 
mun corps d 'armee. 

Ce ne fut qu'a cette ·epoque que le pr in·ce Gol icyn m 'ap­
prit confldentiel leinent qu'il avait ordre de ne  point passer la 
Vistule. Je me trouvai de cette maniere avoi r  sacrifie trois 
semain es d'un temps precieux et plus d'un mi l l ier  de braves, 
pour lu i  conserver un �ebouche, dont  il eta it  decid e  d 'avan ce 
a ne  pas pro fl ter. Mais je n e  tardai pas a acquerir la  certitude 
que,  s i  on  nous refusai t !es  comm u n ications n ecessaires pour -
etabl i r  un  concerl d 'operat ions, l 'en nemi  avait toutes celles qu'il 
pouvait souha i ter  pour regler !es s iennes. Tous !es d eserteurs 
et priso n n ier.,;· n 'ont  ce.,;se d 'assurer depuis  cette epoque q u' i l  
elait conn u  pub l i quement  a l 'armee aulri c h ie n n e  que celle de  
Russie ne  passerait  po in t  la Vistule. L'arch i d uc Ferd inan <l ,  pro­
fitant de  cetle c i rconstance favorable, n 'a po in t  m an que de  re­
tirer presque toutes ses troupes. de la  partie de la  Gal ic ie si­
tuee sur la . rive d roite pour les porter sur  la Pi l ica et mena­
cer !es fron tiere.s d u  Duche. Ce mouvement a ete effectue sans 
la mo indre t en ta ti ve pour l ' inquie te r. Les lroupes r usses im­
m obiles sur l e  San semblaie n t  n'etre l a  que pour le p

.roteger, 
e t  tand i s  qu'un seul m o uvement  eut  suffi pour ecraser _l'ennern i, 
i l  n 'y a pas eu j usqu' ic i  une amorce b r-O.lee en tre les deux ar­
m ees. Un corps d'environ 8 mi l le  h_om mes que l 'e n n emi  avait 
jete ver.s Leopol,  n'ay ant pu se jo)ndre a celui q u i  a re passe 
la Vistule, aurai t fac i lement pu et ;,e d e tru i t  dans  ! 'espace cle 
peu d e  jours ;  mais le gal Miil l e r  envoye a sa poursuite sem ­
b la i t  trop i nteresse a s a  conserva t ion p o u r  chercher c e  re:rnl­
tat, e t  c'est en presence de 40 m il le Russes que ce corps Q1a­
noeuvre avec · autą.n t  d e  s�curite qu'au mi l i eu  d e  la paix. En 
le  laissant  sur la r ive d ro i te, l 'archiduc parait n'avoir pas p l us 
d ' in quietude a son egard, qu' i l  n 'en a montre en  s'avangant  
jusque sur  l a  Pil ica, quoiqu'un seu l  mouvement  elit  suffi pour 
l 'envelopper. 

Une maniere d'agir aussi  exlraordina i re de  la part des 
Russes, n 'aurait pu  etre expl 1 quee que par u n  manque absolu 
de conn ais�ances m i l i tairrs d an s  ceux qu i  les com m.a n de n t„ s i · 
d 'autres circonstances pi u:; e to n n a n tes encore 1 1 'eussent  acheve 

1 . 
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de  l eur imprimer Je caractere de  l a  plus complete perfid ie .  
Des l 'en t ree des R usses en Galicie, les generaux n 'ont  pas cesse 
de ten i r  publ iquement, et meme aux officiers po lonais  qui se 
sont tro uves en  ra:pport avec eux, !es d i scours )es !Jlus pronon­
ces contre la guerre ac tuel le, et ne  leur  ont fait aucun mystere 
de leur malve i l l ance contre la France et  ses a l l ies. Des com­
mun ication s  frequen tes se sont etab l ies entre les commandants 
respectifs, auss itót que l 'armee russe a ete en  prese nce d e  
l 'e nnem i .  

Si  l e  sejour  pro long·e des  par lementa ires au camp ennemi  
avait pu l aisser encore quelque doute sur l a  n ature de  ce qu'il s  
y faisa ient, )es resul tats v is i bles de . leurs frequentes con ferences 
n'aura ient  pu  m anquer de  fixer mes idees a cet egard. En effet 
depuis  cetle epoque, l ' i nact ion l a  plus com p lete a marque l es 
vues des  . generaux russes. Apres avoir epuise tout  ce que Ja  
malvei l lance l a  p lus invent ive a pu leu r fourn i r  de  pretextes, 
i l s  ont fi n i  pii r com u \ner leurs operat ions avec celles des Au­
trich iens, e t  i l  suffi t ·d epuis  .quelque temps de  connaitre les 
projets d 'une de ces armees, pour savoi r  d'avance les mouve­
men ts que · J ';rntre se propose de fai re, 

Il semble meme que les generaux des deux armees aient 
crain t  d e  n e  pas marquer assez par la leur parfaite i n te l l i­
gence. Leurs avan t-postes respectifs en  vue !es  uns  des autres 
ont constamment  desel le  et debride  leurs chevaux, et n os p a­
trou i l les les trouvaient  p resque toujours c imentant !eur bonne 
volo n le e n  huvan t pele -mele les uns avec les autres. Les de­
tails qu'on a rassembles, a cet egard, paraitra.ien t incroyables, 
si u ne fou le  d 'autres d u  meme gen re n'en gara ntissaient la 
possib i l i le. 

Trois rapports 1) que je jo ins  i c i  en trad uction, feront con­
nai trn .a Votre Exce l l ence jusqu'ou l'on pousse a cet egard 
l'oubl i  des apparences memes. A ces particularites mi l i taires se 
joignen t  des circonstances pol itiques qu i  i m priment aux pro­
cedes des generaux russes le caractere de la p lus. com p lete 
perfid ie. 

De" mon entree e n  Galicie, j'avais j uge essentiellement 
necessai re d'adjo indre aux autori tes autrichiennes des surveil-

' )  Zapewne Szumlaóskiego, Gembarzewskiego i Bfoszyńskiego. 

, 
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lants pris parmi les citoyens Polonais. La  prise de  Leopol et  
l 'occupation de l a  majeure partie d e  la  prov ince m'ayant  m is 
dans le cas de  pre n d re une mesure generale pour son admi­
n istration civi le, j'avais remplace ! 'ancien gouvernement  par u n  
autre que je  nommai Commission 'proviso i re pour le  gouverne­
ment des deux Galicies sous l a  protection d e  S. M. ! 'Em pereur  
des Frangais. Je m'empressai d 'en  don  ner connaissance au  prince 
Golicyn d es son arrivee et j 'ordon.na i  a qui i l  a pp artenait de 
meLtre le plus grand soin a ce qu' i l  flit am plement pourvu 
a tous les besoins d es troupes russes. Le commandant en  chef 
me temoigna qu'il ne se permettrait de faire · aucu n  change­
ment a l 'ordre etabli, et que si des ordres de sa cour l 'y obl i ­
geaient, i l  ne· manqu erait pas de  s'entendre avec moi  pour leur 
execution.  

Cependant la connivence des generaux rtisses ayant d o.nne 
aux Autrich iens  les moyens de  penetrer dans quelques d istricts 
qu'avaient  deja  occupes les troupes polonaises, i l s  n'avaient pas 
manque de retablir leurs employes. Les forces de l 'en nemi ayant 
pr is  une  d irection  d ifferen te, j e  m'empressai de  donner ord re 
aux autorites etabl ies  par moi  de reprendre leurs fonctions ;  
mais a mon  grand etonnement; les generaux russes y mirent  
obstacle, et au l ieu de se co1certer avec les  fonctionnai res i n ­
sti t ues p a r  une  armee a l l iee, e t  au nom d e  S .  M.  !'Empereur 
des Frangais, i l s  reintegrent p artout ou i ls  arrivent, le gouver­
neme�t autrichien, et font cause commune  avec lu i  pour e n· 
traver l'effet des mesures que, d'apres l ' i n tention de !'Em pereur, 
j 'ai  pri ses, pour faire servir a l 'augmentation de mes forces la 
bonne volonte des hab i tants de Ja Gal ic ie, en faveur de la cause 
commune. 

Le  premier soin d u  generał russe Muller que le prince 
Golicyn a nomme gouverneur de L�opol, a ete de  s'adjo indre 
comme vice-gouverneur Ie  comte de  Wurmser qui etait ancien­
nement a la  tete du gouvernement autrich ien  en  Galicie. Une 
mesure aussi peu convenable que celle d'etabl i r  sur ses der­
rieres les employes d 'un gouverneinen t  ennemi, m'a paru com­
promettre tel lement l a  surete de  l'arrriee polonaise et  se trou­
vai t  s i  fort eri opposit ion avec les vues de ! 'Empereur, que j'ai 
cru i ndispensab le de charger le prince Gol icyn de la respon­
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, II. 14 
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sabi lite des suites. En lu i  ecrivant l a  lettre 1) ci-jo in te en  co­

pie, j 'ai moins espere de lui fai re adapter a ce sujet une autre 

maniere 'de p roceder, que je n'ai eu en vue de constater l'exi ­

stence des griefs fondes que cel le  qu'il suit, a donnes contre lui .  

Je n'ai po in t  manque de porter d i rectement  a la  conna i s­

sance d e  \ 'Empereur toutes ces circonstances, a mesure qu'elles · 

ont  eu l ieu, et d 'exposer a S. M .  la conduite franche  et amicale 

que j'avais toujours observee a l'egard d es generaux russes. La 

d istance in fin iment plus r�pprochee de  Petersbourg mę faisant 

croire qu'en !es .communiquant egalement a Vot re Excellence, 

je ne puis que· servir la  cause commune, je crois devoir a la 

confiance dont  Son Auguste Souvera in  daigne  m'honorer, de La 

mettre a meme d e  faire de  son  cóte ! es demarches qu'Elle ju­

gera necessaires. 
La depeche ci-jo inte que je viens de  recevoir  de la part 

de S. A. S. le pr ince d e  Pon te Corvo, en faisant coonaitre a Vo­

tre Excel lence les i n tent ions' d e  S. M. l 'Em pereur a l'egard des 

d eux Galicies, suffira pour lu i  faire se.n tir, combien i l  d evient 

i mportant  de mettre fin a un etat de choses aussi contra ire a leur 

succes que prejudiciable a l a  cause commune. Mr l e  capitaine  

comte Raczyńsk i, attache a mon etat-m ajor, qui aura l 'hon n eur 

de  lui remettre cette depeche, conn aissant parfa i tement tous 

!es detai l s  qui y sont relatifs, ainsi que l a  position actuelle 

des choses en  Galicie,  est en mesure de completer !es rensei­

gnements qu'Elle pourra des i rer sur· tout ce qui y a rapport. 

211. Do ks. Golicyna. Kielce, 9 lipca 1809. 

Odebral list z 5-go lipca. Przyj muje tymczasowo zasadę status qiio. 

vVedlug niej na prawym brzegu Wisły okręgi siedlecki, bialski ,  zamoj ski, 

lubelski, zólkiewski, tarnopolski i brzezańsk i zostają w rękach polskich, 

1!0 k ieleckiego· i radomskiego i wogóle do lewego brzegu vVisly Rosj anie 

nie mają wRtępu. Co do zbrojeó., nie moze im się sprzeciwiać Golicyn; bo 

są wymierzone przeciw nieprzyjacielowi wspólnemu 2). 
Je m'emp resse d 'avoir  l 'honneur d 'accuser a Votre Excel­

lence la reception de Sa lettre du 5 de ce mois S). 
1) Z 1 l ipca. 
•) A. h. G., kopja. 
•) •Au quartier general a Sendi�chew, le 23 j uin/5 j u i llet 1809. Je 

m'empresse de repondre a la lettre de Votre Altesse en date du 3 j uillel 

. 211. bo KS. GOLICYNA 2 1 1  

Quelque peu p revue qu'ait ete pour moi  l a  resolution 
que m'annonce Votre Exe., de ne point permettre l 'execution 
des ord �es 

_
d e' S. M. ] 'Empereur d es Frangais, que j 'ai Lui  a1 

commumques, d�ns les  contrees de l a  Ga l icie occupees par Jes 
troupes russes; Je  n 'en su i s  pas mo ins  d ispose {t donner dans 
cette occas

_
IOn  une n_ou vei le  preuve, combien je  desire eviter 

to�t ce qui peut porter atteinte a la  bonne in tel l igence, qui 
d o 1t regner entre des armees al l iees, en consęntant eventuel-

. l e�ent, et jusqu'a de nouvel les in structions, au status in quo, 
qu Eile propose, pour peu qu'El le so it  d isposee a adopter a cet 
egard des bases justes et convenables. 

En partant des pr i nci'pes que Votre Exe. a mis Ei le  meme 
en  avant, !es ·cercles d e  Siedlce, Biała, Zamość, Lubl in ,  Żółk iew, 
Tarnopol  et Brzeźany, s�tues sur la r ive d ro i te d e  J a  Vistule. 
etant occu?es actuel lement par les "troupes polonaises d u  9� 
corps, contrnueront a I'etre jusqu'a J a  paix. 

Comme d 'apres l 'ordre d e  Son souvera in  <lont  Votre �xc. a b ien voulu me faire part en son temp�, ]es opera­
t10ns d e

_ 
l 'aL'mee russe avaient  ete bornees a la rive d roite 

d e  l� V1stule, et que c'est en consequence, que je me suis 
porte a:ec · celle que je com man de, sur la  r ive gauche  de ce 
fleuve, I i  ne saurait exister aucuri d oute, que Jes cercles <le 
Radom et de Kielce, d unt  l 'ennemi a ete de l oge, n 'appartien­
nen� au n_ombre de ceux, dont la p ossession p rovisoire est a S. �- I Em pere_ur des F rangais. - En appl iquan_t !eś mem es prin­
mp�s aux resultats des operations  futures, i l  sera aise de  p re­
ve0 1 r toute contestation, j usqu'a l 'epoque, ou des o rd res su-

que je viens de recevoir dans !'instant, que la prise en possession provi­
so1:e �es 

. 
deux Galici�s au nom de Sa l\fajeste !'Empereur des Frangais. 

Roi d Italie p
_
eut avo1r lieu seulement dans les territoires occupes par les 

troupes soum1ses aux ordres de Votre Altesse. Pour ce qui concerne !es 
place

_
s et territoires occupes par !es troupes russes, ils ne peuvent etre re­

gardes pour le moment que comme appartenants j usqu'a Ja paix a l'em­
p
_
ereur de tou�es I

_
es Russies ; par consequent je ne p eux, sans l'ordre spe­

cial de Sa l\faJeste Imperiale, permettre que les autorites du pays occupe 
P

_
ar mes trou�es pre

_
tent serment de fidelite a un autre souverain, que !es 

aigles fran9a1s Y soient p lantes, ni la continuation des levees. Dans le 
courant de la journee j 'expedierai un courrier pour Sa Majeste Imperiale, 
mon Auguste Maitre, et jusqu'a Sa reponse !es choses doivent rester in 
statu quoc. 

· 
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perieurs auron t  decide de ce qui do i t  etre observe _ a cet 
egard.  

Cet arrangement provisoi re me  paraissan t  aussi j uste que 
conforme a la posit ion des choses, j 'a ime a me persuader, que 
Votre Exe. n� fera aucune d ifficulte de s'y preter. 

Quant aux levees ordonnees dans !es cercles, dont !es trou­
pes polonaises avaient pris possession, �eme avant l 'entree de  
l'armee russe . en Gal icie, je  ne puis que m e  referer a ce  que 
j 'ai  eu l 'honneur de d ire sur cet objet d ans  ma l ettre d u  6 dę 
ce mois 1). Je ne doute poi n t  que Votre Excel lence sachant, 
que ces levees seron t  employees contre l 'ennemi commun, ne 
se fasse un devoir de cesser de m·ettre obstacle a une mesure 
aussi avantageuse pour l a  cause, en faveur de l a-quel le Elle est 
chargee d'agir. 

212. Do Napoleona. W kwaterze giównej w Kielcach, 9 l ipca 1809, 

Pościg za Austrjakami. Ich stanowiska ,nad Nidą. Oskrzydla j e ;  ko­
rzyści odnoszone w starciach częściowych. Wobec milczenia ks. Golicyna 
nie wie nic o ruchach wojsk rosyjskich ; _ widocznie przejęto listy Szum­
lańskiego. Dochodzą tylko slucby, ze w porozµmieniu z n ieprzyjacielem 
chcieliby zdązyć w okolice Krakowa przed armją polską. Juz zajęli Tar­
nów. Jeden z obywateli z Krakowa przywiózl wiadomość, ze juz drukuje  
s ię  odezwa, która ma zapowiadać wydanie tego miasta Moskalom. Mieli 
tam wkroczyć 8 - go lipca. Zalącza· odpowiedź wodza ros. z 5-go lipca. 
Okręgi radomski i kielecki zlozyiy przysięgę na wierność ces�rzowi. Urzą­
dzenia w nich i zbrojenia '). 

Depuis le dernier rap port que j 'ai  eu l 'honneur. d'adresser 
a Votre M ajeste Imperia le en <late du 2 de ce moii:., !es trou­
pes sous mes ordres ont  ete continuel lement en mouvemen t. 
L'ennemi, poursuivi sans relache, a qui tte avec l a  plus grande  
precipitation M ałogoszcz, Oksza et Jędrzejów, pour prendre une 
posit ion sur l a  Nida, ou i l  a reun i  pendant  quelques jours la  
plus grande p artie de  ses forces et fait faire quelques ouvrages. 

Ces airconstances me faisant supposer que son i ntention 
pouvait etre de  s 'y m ai nten i r  pendant quelque temps, je don-

1) Ten list nie zachowal się w zbiorach ministerjów paryskich. 
•) A. h. G. - Ustępy I, Il, III i IV zlozyiy się na list do Berthier'a 

z tej samej daty, oraz na raport przeslany księciu Ponte Corvo, za przy­
daniem ustępu VII. 
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nai  ordre au generał Dąbrowski de me  rejo indre avec son 
. corps, compose de  4.000 hommes. La jonct ion ayant ete effe­
ctuee a Radom, je  me porta i successivement a Szyd łow iec, Su­
ched n iów et Kielce, ou ! ' i n fanterie est arrivee dans l a  j ournee 
d'hier. L'extreme difficulte de rassembler l'es vivres et moyens 
de transport necessaires, dans un  pays que. les Autrichiens vie'n­
nent  d'abandonner et d e  ruiner, me force d'y fa i re un sejour 
de 24 heures. 

Quoique p lusieurs circons
.
tances me portent  a croire que 

l 'armee autrich ienne prendra en grande partie sa d i rection vers 
la Si lesie, cependant · son mouvement n'est po int  encore entie­
remenL decide; ·e l le continue encore a manoeuvrer entre, la P i ­
l ica et l a  N ida. Sa posi t ion etant  p lus rapprochee de cette der­
n iere riviere, je me suis  decid e a ne po int  perdre !es avanta­
ges qu'el l e  me donne.  - Une partie de ma cavalerie portee 
a Jędrzejów et  Żarnowieć se !ie au  corpi;; de 2,000 hommes, 
avec leque l  l e _  generał de brigade Kosiński  a poursuivi et 
chasse par K:oniecpol  la colonne qui s'etai t  je tee dans l e  Dti­
che, e t  deborde deja  l a  posi t ion de l 'enn.emi  sur la  Nid a ;  Je  
rnouvement que je  fais dans la  nu i t  d'aujourd 'hu i  et de demain 
sur Chęciny  et Małogoszcz, achevera de la  tourner. Si  l'ennemi 
ne fai t  poi n t  a tem ps sa retrai te, dans la  quel le i l  sera peut 
etre d i ffic i le de le suivre assez rapidement, vu la precaution

. 

qu' i l  prend de rui n er enti,erement J e  pays, l 'affai re qui devra 
s'en suivre, ne sera probablement point a son avantage. 

C'est d ans cette vue que j 'a i  fa it  faire aujourd'hui une 
reconnaissance sur Pińczów avec ordre d'em porter ce point, 
s ' i l  n 'est pas defendu par une force tres superieure. Le resultat 
de cette a ffaire me procurera, j 'espere, !es renseignements ne­
cessaires, pour fai re mes . d isposi tions u l terieures. To us !es en­
gageme n ts occasion nes par !es d ivers mouvements effectues 
dans les d ern iers jours, ont  ete a l ' avantage des troupes po­
lonaises et nous ont donne un assez grand nom bre de  pri - · 
sonn iers 1). · 

Depuis l e  depart des troupes russes de Rzeszów, j ' ignore 
quels 011t  ete leurs mouvements et

. 
leurs progres. Le prince 

') Az dotąd tekst ten j est wspólny z listami do Ber.thier'a Ber­
nadotty. 

1 
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Gol icyn  garde entierement l e  s i lence a est egard, et i l  parait 
qu'on cherche a entraver autan t  que possib l e  les communica­
tions 1), puisque je ne regois aucun e  n ouvelle  de l 'offic ier que 
j'ai etabli en  residence au quart ier . generał russe. Des ren sei­
gnements ind i rectes m'appren nent qu'il s  sont de concert avec 
!es

. 
Autrichiens pour 

.
nous gagner de vitesse dans les contrees 

voisines de Cracovie et qu'arrives aevan t  Tarnów ils ont  at­
tendu, avant  d'entrer dans  l a  vi l le ,  qu'el le flit entierement 
evacuee. 

Un citoyen arrive de Cracovie vieni de rapporter, qu'on 
y d isait publ iquement, que tout avait ete arrange pour que !es 
Russes y entrassen t  le  8 de ce m ois, en . vertu · d'une conven­
t ion entre !es deux armees. I l  assure qu'au m o ment  ou i l  
a quitte Cracovie, l a  proclamation,  qu i  d_evait l 'annoncer, etait 
sous presse. Si. comme il est a presumer, cette circonstance 

1) W tym okresie, po n ieomal kl,ęsce pod Aspern a przed zwycięstwem 
wagramskiem, prądy wrogie Francj i  zdaly się przeć ku nieuchronnej woj nie. 
Ślad tych nastrojów zachował Bellefroid w liście do Aleksandra Potockiego 
z pogranicza Księstwa (A. E., Saxe 78 f. 381) : Copie de la lettre du sous- . 
prefet de Tykocin au ministre de la police en date d u  15 j uillet 1809 : •I l  
est  facheux qu'on n'ait  pas de nouvelles de la grancre armee. Cela donne 
lieu aux Russes et aux Prussiens qui sont a Białystok, de forger les nou­
velles !es plus absurdes. Suivant e'ux, par exemple le 28 j uin l 'arm·ee fran­
gaise a ete battue par l'archiduc Charles a tel po int  que !'Empereur s'est 
enfui a Lintz avec mille chevaux seulement. Jls. ajoutent que le Roi de 
Prusse a fait celebrer cette victoire a Koenigsberg par une illumination, 
que la flotte anglaise est devant Dantzig, que 60 mille Autrichiens sónt 
en marche pour rentrer dans le Duche. Toutes ces nouvelles sont recueil­
lies et propagees par !es soins du senateur Theyls, qui continue a soustraire 
tous les papiers publics de VarRovie . J'avais redige un bulletin sur !'af­
faire du 14 juin pres de Raab. Il a eu le m�m� sort. Je voulais aussi ra­
nimer ! 'esprit public, qui est tellement abath.i que !es Russes parviennent 
a faire croire que leurs generaux se sont expliques sans detour avec le 
prince Poniatowski, et avaient dit que l'armee russe ne se battra pas con­
tre !es Autdchiens, quand m�me ils recevraient des ordres de !'Empereur, 
q u'a g_i r a u t r e m e n t  s e r a i t  e x p o s e r  l a  p e r s o n n e  m � m e d e  S. M. 
I. e t  l a  s u r e  te d e  !'E m p i r e, p u i s q u e  t o  u t e  l a  n a t f o n  e t a i t  c o n­
t r  a i r  e a c e  t t e

.
g u e r r e. Tels sont les propos du i-;enateur, du gouver­

neur, des generaux et de tous les officiers. J'ai ecrit constamment que !es 
Russes ne se battraient point. Je souhaite qu'ils se bornent a rester sim-

. pies spectateu.rs. Dieu veuille meme qu'au moindre revers ils ne rej etent 
pas le  masque. Il y a tout a craindre tant qu'on n'obtiendra pas le  rappel 

/ 
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se verifie, el le suffi rait e l le  seule, pour p rouver la perfid ie  des 
generau� russes, et  demontrerait l a  raison ,  pourquoi i l s  me ca­
chent l eurs m ouvements. En effet, une arm ee e n nemie qui, S{;l 

trouvant  deja debordee, a de p lus sur ses derrieres une force 
i n fi n iment superieure, et parait ne poi n t  craindre qu'on · n e  
l 'enve loppe en tierement, offre u n  phenon'iene mi litaire s i  ex­
traord i n ai re, que tout commen taire a cet egard deviendra i t  su­
perflu.  

Venant  de recevoir la  re.ponse du prince Gol icyn a la 
lettre par l a  quelle je lui  avais not i fie la  prise de possess ion 
de  l a  Gal icie au nom de Votre Majeste Imperiale, je  m 'em­
presse de la  mettre sous Ses yeux. Le cummandant en  chef 
russe n'ayant  po int  vou l u  se prete.r a cette mesure, je me suis 
vu, pour eviter toute contestation u l terieure, dans le  cas, de 
determiner !es cercles .occupes actuel lement par !es troupes 

du prince Golicyn, de Lewis, de Suworow· et sourtout de Sergeief qui est 
l'a.ffide du parti anglais, et  tant qu'ils ne  seront pas remplaces par des 
hommes devoues a ! 'Empereur. - La demarche que !es Russes ont faite 
a Leopol, est une suite d 'un conciliabule qui s'est tenu a Bialystok, et dont 
j 'avais i nforme le gouvernemeut dans le temps. - L'ordre. du jour publie 
par le prince Poniatowski en Galicie a cause a Bialystok le plus vif  me­
contentement. On m'avertit que !es Russes ont decide que, pouf gagner_ 
du temps, ils repondraient au Prince qu'ils ne pourroient s'y conforrńer 
avant d'avoir regu des ordres positives de leur empereur. On ne peut as­
surement douter de la bonn volonte ni de la loyaute du souverain, mais 
i l  est sans energie, i l  n'a pas de volonte, il est obsede de femmes intri­
gantes qui sont vendues aux Anglais. Que peut-on attendre d'un pareil 
appui ? Il n'y a qu'une defaite eclatante de l'archiduc Charles qui puisse 
changer cette situation penible. En attendant, je puis vous annoncer que 
le  roi de Prusse vient de rassembler entre Koenigsberg et Dantzig pres­
que toute son artillerie. Je tiens le fait d'un temoin oculaire qui est arrive 
hier. I l  m'a dit aussi que tous les employes prussiens renvoyes du Duche 
etaient pensionnes ad interim par le roi de Prusse, et que dan� ses etats. 
on debite partout qu'avant deux mois !es Prussiens rentreront dans le Du­
che. Jamais i l  n'y a eu d'aussitót frequentes communications qu'a pre­
sent entre Koenigsberg et Bialystok. Cetle derniere ville parait �tre le  
centre de toutes !es  trames tant  avec l'armee russe en Galicie qu'avec la 
cour · de Prusse. - J'ai entretenu a son passage M. Raczy1'lski que le prince 
Poniatowski envoye en courrier a Petersbourg. Je lu i  ai recommande de 
bien persuader a M. de Caulaincourt que le senateur Theyls est le chef du 
parti anti-frangais, et que tant qu'il restera a Bialystok, i l  ne  cessera d'in­
triguer•. 

„ 
il 

. I 

• 
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polonaises e t  d 'exposer les  d roits de Votre Majeste Imperiale 
dans  la  l e ttre, dont  j'ai l 'honneur de Lu i  soumettre une  co- • 

P.ie. - J ' ignore ce qu'il me sera possible d'obten ir  sans porter 
attei nte a la bonne harmonie, que je me suis fait un devoir 
de rnai n tei:i i r  'avec l'armee russe.. I l  est d'autan t  plus d i ffici le  
de prevenir  d�s  c i rconstances de cette nature, que ses  chefs 
sont  en tierement  d 'accord avec ceux de  l'armee autrichienne 
pour les amener 1). 

Deux cerc les, savoir celui de Radom et celui de K ielce, 
soumis aux armes de Votre Majeste Imperiale, Lu i  ont  prele 
serment  de fi del ite avec l 'empressement et  la j oie, que font  
eprouver a tous !es habitants de  ce pays les  even"lments qui 
leur · assuren t  Sa b ienveil l ante protection  2). · Je n'ai  point man­
que d 'y prend re les  m esures necessaires pour l 'admin i strat ion 
c ivi le et . d 'ordonner  les levees dans la p roportion adoptee pour 
les autres cercles. 

213. Do Napo leona. W obozie  pod Krakowem, 14 l ipca 1809. 

Kraków opanowany. Po okrążeniu stan.owisk nad Nidą ruch wste­
czny Austrjaków jui nie ulegal wahaniom. Potwierdzil kapitulacją do­
zwalającą 36 godzin na wyjście z miasta, obawiając się, aby nie wydano 
go H.osj anom, zanim nadciągnie reszta j ego wojsk a. ·wej dzie do stolicy 
nazajutrz. W starciach przedniej straiy pod Roinieckim wzięto do tysiąca 
j eńc.ów 3). 

1) Ten ustęp kol1czy list. do Bernadotty. 
•) Owoczesna Gazeta Krakorvska (Nr. 59 i 60 z 23 i 26 l ipca) zacho­

wala ślady trjumfalnego pochod1a wojsk  polskich prz!lz te okręgi. Z Ra­
domia donoszono : •D. 4 l ipca uszczęśliwiI nas swoją bytnością J. O. Xżę 
Poniatowski . . .  Cisnę1i  się wszyscy widzieć tego walecznego Xięcia . . .  O go­
dzinie 1 1-tej wystąpilo wojsko z· dywizyi JW. j en .  Dąbrowskiego na rynek 
miasta. Komi sya departamentowa wykonała przed JO. Xciem Jmcią przy­
s.ięgę wierności dla N. cesarza Napoleona. JW. Stadnicki tlumaczyl JO. 
Xięciu radość, jaką z tej okazyi byli przejęci, i gotowość do wszelk ich'"wo­
jennych zawodów. Xiąię Jmć oświadczyl w wyrazach pelnych grzeczności 
ukontentowanie z zapalu , j ak i  uwaial w obywatelach tego departa­
mentu. - Nastąpilo defi lowanie woj ska przed Xciem Jmcią, a potem Te 
ileum bylo śpiewane• . Tamie różne rymy : • Pieśń Polaków Galicyailów 
do JO. Xcia Józefa Poniatowskiego• p rzez F. Wigurę i •Do Tegoz• w Kiel­
cach d. 10 lipca 1809 roku. 

1) A. h .  G. - Soltyk 315-8, Rys 287-8. Zmiany u Soltyk a  może 
wynikly tylko ze względów stylistycznych albo z niedokladności odpisu, 

• 

, 
• 
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Je  rn'empress.e de  porter a la con naissance d e  Votre Ma­
jeste Irnperiale, que Oracovie est en notre pouvoir  1). 

J 'avais eu l'honneur de  Lui 2) parler d an s  ma  dern iere 
depeche de l 'attaque, que i 'ava is ord o nnee sur P ińczów, ainsi 
que des d ispositions fai tes, pour tourner la  posit ion de l'en­
nemi sur · 1 a  Nida. L'une e t  l'au tre oper.ation  ont 8) eu le plus 
heureux succes. La v i l le mentionnee ayant ete em portee Je 9 
apres une  forte. resistance par le general Roźn iecki ,  tand is 
qu'un corps de troupes se . porta i t  sur Chęciny et qu'un 4) autre, 
a ux ord res du genera l Kos iński, deboucha i t  par Kon iecpol ; non  
seulemen t, par  cette manoeuvre, la  posit ion de la N ida  se trouva 
pr ise a . revers, mais le córps de l 'archi duc Ferd inand ae trou­
van t par la egalemen t menace sur un de ces flancs, i l  5) re­
passa en hate la Vistule, aussitót que la nouve l le I.ui en fut 
parven ue. 1 

Le mouvement retrograde de l'ennem i  fut a lors en tiere­
ment  decide. I l  essaya vainement de se mainten ir  pres de Wo· 
dzisław, Książ, Żarnowiec e t  Miechów; chacune de · ces posi­
t ions  6) fut forcee dans  les journees du 7) 10, 11, 12 et 13. L'en­
nemi  fu t egalement  de loge des postes i n termed iaires, que lu i  
offrait, a cha„que pas, .Je  pays· tres coupe des  env irons  de  Ora­
covie;  et apres une suite d 'affai res, dans  lesquel les le succes 
fut constamment  de notre cóte, l 'en nemi  8) se trouva tota l e­
men t reje te sous !es m urs de  cette vil l e. 

Quoique les obstacles mu l t ip l ies, qu'offrait 9) l a  nature du 
terra in ,  n 'eussent en core point  10) permis la  reun ion  d 'une grande 
partie de  mes 1 1) trou pes, je  don na i  l'ord re d'attaquer la  posi: 

ale mógl takie rozporządzać dupl ikatem aktu i d latego lrudno j e  zupeln ie  
zlekcewaiyć. Pomija · s i ę  rózn ice w interpunkcj i .  

1) U Soltyka to zdanie j est opuszczone. 
2) Soltyk � a  Votre Majeste. 
3) Soltyk :  a. - · 
•) Soltyk : et un. 
"J Solty k : y. 
•) Soltyk :  chacun de ces points. 2;ob. Strażnica Zach. r .  1922 zesz. 5.  
7) Solty k : des.  
s) Sol tyk : i l .  
9) Soltyk : off re. 

10) Soltyk : pas. 
u) Soltyk :  nos . 



' 

I 

2 1 8  D O  NAPOLEONA 14 VII 1809. 

t ion occupee par le corps du fel d m arechal Mondet. li fut exe­
cute par le generał Rozn iecki avec a utan t  de bravoure que 
d 'inte l l igence. Les p re m iers postes qui couvra ient  cette posi­
t ion,  ayant 1) ete forces avec la plus grande  i mpetuosite, le ge­
nerał Mohr  p roposa au nom d u  fe l d marechal  une  conveńt ion 
pour l 'evacuation de  l a  v i l le .  

' 
Je, n 'etais gueres porte a y don ner l a  main ; cependant  

ayant considere que l a  resistance de  l 'ennemi  2 )  d ans  l a  vi l le 
pouvait 3) se prolonger au de la  de  36 heures ;  que pour l'atta­
que avec succes i l  fal l a i t  atte n d re l'arrivee au mo ins  d 'une 
part i e  de mes 4) troupes qui  etaient encore a une 5) rharche, 
et 6) que ce de la i  d onnerai t  aux Russes, qui jusqu'alors .etaient 
dem eures 7) dans l ' inacti on sur l e  Dunajec, le temps  d 'arriver 
et de se concerter avec !es Autrichiens pour prend re posses-

. •  sion de Cracovie, j'ai pense 8) que ces raisons d evaie n t  p reva­
loir sur toute · autre consideration,  quand i l  s'agissait de  s'as­
surer 9) d 'un point  m i litaire aussi i m portan t, et j'ai autorise en 
consequence· le genera l  Rozn iecki a conclure la  capitulation, 
que j 'a i  l 'honneur de soumettre a Votre Majeste Imperiale l o) . 

Ei le  nous assure outre l a  v i l l e  1 1) d e  Cracovie ce l l e  de  Pod­
górze sur la  r ive d ro i te 12) . 

'J SoILy k :  avaient. 
•) Soltyk :  de l'armee ennemie. 
3) Soltyk : pou.rrai t. 
') Soltyk : nos. 
5) Soltyk : en . 
6) So!tyk opuszcza ten Iączn ik .  
' )  Suity k : restes. 
B) Soityk : pensai. 
9) So!tyk opuszcza · to slowo. 

10) U Soityka opuszczone. 
1 1) U Sol tyka : possession. 
12)  Por. u Soityka 383 -4, .Rys 310-1,  Gazeta Warszawska Nr. 64, 

Krakowska Nr. 57, u Soltyka (380-3) podane także listy z tego dn ia  
Mohra i Mondeta do  Rożnieckiego. Lecz istota tych uk!adów odsłania się 
dopiero z pism wymienionych w obozie austrjackim w tym czasie. - (vV. 
K., F. A. 7/ad 1 49 g) Rożniecki do Mohra, dowodzącego .przedn ią strażą 
korpusu genera!a Mondeta : »Michalo wice, le 14 juillet. J 'ai eu l 'hon neur 
de recevoir celle que vous avez bien voulu adresRer a celui des generaux 
que l'officier charge de Ja depeche rencontrerait. Je l'ai ouverte, je l'ai en­
voyee a S. A. Mgr le prince Poniatowski ; quant a moi, qui a ord re de re-

• 

I 
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J 'entrerai a C racuvie demai n, 1 5  jui l l et, e t  jour pour jour, 
trois To .is  apres l 'entree de  l 'en nemi  sur le terri toire d u  Du­
che de  Varsovie, !es trou pes po lonaises, auxquel les Votre Ma-

pousser la force par la force et de marcher sur Cracovie, j e  ne puis pren­
dre sur moi de devier des instructions que j 'ai regues, j usqu'a ce que . 
j 'en sois autorise. D'ailleurs l'armee arrivant sur plusieurs colonnes et par 
trois routes differentes, il est possible que quelqu'un de . mes camarades, 
marchant a Ja tete d'autres colon nes, ne veu ille acquiescer a la demande 
que vous venez de fai re. - Quant a la ville de Cracovie, ·elle ne pouna 
jamais se plaindre contre nous, parceque nous avons voulu et chernhe 
a nous trouver au plutót possible au milieu de nos compatriotes ; !es cla­
meurs ne pourraient etre adressees que contre ceux qui voudraient nous 
empecher d'y en trer au plutólc .  ('W. I\., F. A. 7/149 g). Mon det do arc. Fer­
dynanda : •Krakau, am 14 Juli 1809, des Vormittags urn 10 Uhr. Auf die 
vom Fiirsten Poniatowski anv�rlangten 48 Stunden zur Haumung der 
Stadt I�rakau wurde d ie  hier gehorsamst beigehende Antwort riickgeseri-

. det. Die Kanonade hat bereits angefangen. Die an der Linie stehende 
Avantgarde des Generalen Mohr hat den Auftrag alles mogliche zu leisten 
urn die von Euer Kon. Hoheit festgesetzte Zeit zu gewinnen.  · A uch habe 
i ch auf rlie Anhohe bei Podgórze eine ganze Positionsbatterie auffahren las­
sen, welche die Briicke zweckmassig bestreichen wird• .  - (W. K., F. A .  
7/149 f. bruljon). Arc. Ferdynand d o  marszałka polnego Mondeta : .-Myśle­
n ice, den 14;, Juli 1809 : >Da Sie gegen alle meine Erwartnngen ihren Riick­
zug so beschleunigt haben, dass der Feind schon heute Vormittag an den 
Toren Krakaus sich sehen liess, ware es j etzt schadlich (przemaz.an o : un­
moglich) die Stadt zu behaupten, indem ihr grosser Umfang nicht die 
Moglichkeit eines Widerstandes gestattet. Sie haben aber nach Abbrennung 
der Briicke so !ang i n  Podgórze s ich zu behaupten bis e ine russische Ko­
lonne gegen diesen Ort anriicken wird,  wo Sie soclann ihren Riickmarsch 
nach Wadowice antreten miissen< . - (W. K., F. A. 7/149 d.) Pułkowni k  
hr. Latour d o  arc. Ferdynanda, z Krakowa 1 4  lipca o 2-giej : >Ich erhielt 
erst itzt den hochsten Befehl... dem zufolge wird alles aufgeboten werden 
urn 10 bis 12 Schiffen eine halbe Stunde Weich > el abwarts zu schaffen, 
zugleich scbicke ich den Ht. Schweiger urn einen schicklichen Punkt zu 
einer Uberschiffung zu wahlen und dann gleich den Ht. Geiger zu Wie­
liczka davon zu aviesiren. l ndessen nehme. ich mir  d ie  erfuruh tsvolle Frei­
heit ... bemerken zu machen, dass da der Feind auf drei  Strassen gegen 
Krakau ei nriickt und daher ·auf eine halbe Stunde von hier das l inke 

· Weichselufer besitzen wird, das Unternehmen der RussPn wohl n irgends 
leichter einzuleiten ware ais bei Podgórze. General Mohr wird alles an­
wenden urn heute d ie  Stadt zu behaupten . . .  Ich bitte„: dringencl m ir so 
bald ais moglich befehlen zu wollen , ob. der Ubergang der Russen auf 
Schiffen geschehen soli  oder ob die noth igen Verfiigungen getroffen wer­
den Rollen urn bci I achtszeit  ihnen die Stadt zu iibergeben « . - ( W. I\ . ,  
F. A. 7/ 1 49 e.) Mondet do arc.  Fer.d ynanda :  »Podgórze, am 14 Juli 1809 

, 
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jeste Imperiale en a con fie l a  defense, j ou i r.on t  d u  honheur 
d 'avoir remp l i  Son atten te, en  p lantant  Ses a igles victorieuses 
dans  cette ant ique capitale de la patrie 1), qu'El le a da ig·ne 
rendre a leurs vo.eux. 

Les A utrichiens on t  perdu d ans  les affaires mentionnees 
o utre les tues et hl esses, env iron 1 .000 p riso n n iers .  Les trou­
pes polonaises qui y o n t  pris part, o n t  donne des preuves d'un e  
valeur distinguee. La cavalerie a e ffectue dans l a  matinee d 'au­
j ourd'hui se pt charges tres br i l l antes. L'affaire de Żarnowiec 
fa it  i n fin iment  h o nneur au sang froid  et aux bonnes d isposi- . 
t ions d u  general Kosiński. 

214. Do Napoleona. vV kwaterze glównej w Krakowie, 1 5  lipca 1809. 

vVstrzymal gońca . wobec zawiklań niespodziewanych. Pod noc ode­
brano wiadomość o wejściu do Krakowa oddzialków rosyjskich. O pólnocy 
Mondet odeslal u mowę ządaj ąc pozostawienia mu Podgórza. Widząc w tern 
opóźnieniu podstęp k siązę przyj ąl warunek, aby nie dać pozoru do zer-

(Exped. den 14 Juli 1809 in der Nacht urn 10 Uhr) . Das Geplenkel mit dem 
l<'einde: . .  dauerte ohrre besondere ErfoJge bis nach rni llags 3 Ulrr, wo von 
Seite der poln ischen Generalen mit dem .General Mohr die Ubereinkunft 
getroffen wurde, eine halbe Stunde vVaffenstillstand  zu halten. Wahrend 
dieser Zeit legten mir  die Polen folgende Bedingnisse vor : 1) Nach Ver­
lauf  von 12 SLunden hatte ich die Stadt Krakau am l inken Ufer der 
\Veichsel zu verlassen. 2) Die Weichselbriicke diirfe nicht abgebrannt wer­
den. 3) Binnen dieser Zeit sind keine Feindseligkeiten zu veriiben. - Ich 
nahm diese Bedingnisse, da durch die Forci rung der ohnehin schwer zu 
vertheidigender Stadt die grosste Verwirrung entstanden sein wiirde, urn 
so bereitwilliger an und schickte daher den Herrn Oberst ] ieut. Dressery 
von Wukasowich Inf. Hegimente ais Bevollmachtigten ab und erwarte 
nun d ie  Ratifi kaLion d ieser Konwenlion. Wahrend mei nem Riickgange nach 
Podgórze kam m i r  schon die Meldung entgegen, . dass die H.ussen. ange­
kom men seien. Ich eilte mich davon selbst zu iiberzeugen und fand sie · 

wirklich schon aufmarschirt. Leider ergab sich der ausserst unangenehmer 
Zufall, class der Chef dieser voranmarschirten Abteilung, ein Oberstlieute­
nant, seine  A nnaherung weder durch einen Trompeter noch durch einen 
Vorausgesanrlten unsere Truppen bekannt geben lies, wodurch seine Ko­
sacken fiir Polem gehaltęn wurden und die auf den entstehenden Larmen 
sogleich herbeigeeilten Kaiser Chevauxlege ·s au f sie ohne vie! Besinnens 
einhieben und den Oberstlieutenant nebst 1 Rittmeister, 1 Dragoner bles­
sirten, wobei auch ein Dragoner todt blieb ; unserer Seite ist ein Chevaux-
1,_egers blessirtc. 

1) U Sorty k a :  cette capi tale .de l'ancienne Pologne. 
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wania ukladów. Malleta wyslanego do Mondeta wodzą przez calą noc. 
Wej ście strazy przedniej pod Wl. Potockim.  Rozniecki pokazaI Siewer­
sowi umowę i przylapaI ki lkudziesięciu zofoierzy austrjackich w szeregach 
rosyjskich. Wjazd księcia Roztrąca h uzarów zamykających drogę do Pod­
górza. Odebran ie  przysięgi od miasta. Spotkanie  z Siewersern. Zeznania 
obywateli krakowskich. Groza poloz.enia '). 

J'a l la i s  faire partir le courrier, charge de porter a Votre 
Maj este Imperiale le ra pport que j 'a i  l 'h onneur de  Lui  ad res­
ser, l orsque p lus ieurs 2) circonstances me donnan t  l ieu de cro i re 
qu'i l  se preparait quelqu'incident  extraordinaire, m 'on t  engage 
a retarder son d epart de quelques heures pour etre a meme 
de  Lui en  rendre compte. 

Des les 1 0  heures d u  so ir  un grand nombre d 'habi tants 
de  Cracovie, sortis de la vi l le pour temoigner aux troupes po­
l o naises la j oie que causait leur arrivee, avait assure a piu ·  
sieurs offic iers, qu 'un  p iquet de  cosaques et un  au tre de  d ra­
D'Ons  russes se t rouvaien t  

.
dans la v i l le .  - A minu i t  un parle-

o 
mentaire autrich ien  se presenta: Il eta i t  porteur <l 'une .lettre 
par laque l l e  le fel dmarechal Monde!. temoignait au gen eral 
Rożniecki ,  commandant  mon avan t-garde, que l 'officier charge 
de conclure avec l ui · !'arrangement  pour l 'evacuat ion de Cra­
covie, . ayant  s) outrepasse ses in structio ns et ses pouvoirs, en  
sti pulant pou�  ]es  troupes polonaises la  possession d e  Podgórze,

. 
se parę d e  l a  v i l le  par la  V is  tule, i l  e n  appel la i t  a m a  4) loyaute 
pour redresser a cet egard la  conventio n, <lont  il m'envoya i t  
l 'or igi na l .  Etonne de  ce que, malgre que l e  feldmarechal Mon­
det  se  trouvat a Cracovie, e t  le gene ral Rożniecki a une portee 
de fus i l  u n e  commun icatio n  de cette n ature n'arrivat que 6 

) 
heures apres la signa ture ;  j 'etais presque reso lu  a rompre l 'ar· 
mist ice ; mais  ayant  'reflechi que tou t  ceci 5) pouvait n'etre qu'une 
ruse pour gagner du  temps et d onner aux Russes le tem ps d'ar­
river, et l a  possess ion  de  Pod górze, domine en tierement par l a  
v i l l e, etant. a. bso lument  i n d ifferente, je crus 1), vu  le  peu  d'heu-

1)  A. h. G. ; Soltyk 318-24, Rys 288-92. 

') Soltyk skraya: quelques incidents extraordinaires. 
•) Soltyk : avait. 
•) Soltyk : a la ·loyaute i:lu general. 
b) Soltyk : cela. 
B) Soltyk : j'ai cru. 

' 
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res qui  restaie n t  encore j usqu'a l'expiration de l 'armistice1 de­
voir prendre un autre parti, et 1) j'ordonnai en consequence 
a Mr le  d irecteur du gen ie  Mallet  de se rendre auspres du 
feldmarechal Mondet, pour lui d ire que je consentai s au chan- , 
getnen t  qu' i l  desirait. - O n  fit faire a cet offfoier, śous divers 
pretextes, beaucoup de chemi n  a travers plusieurs fauxbourgs, 
s itues de l'autre cóte de la ville, et ce ne fut qu'apres 4 heu­
res d u  mati n ,  qu'il parvin t  a voir le fe ldmarechal Mondet. �fal­
gre l a  p roximite du  camp, i l  ne  put y 2) etre de retour qu'a 5 
heures et demie S). Il m'apprit alors qu'i l se trouvait dans  l a  
vil l e  p lusieurs regiments russes. 

Cette circonstance ne me permettant p lus de douter d'une 
nouvel le  perfid ie, j'ordon nai aux troupes de se mettre sur le 
champ en  marche, et a 6 heures precises le chef d 'escadron 
comte Wlod im i r  Potocki, a la tete d 'un peloton, . se presenta 
a la porte d e  Craco·vie .  I l  y trouva · Ie  generał Siewers, qui lu i  
dit :  j 'a i  ordre de Vous defendre l'entree de la ' v i l le .  Le chef  
d'escadron ') Potocki lu i  repondit :. j 'a i  ord re  d'y entrer au nom 
de S .  M.  ! 'Empereur des  F'ranęais, e t  j'espere que Vous n e  me 
forcerez poi n t  a faire croiser les p iques 5) pour m'en ouvrir Ie  
passage. Le generał Siewers ne  jugea po int  devoi r  e.n veni r  
la, et  l 'avant-garde polonaise entra dans  la  vi l le .  Le  general  
Rożniecki qui  J a  commande 6), ayant appris que le generał Sie­
wers. etait dans la ville 7) , se rendi t  aupres de  lui. Il eta i t  muni  
de l 'or iginal de la convention qu'il presenta au generał russe, 
en lui d isant que cet arrangement ayant  8) ete concJu la veil le 
a 6 heures du soir, i l  9) entrait a l 'expiration de  l 'armistice 
pour prendre possession de la vil le au nom de Votre Majeste 
Imperiale. En passant par d evant !es troupes russes, i l  fut eton ne 
d 'appercevoir pele m ele  un  assez grand nombre de . soldats au-

1) Opuszczone u Soltyka. 
•) Opuszczone u Soltyka. 
3) Soltyk : a cinq heures du matin. 
4) Soltyk dodaj e :  comte. 
S) Soltyk : lances. 
•) Soltyk : commandait. 
7) Soltyk : a Cracovie. 
S) Soltyk : avait. 
9) Soltyk : et qu'il 
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trichiens  entierement armes, qui prirent  la fuite a son appro­
che. Il ]es fit poursuivre. ramassa 1) ains i  une  trentaine de pri­
sonniers, et  pri t  lui-meme deux offrciers j usque dans  les _ r<!:ngs 
de troupes russes. 

Les choses etaient  dans  cet e tat lorsque j'en t rai dans  l a  
vi l le  avec mon  etat-major. Je ·v i s  sur  la  p lace 12 pieces d'ar­
t i ll e rie russe, qui paraissa ie_n t . d ir ig; ees contre l 'hótel de v i l le ;  
arrive a l 'entree de la  rue qui conduit  a u  pont, je la  trouvai 
barree par un escadr0n de hussards russes en batai l le, le dos  
tourne a l 'ennemi, I l  refusa de me  laisse r passer, et j e  me v i s  
obl ige de  m'ouvrir par force 2 )  un passage _ en  fonga n t  avec mon 
cheval sur l a  troupe, de  maniere a culbuter ceux qui s 'y  op­
posaient. Ce ne fut qu'ainsi que je pus faire passer deux pie­
ces d'artil lerie, que je faisais marcher vers 

.
l e  hord de la  r i­

viere. L ' infanterie qui se porta i t  au p o n t, eprouva !es memes 
difficu ltes, et le  regiment de  dragon s, qui  lui  b arrait le chemin ,  
ne l a  la issa J ibre 3) ,  que lorsque le  11 co lonel  B lumer, qui  com­
maridai t  le ier bata i l lon  qui se presen ta, eut tait cro i ser !es 
bayon nettes, et  mettre la  trnupe au pas de  charge. 

Cette disposition des Russes me faisant voir la necess i te 
de conserver une preponderance de forces, je fis entrer dans  
Ja ville la  brigade d ' infanterie du  general Sokoln icki .  Mais el le 
m'eprouva plus les memes obstac les, · e t  pen d ant  qu'on Ja d ispo· 
sait a to us ]es postes 4), de man iere a m'assurer entieremen t  
de Cracovie, j ' invitai les mag(strats de  l a  vil le,  qui s'etaient ren · 
duś aupres de moi, a preter a Votre Majeste Imperiale, au nom 
de  laquelle j�  leui: „ d is  que je prenais possess ion de la  vil le, 
le serment de  hommage et de  fidel i  te. l i s  s'empressent  5) de 
rempl i r  ma demande, avec cet enthousiasme que Votre Maje­
ste I mperiale excite dans le coeur de tout Polonais ;  le proces 
verba! de  l'acte fut inserre dans les registres des del iberations , 
et les a igles franęaises priren t  l a  p lace 6) des armes de l 'Au­
triche. 

1)  Soltyk : ramassant. 
•) Opuszczono u Soityka. 
3) Solty k : ne la laissa librement passer .  
4) Soltyk : a toutes !es partes. 
•) Soltyk. : s'emp resserent. 
s) Soltyk : remplacerent. ... 
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Ce ne  fut qu'alors que je rencon_trai d an s  la rue le gene­
ral Siewers. Je lui temoigne tout l'etonnement que me causait 
un procede aussi etrange, · que celui de venir en ha.te s'emparer 
d 'une ville conquise par · d es troupes alliees, et  dont  la  posses­
s ion e tait assuree a Votre Maj este Im periale par une  conven­
tion. Il tache 1) de s'excuser en d isant qu'il ig;norait entiere­
ment cet arrangement  a son arrivee a -Cracovie, et  que s' i l  lu i  
avait ete con n u, i l  aurait pris sur lu i  de  ne  point  faire entrer 
des 2) troupes dans la ville, malgre les ordres qu'il avai t  re9us 
du prince Suworow ; m ais  que cette m esure etant effectu�e, il 
n'y pouvait rien changer sans d e  nouveaux ordres. 

Je ne connaissais encor� aucune des circon stances _qu i  
avait p recede et accompagne l 'arrivee d es troupes _russes. Les 
ci toyens leB plu_s dist ingues du  pays, _ s'etan t  rendus aupres de 
m o i, m e  firent ·part de  tout ce qui s'etait passe. I !  resulte de 
leur recit :  

1 °  que pendant que !es generaux autrichiens traitaient 
avec le general Rozniecki, i l s  avaient  envoye en bate chercher 
un detachement russe, pour, le fai re entrer dans la ville avant 
nos troupes ;  que l e  14 au soir, i l eta i t 3) venu les deux piquets 
menti onnes d e  ·cosaques et de dragons, et qu'ils etaient arrives, 
conduits par le It colonel  autrich ien Latour, qui leur avait as­
s igne lui meme les postes, qu' i l s  devaient occuper. 

2° que le_s troupes russes, eloignees de p lusieurs me iles  
de Cracovie, on  fait une  marche  force'e, pom' y entrer avant  
les troupes polonaises, et que l a  demande de  l 'armistice; en  
offrant  Tevocuation d e  l a  ville, n ' a  ete m ise en. avant -par ! e s  
generaux . autrich iens  ł), que po  ur  s'assur/r,- que ! e s  Russes au­
raient le  temps d 'arriver. 

3° que les troupes russes qui se sont trouvees dans l a  
vi l le  en ineme ternps que ! e s  Autrich i ens, leur ont  permis de 
faire se retirer sahs les avoir i nquietes, et ont  laisse echapper 
notamment  quatre de leurs generaux. 

Toutes ces c irconstances ont  ete repetees en m a  p resence 
au general Siewers par plusieurs citoyens d istingues, qui en 

1) Solty k :  tacha. 
•) Solty k :  ses. 
") Soltyk : etaient venus. 
4) Soltyk :  le general autrichien. 

I, 

I 
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avaient  ete temoin s, et entre autres par le comte Grabowski ,  
ancien l ieutęnant-general au service de Pologne, qui s'etait 
don e la pei_ne  d'observer lui meme ces m ouvements. 

Le general S iewers n'a trouve aucun argument pour prirn­
ver qu'on avait tort a cet egard . 

Voila, S ire, le recit exact de  ce qui a e u  lieu relativemen t 
a l'evacuation  et a la prise de possess ion d e  Cracovie. Les 
pieces ci-jo intes 1) sous !es numeros 2, 3, 4 et  5, composant la 
correspondan ce qui a ete suivie a cet egard, convai ncront Vo­
tre Majeste Imperi a le, com b ie n- !es  generaux "autrichiens  et rus-­
ses ont  m is  d e  mauvai-se foi dans  leurs procedes 2) a notre 
egard 3). 

') U Softy ka 380 -4. 
2) Soltyk : leur procede envers nous. 
8) Różne szczególy podaj e  j eszcze Paszkowski w liście do Fryderyka · 

Augusta (A. E. Saxe 78 f. 377-80). •Au quartier generał de Oracovie, le 
15 j uillet 1809. Sire, le prince Joseph me charge d'annon cer a Votre Ma­
.1 este l'occupation de Oracovie par ses troup<�R, et de lu i  rendre compte des 
circonstances singulieres qui l 'ont precedee et accpmpagnee. Oe n 'est p as 
tant l 'hi sto i re de nos succes que celle de la perfidie des Russes qui, etant 
a meme d'occuper cette ville d epuis le 8, ne J 'ont cependant pas fait pour 
donner a · l'ennemi le temps de l'evacuer et de sauver ses imrnenses baga­
ges. Oomme nous ne pouvions supposer autant d' impudence, et. que le 
prince Joseph comptait sur l'emba rras que la marche <les Russes sur Cra­
covie devait ąauser a l'ennemi, tandis que le corps du general Mondet 
etai t  sur la Nida et sur la  Pi lica, il init toute son armee en mouvement 
pour soutenir l'avant-garde du gen. Rożn ieck i  qui avait ordre d'avancer 
vivement. <.;Jelu i-ci, ·a la tete de sa cavalerie et d'un bat a i llon de 6•, attaqua 
le li• du courant l 'ennemi devant Pinczów, le  culbuta et le poursuivit au­
dela de la Nida,  en luit tuant 20 hommes et lui faisa nt une 60ne de pri­
sonniers. Le meme j our, le general Kosi!lski avec une compagnie du ba� 
taillon des Franc,:ais et un peu de cava ler ifl  reconn ut Żarnowiec. Oette 
cornpagRie fit des prodiges· de vale-q1-, elle mit en fuite un ennemi fort su­
perieur, mais comme elle n 'avai t pas assez de cavalerie, elle repassa Pi­
l ica, sans perte et toujours combattant. - Le 11 ,  le rnerne generał ayant 
rassemble son petit ·corps attaqua le gal Mondet a Żarnowiec, ou il y avait 
plus de 3.000 hommes d' infanterie, 300 hussards et 4 pieces. Apres une de­
fense opiniatre l'ennemi fut mis en dćroute. I l  perd i t  beaucoup de monde 
et on lu i  fit 200 prisonn iers, des rnagasins considerables d'effets d 'habille­
ment et de vivres sont tombes entre nos mains. Nous avons eu une nOne 

• d'hommes hors de combat. - Le meme jour, le general Rozniecki attaque 
le general Mohr a Ks�ąz. L'ennemi voulut defendre ce poste ; mais  notre 
artillerie legere parfaitement servie lui  fit beaucoup de mal.  nes deta�he-
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, li. 15 
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D 'apres !es re n se i g n e m e n ts q u i  m e  s o n t  p a rvenus sur l a  
m arche d e  l 'e n n em i ,  i l  p re n d  l a  r o u t e  <l e  l a  Si lesie .  

ments d u  20 et 3• regiment deciderent l'affaire. Le poste fut emporte. L'en­
nemi perdit plus de 1 00 hommes et nous lui fimes 50 prisonniers. - Le 12 

au soir, le gen. Hożnieck i  l'attaqua a Kacice et !'en chassa. Il parait que 
c'etait la  que les generaux Mondet et Mohr s'etaient reunis ,  car l e  lende­
main un corps ennemi fit trois ten tatives pour nous deloger de noti;e posi­
tion ; mais a l 'approche de notre armee i l  se retira p reci p i tarnment. Ce fut 
alors que le prince Jo.�eph apprit que depuis le 8 le corps de l'archiduc · 
qui etait a Nowe Miasto, a l'embouchure de la Nida, avait quitte cette po­
sit ion et marchait tranquillement vers la M_oravie,  tandis que !es Russes 
qui s'etaien t . arretes p ar le Dunaj ec, n 'avaient  fait aucu n mouvement n i  
pour le poursuivre n i  pour aller a Crącovie barrer le chemin aux generaux 
Mon det et Mohr qui auraient pu facileinent · etre enveloppes et pris. Le 
prince Joseph, qui etait alor� a Ksiąz, 7 millcs de Cracovie, f i t  aussitót 
marcher son armee. Le gal Rozniecki  en poursuivant l 'ennemi par Wi­
doma, y regut u n  parlementaire autrich i en  avec une lettre au gen. Mohr 
qui lui proposait un armistice de 48 heures et l'evacuatión de la  ville. Il 
envoya le parlementaire au Prince et  sans retard marcha par Michalowice 
sur Wengrze, e n  occupa l'ext:ellente position et poursuivit l 'ennemi j us­
ques sous !es murs de Cracovie. C'est la que dans une belle plaine notre 
cavalerie fournit sept be.Hes charges qui ne furerrt cependant que partiel­
les, parce que l 'ennemi evita un engagement generał.

·
_ Le prince Joseph 

regut le parlementaire a Miechów, autorisa le gal Rożniecki a conclure un 
armistice pour 24 heures, ordonnant toute fois qu'au·ssitót un regiment po­
lonais entrat dans la ville, car i l  connaissait la proxiinite des Russes et se 
doutait de leur dessein.  Arrive a Michalowice, il regut du gai . Rożniecki 
! 'avis qu'avant d'avoir regu sa reponse, ce generał n'avait accorde que 12 

heures pour l'evacuation de Cracovie, en stipulant la conservation des 
ponts sur la Vistule et ! 'abandon de tous !es magasins et de �ous !es ma-. 
lades comme prisonniers de guerre. Cette convention fu t signee a 6 heures 
par. lui et un lieutenant-.colonel · m un i des pleines-pouvoirs du gal Mondet. 
I l  ne pouvait soupgonner que tandis que celui- ci traitait aveo lui, il don­
nait avis aux H.usses et en faisait conduire a la ha.te un detachement par 
un de ses aides de camp ; sans quoi le gen. Rozn iecki n 'eut p as inanque 
de fah·e stipuler qu'un regiment polonais entrerai t  aussi

.
tót que la conven­

tion  aurait ete signee. - Le prince Joseph arriva a Promnik  vers les 8 
heures du soir. Il y trouva le gal Rozniecki .  Nous nous doutions si peu de 
la  perfide i ntelligence des Russes avec l 'ennemi que lorsque des hab i tants 

· de Cracovie vi nrent dans n otre 'camp nous assurer que !es Russes y etaient . 
entres, personne ne voulut le croire. Vers minuit u n  parlementaire apporta 
au gal Roimiecki une lettre 

·
d u  gał Mondet qui desavouait son fonde de 

pouvoirs et n 'approuvait de la convention que l'evacuation de la ville e� 
l a  <'Onservati c n  des ponts. Le l i eu tenant-colonel Mallet, i ngen ieur fran­
gais, lui fut depeche aussitót pour fixer avec lui  !es sti pulations de la  con-
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Les troupes sous m es ord res se trouvent reun ies 

vention ,  mais  il fut promene ga et Ja et si longtemps qu'il ne put trouver 
le gal Mondet, et qu'a 4 heures du matin il le vit au mil ieu des Russes qui 
avaient occupe !es principaux postes de la ville. Ce n 'etaient encore que 
des cosaques et  des gragons. - Le prince Joseph voulut voir j usqu'a quel 

· point la perfidie serait poussee. Il ordonna au gal Rozniecki d'entrer dans 
Cracovie, d e  s 'ouvrir un passage par force, s ' i l  eprouvait de la resistance. 
Le� grenadiers qui se presenterent !es premiers a la  porte, la trouverent 

· masquee par des cosaques. L'officier russe demanda a l'officier polonais, 
s'il avait ord re de t irer sur sa trou pe. Celu i-ci  repondit que non, mais bien 
<l 'entrer dans la  ville, et i l  fit  avancer son detachement au p as de charge. 
Le gal Rożniecki ,  ayaut ensuite traverse Cracovie a la Mte de sa cavale­
rie, rencontra le generał Siewers, lu i  montra la convention qu„il ne voulut 

. pas li re. I l  lui tit des reproches sur sa conduite. Le gen. Siewers se tut. 
Enfin le gal Rożnieck i ,  pousse a bout, le traita publiquement de lache. Alors 
seulement  le gen. S iewers commenga -a se plain d re. -- Vers les 6 heures 
du matin, le prince Joseph entra lui memP.  Les cosaques qui etaien t  de­
vant la porte, s'etaierit ranges ; mais sur la place un escadron de hussards 
russes, le <los to11rne a l'ennemi, barra i t  le chemin de Podgórze. La se 
trouvaient deux de nos p ieces arretees au passage. Le Prince fit signe aux 
h ussards de se ranger. Ils restaient immobiles. Le Prince i rr i te , pique des 
deux, s'elance a travers !es hussards, applique a l'un d'eux un violent coup 
de poing. Alors le passage s'ouvre aux acclamations du peuple, et  !es Rus­
ses paraissent consternes. - Bientót apres on vient d ire a u ·  Prince que l a  
populace exasperee confre les Autrichiens s'etai t  portee a la maison d e  
force, en avait maltraite !es gard iens e t  voulait delivrer les detenus. Le 
Prince s'y porte aussitót et  retablit l 'ordre et  revient sur la place. Les ma­
gistrats arrivent a sa rencontre : i l  leur declare qu'il prend possession de 
la ville pour S. M. !'Empereur Napoleon, qu' i ls  doiven t . lui preter sur-le­
champ serment de fideli te et que les algles frangaises doivent a ! ' instant 
remplacer !es arrnes d'Autriche. Celles-ci avaient deja  -ete enlevees par le 
peup le. C'est moi ,  Sire, que le Prince designa pour recevoi r le serment. Je 
me  rendis a la maison de ville. L'acte fut dresse et signe auss1tót. Je le 
portai au Prince a Podgórze, ou i l  avait trouve le gen. Siewers. Leur con­
versation serait d ifficile a rapporter. Je dirai  seulement en substance que 
le prince Jcseph en n'employant que les formes honnetes et des expres­
sions moderees lui a parle en superieur mecontent et genereux. Le gene­
rał russe avec la contenance d 'un coupable ne se permetta1t que quelques 
recriminations que pour se donner un air d 'assurance. li se contredisai t  
sans cesse. .Tantót i l  avait vu des la veille quelques u n s  de n o s  soldats 
a Cracovie. Tantót il s'excusait de n 'avoir pas prevenu le prince Joseph de son 
e ntree et disait qu'il n 'etait arrive que ce matin. Le Prince reprochait-il 
a l 'armee russe de n'avoir pas tire un  seul coup de fusil, le generał Siewers 
avouait i ngenument que les Russes etaient venus n o n  pas pour se b attre 
m ais  pour occuper la Galicie. Assurement, d isait Prince, !'empereur Ale-

15* 
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sous 1) Cracovie.  J'ignore e ncore le parti que p rendront  les 

R usses; m ais les  evenements d'aujourd ' h u i  ayant 2) suffisamment  
prouve, comb ien  i l  pourrait d even ir · dan gereux d e  s e  mettre 
entr'elles 3) et l 'enn emi,  m a  posit ion d evie nt d'autant p lus  pe­
n i b l e, qu' i l  est 4) 'im possi b l e  d e  se 5) mettre d es a present  a sa 
poursuite. 

xandre ignore votre conduite ; elle ne peut etre dans ses i n tentions. Moi ,  
j e  vous montre les ordres rl'apres lesquels j 'agis, et j e  n'agis que d'apres 

· eux. Je cherche l'ennemi et je le combats par tous mes moyens. Vous n e  
m'avez jamais montre n i  vos ordres n i  vos i ns tructions pour que j e  sache 
a quoi m 'en tenir etc. � Le gal Siewers p retendait qu'il n'avait pas eu 
connaissance de la convention conclue entre le gen.  Mondet et nous, qu'il 
n'etai t venu, lui, que pour empecher que les ponts ne fussent detruits. 
Mais M. GrabowRki ,  ancien l ieutenarit  general polonais, qui a su iv i  toute 
cette affaire, a affirme en sa presence que c'etai t le colonel autrichien La­
tour qui ava i t  conduit  dans la ville Je detachement russe, et que !es der­
n iers hussards autrich iens ne l'avaient quittee qu'apres que !es cosaques 
eurent pr is  poste. Nous avons d'ailleurs appr is  par des officiers rl}sses 
eux-memes qu'on leur avait fait fa ire pour cela une marche forcee. L'in­
fanterie qui n 'est arr ivee qu'auj ourd'hui a·pres m i di, a fai t  h ier 7 milles 
d'une seule traite, et on sai t que !es Autrichiens ont donne une grat ifica­
tion . en argent aux Russes, officiers et soldats, qui sont arrivea !es pre­
miers a Cracovie. Le Prince a dit entr'autres choses au gen. Siewers : 
q u a n d n o u s a v o n s v u a r r i v e r c e t t e b e 1 1  e a r m e e r u s s e, n o u s 
a v o n s c r u q u e n o u s m a  n g e r i o n s l e d i a b 1 e, q u e l' a r c h i  d u c 
F e r d i n a n d  n e  n o u s  e c h a p p e r a i t  p a s  e t  q u e  n o u s  e u s s i o.n s 
e t e  e n  M o r a v i e  a v a n t  !' e m p e r e u r  N a p o l e o n ;  et le generał russe 
ayan t  paru doute.r que ce fut si facile, e h  d u  m o i  n s, p oursuivit le prince 
Joseph, v o u s  a v o u e r e z  q u' i l  e li t  e t e  b e a u  d e  l ' e n t r e p r e n d r e  
p o u r  l ' h o n n e u r  s e u l  d e  l ' u n i f o r m e. - Nous occupons Podgórze 
avec de !'i nfanterie. La cavalerie est a demie mi lle sur la route de Kenty, 
les Russes occupent avec nous la place d 'armes. Le prince Joseph a fait 
entrer toute la brigade du general Sokolnicki .  La division du generał Za­
jączek et la reserve du general Dąbrowski campent. dehors. Le general Sie­
wers a e nvoye demander au p rince Suworow ce qu'il avait a faire. En 
a ttendant le gen. Sokolnicki est nomme gouverneur de la ville. Nous nous 
sommes empares de tous les magasins. Les aigles fran9aises ont ete pla­
cees a toutes les portes, a tous les ed i fices publ ics. Le gouvernement du 
cercle est organise« .  

1 )  Soltyk : p res de. 
2) Solty k : ni ont. 
a) Sortyk : eux. 
•) SoHyk : m'est. 
5) Sol tyk :  me. 

I 
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215. Do Berthier'a. 'vV kwaterze g.fównej w Krakowie, 16 l ipca 1809. 

Doszla go depesza z 12 o zawarciu rozej mu.  Zatrzymuje wojska n a  
stanowiskach dzisiejszych 1). 

J'al regu l a  d epeche que Votre A ltes5e Seren iss ime m 'a 
fa i t  J 'hon neur · d e  m'ad resser le 1 2  de ce mo i s, pour me do_n n er 
com m u n ication de l a  suspens ion d 'armes 2) concl ue l e  meme 
j o u r  avec l 'armee au tr ich ie n n e. Je me suis  empresse d e  pren­
d re !es mesures necessaires pour l'e�ecution de cette conven­
tion en  d on nant  ord re aux troupes. que j e  GOm m a n d e  de n e  
po int  depa�se'r l a  l i g n e  qu'e l les occupent aujourd'h u i  3). 

• 
1) A. h. G. - Por. Chłapowski Pamil}tniki I 94-5, 97-101, Corr. de 

Nap. 155 1 7, Soltyk 324, 381' - 3, Rys 269. 
2) Art.  6. Quant a la Pologne, !es deux armees prendront la l igne 

qu'elles occupent auj ourd'hu i .  · - Por. Gazeta korresp. 1Varsz. Nr. 59 z 25 
l ipca : Rozkaz dzienny z 1 6  l ipca :  >Jaśnie Oświecony Xiąże Poniatowski  
Naczelny dowódzca woysk P o  I s k  i c h ,  uwiadamia·, że mit;dzy Nayiaśniey­
szym Cesarzem Napoleo 1 1em i Cesarzem A u s t  r y a c  k i m, stanęło za wie­
szenie broni do dnia 12 miesiąca przyszłego Sierpn i a, mocą którego ; co 
s ię  tycze Polski ,  woyska w tey sarney pozycyi pozostać maią, 1V iakiej 
sil} znaycluią. "\Vszystki e  zatym kroki n ieprzyjacielskie natychmiast ustać 
maią« .  Ale w Gazecie Krako1Vskiej z 19 l i pca podano tekst francuski ro­
zejmu a obok tlómaczenie polskie wierne (Art. 6. Co się tycze Polski ,  oby­
dwa wuyska z"ymą linią, na którey dziś stoią). 

•1 ()° wrażeniu i zarządzeniach w obozie po Isk im donosi! Paszkow­
ski łi rólowi, dzień za dniem spisując k ronikę zdarzeń (A. E., Saxe 7R f. 
379-80) : » Le 16 J Ui l let : Po ur don ner d u  rep os a sa troupe qui a ete hier 
toute la  jou rnee sous ]es armes, et pour ma rquer au gen.  8iewers sa bonne 
volon te, le prince Joseph a permis aux troupes russes de se placer a Pod­
górze. Il  n'en reste en ville qu'u n ba taillon. un escadi:on et  2 pieces. Cette 
nuit  est arrive M. Chlapowski, offic i er  d 'ordonnance de l'Empereu 1·, avec 
une copie de l'armist ice conclu a Znalm .. Le p rince Joseph en a prevenu 
l 'archicluc et  a donne ordre a son a rmee de cesser ]es hosti li tes. - Le 1 7 : 
Aujourd'hu i  l'arch iduc Ferdinand a somme le p rince Joseph de lu i  remet ­
tre Cracovie aux . tenues de I '  art  . . 6 dfl l 'armisti ce. Le Prince a repondu que 
la ville et le pays ayant  ete occupe pour ! 'Empereur avant que Ja suspen­
sion d 'armes lui iut connue, il alla1t  demander sur cet obj et !es ordręs de 
S. M .  I .  Hier  encore l e  Prince voulant envoyer le gen .  Pelletier a Sa Ma­
jeste, a fai t  partir M. Mi:'1czyński  pour demander un passeport a ]'arch i d uc. 
En attenriant le retour de r.et offl cier, le gen. PPlletier est obl ige de sus­
pendre son depart de crainte de tomber dans quelque piege. Notre me·  
flance a ete  tellement evei l lee par tant  de preuves de mauvaise fo i  que 
nous ne croyons pouvoir t rop  prendre nos suretes, mais cette difficulte de 
prompte communication met le  prince Joseph dans un grand embarras. -

" 
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Le 18 apres m i d i : M. M iączy11ski v ient d'apporter une dep�che de l'archi­
duc qui accepte l 'e n trevue que l e  pri nce Joseph l u i  avait p roposee a la 
sui  te d e  son refus d'accorder u n  p asseport avant que l'affaire d e  Cracovie 
soit reglee. Le p ri n ce Joseph a fait Ja m�me proposition au p ri n ce Goli ­
c y n .  Il  atte n d  sa reponse. L'archiduc se rendra d e m a i n  sur la l i g n e  d e  ses 
avant-postes et previendra le p r i nce Joseph d u  lieu et d e  l 'heure du ren­
dez-vous. Le Pri n ce espere obte n i r  des condit ions avantageuses pour !es 
habitants de Cracovie, qui se sont fortement com promis. Le p r i nce de Go­
l ir.yn avait assure d e  vive voix et par ecrit que ses ordres lui defendaient 
de passer· sur la r ive gauche d e  la Vistule. Les Russes ne se sont confor­
mes a ce prelendu o r d re, qu'autant que !es Autrichiens ont ete !es maitres 
de cette rive.  Mais des que ceux-ci se sont vus forces de se reti rer sur 
Cracovie, !es Husses ont mis garnison a Śan d o m i r  quoique celte place eut 

· ete reoccupee par nous. lis ont emp�che u n  d e  nos officiers d'y fa ire p r i ­
son nier u n  detachement de hussards autrichiens q u'i l  y avait trouve. O r  
ce detacheme n t  forrnait  l'escorte d ' u n  officier q u i  ven ait dejeuner avec l e  
comrnandant ru sse. A p resen t  toute l a  division du generał Lewis se trouve 
a Sa.ndomir e n  posi t ion d e  deboucher sur n os derrieres. Cette d ivis ion 
etait restee j usqu'ici sur le San, et le generał Lewis a e u  l ' i m pudence 
d 'ecrire,  i l  y a peu de j ours, qu'elle avait ete laissee l� pour faire la re­
serve de notre armee. Le p r ince Joseph en lui repondant l 'a engage p our 
sa prop re responsabil i te a t irer au clair  cette i ncroyable d i sposition . - Il 
y a plus, Si re. Les R u sses ont aussi passe, sur notre flanc gauche, la Vi­
stule a Opatowiec. I l  n 'est que trop visibl e  qu'ils ont voulu n ous e n lever 
Cracovie.  La mefiance qu'ils nous ont inspiree; est bien p ro pre a nous 
rendre i n quiets sur leurs vues. D'ai lleurs !es exactions qu'ils exercent par­
tout, nous font craindre de manquer de vivres et d e  fourrages. - Le prince 
Golicyn ayant prooose le status quo, que l e  pri nce Joseph a accepte, Je 
major Szumlański vient rl'etre charge d e  con ferer avec le  p r ince russe sur 
l 'etablissement d 'une l i gne sur laquelle se t iendront !es deux armees p o u r  
evi ter ! e s  encombrements e t  l e s  mesintelligences. - D'apres le rapport du 
cap. Miączyński !es Autr i ch iens et  l 'archiduc lui-m�me d etestent les Russes 
et s'en p laignent beaucoup.  - Votre armee, Sire, est double d e  ce. qu'elle 
etait au commencement d� la guerre, sans meme y comprendre !es garni­
sons de p,Jaces fortes. - Le pri nce Joseph vient de l 'organiser en brigades 
au nornbre de sept. Deux sont u n i quement composees d e  caval e rie.  Le 
reste de cette arme et l 'a rtil lerie sont repartis e ntre toutes !es brigades. -
Nous savon s  de bonne p a rt que i\ill' Anstett, charge des affa i res de Russie 
a Vien ne au moment de la rupture, est celui qui d i rige la conduite de 
l 'annee russe en Galicie, et que c'est lui qui  a d issuade le pri nce Prozo­
rowski ,  omrnandant l 'armee russe de Valachi e ,  d'entrer en Hongrie par 
le Bannat. malgre l'ordre qu'il  en a regu depuis trois mois«.  - Późni e j ­
szych sprawozdań Paszkowskiego n iema ; porózniI się• z księciem Józefem 
(Tokarz Il 49) i odjechat z powrotein do boku k róla, p or. A. E., Saxe 78 
f. 448, Bourgoi n g  do Champagny'ego z Drezna 18 sierpnia 1 809 : » L e  co­
l onel Paszkowski v i ent d'arriver du qua-rti,er general du p r ince Ponia-

I 
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216. Do Berthier'a. vV kwaterze głównej w Krakowie, 23 l i pca 1809. 

· Donosi o pierwszych powodzeniach zaciągów gal i cyj skich ; poddanie 
s i ę  j enerala Bickinga na granicy bukowióskiej ') . 

Je  m 'em presse d 'avoir l 'hon n e u r  d e  porter a la con nais­
sance de Votre A ltesse Seren iss i m�  les  p re m i ers succes rem­
por tes sur l ' ennemi  par les · tro u pfls ga l ic iennes d e  S. M .  l 'Em­
pereu1·. Une part ie  d u  regimen t d e  l a nc iers du colone l  Rzy­
szczewski , qui n'est e ncore q u'a  la  mo i t ie de sa formati on , sou­
ten u e  par un d etac h e m e 1 1 t  d u  1r  et du 3me regmt de cavaler ie 
s'etan t  avancee jusqu'a B ri k a l a ,  vers la  front iere de la Buko­

w i na, es t parvenue a couper u n  corps a. u Lr ichien qu i  cherchai t  
a se reun ir a cel u i d u  p ri nce d e  H o h e n l oh e. L'ennem i , att aque 
avec l a  plus gra 1 1 d e i m petuosi le, ne  p u t  res i ster au choc vigou­
reux de cette cavaler ie  et m algre un trip l e  rang de fourgons, 
et de chariots, <lon t  i l  chercha a se fa i re une  barriere, il fut 

. red u i t  a ca p i tuler 2). Le ge neral de  Bicki n g, qu i commanda i t  
ce corps, l l ieut. co lone l ,  20 ofl i c i ers, e t  1 . 100 soldats s e  sont  
en ga ges a n e  p o i n t  serv i r  pendan t  la  d uree de ce tte guerre ; 
l 'e n 1 1em i a perd u presqu'autant  en tu es e t  b lesses ; 3 canons  
el p l usieurs caissons sont tombes e n t re n o s  m ains.  

Cette affaire a eu J ie u  le  18  de ce mo i s, avant que l a  
n o uve l le d e  l 'arm istice fut parvenue aux troupes qui y o n t  
pr1 s  part. 

217. Do Napoleona. Krakow, 23 l i p ca 1809. 

Nie ustąpi z K rakowa az d o  nadejścia wyraźnego rozk a zu, zwla­
szcza ze nie wycofuje się Gol icyn . . Uklarl w tym względzie z arcyksię­
ciem. Obu rzające postępowan i e  Bosj a n .  Otaczają stanow{ska p olskie. Jak 
dziafać na wypadek wznowie n i a  k roków woj e n nych ? W idzi potrzebę po­
m n oze n i a  swyc sil, ale p rócz przeszkód ze strony m oskiewskiej zawadą 
brak bro n i .  M a  20.000 w szeregach, móglby m ieć dwa razy tyle. Na wy­
p adek zerwania rozej mu, czy utrzymanie Krakowa konieczne 3) ? 

tow ski .  Il apporte de n o uveaux· detai l s  sur la rnalveillance tres caracte­
r isee des Russes a l'egard des Polo nais. s u r  leurs i ntimes relations avec 
les Autrichi e n s « .  

1) A. h .  G. ; tejsamej treści l i s t  do Napoleo n a  u Soltyka 387, Rys 
3M-4. 

') l'or. u Soltyka 385 - 6  i Gazety Krak01vskiej Nr. 60. 
3) A. h. G. - U A n geberga (5U-8) a takze i u Fedorowicza 

(398-404) podany j est raport ogólny ks. Poniatowsk i ego z 16 l ipca. Jest 

• 
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L'arch i d uc Ferd i n a n d  ayan t  sous d i fferen ts pretextes em­
pec h e  to u te co m m u n ication . d i recte avec l 'armee frangaise 1), i l  

m ' a  _ ete j usqui ' ici i m possib l e  d e  ren d re com p te a Votre Maje­
ste Imperiale,  que les troupes sous mes o rdres se trouve n t  en­

core reunies a Cracovie. Ce p o i n t  m i l i ta i re m'a paru d 'u n e  i m­

portance telleme n t  rn aj ę ure, que je n "ai p o i n t  voulu l 'abandon­
ner, sans S a  volon l e  expresse. J 'ai  cru d evoir en conseque nce 
p rend re te t e rme fixe par l'art icle 6 d e  l 'arm i st ice p o u r  la d ate 
d e  sa rece p t i o n ,  et j 'a i d eclare a l 'archi d u c  Ferd i nand,  que j e  
g·ard e ra i  ma posi t ion actuelle 2) j usqu'a -la  d ec i sioh de Votre 

to s pólczesny operat dzie n n i karski ,  gdzieś odsi:mk any przez Chodź kę. 
Z pierwszych slów n i n i ej szego l i stu wyn i k a, ze tamten nie byI wysfany. 

1) W .  K., F. A. 7/162, arc. Ferdynand do gen. Nei pperga z kwatery 
g!ów n ej w Wadowicach 1 6  l ipca:  • Eben habe i ch von S. K. H. d e m  Ge­
neral issi m us d i e  Mi ttei lung· des geschlossenen Waffenstillstandes erhalten, . . .  
gibt m i r  Hochstderselbe bekannt, dass fiir d i e  Armeen in Galiz ien be­
stimmt werd en sei ,  dass s i e  in der Stell ung verbleiben sollen, wo sie am 
Tage der Unterzei c h n u n g  des Waffenstillstands, n am lich am 1 2  dieses, ge­
standen habe)l, und mir be fiehlt, i m  Fa lle ich friiher Terrain verlassen 
hatte, solchen wieder zu gewinnen. - Der H. General werden daher alles 
anwenden urn den F i.i rsten Poniatowski hinzu zu b e wegen und im 
schlirn ni sten Falle Gebrauch von dem beiliegenden ostensib len Schreiben 
m achen . Zugleich werden sie auf die Freilas5u n g  des Majors Dressery, des 
Haup tman n s  Fo ucault u 1 1 d  des Lieutenants Singer ... d ringen ; ich behalte 
den Grafen M iączyński i n dess,•n bis zur Ankunft d ieser· 3 Officiere z uriick,  
welches Sie dem Fiirsten erklaren werden « .  W. K.,  F. A .  7/1 63, b ruljon : 
•Erzher zog Fer d i n an d  an den General Feldwachtmeister Gr. Nei p perg. 
Hp tq. Wadowice,  deri 16 Juli 1809. Der Graf M iączyt1ski ist so eben bei  
m i r  angelangt ·u n d hat  m i r  beiliege n q e  Dep�che des Fiirsten Poniatowsk i 
iiberbracht. S i e  werden aus selben ersehen, wie sich der Fiirst eines Werk­
spieles bedient, u m  statL der am 1 2  inne gehabten Stellu n g  j ene wahrend 
des W a ffenstil lstandes besetzt z u  behalten, welche die konig1. Warschaui­
schen Truppen dermalen i n n e  haben . . vV nn daher Fiirst Ponfatowski 
auf keine Art zu b.ew egen ware den deutlichen Sinn des geschlosse n e n  
\Vaffen_stillstan des z u  erfiillen, so miissle i c h  diesen als ganzl ich d urch i h n  
gehrochen ansehen . . .  < 

2) vV. K„ F. A 7i172, b r ulj o n : arc. Ferdynand do arc. Karola z vVa­
dowic 17 l i pca : » Gestern abends erhielt i c h  E·r K. Hoheit Befehl von 12-ten 
aus B udwi tz ... Ich ... wol!tP. n ach der .. .  erhaltenen vVeisung meinen Marsch 
nach Mahren weiter fortsetz,en,  als den n ahrnlichen Tag ein franzos1scher 
Courrier hier mit e inem Pass des . . .  Generalen W i m p fen anlangte, urn wei­
ter zur pol n i schen und russischen Armee befordert z u  werden. Dieser Of­
cier teilte m i r  den geschlos'sPnen Waffenstillstand in Abschrift mit. I c h  blieb 
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Majeste I m pe r i al e. Nous sommes co n ve n u s  d ' i nterro m p re j u sque 
l a  Je 0ours des h os t i l i tes . .J'()se esperer d 'autant  plus qu'E l l e  

d ai g n e ra a p p ro u ver m a  co n d u i te a cet egard,  que l e  µ r i n ce Go­

l icyn ay a n t  tem o i gne de son cóte a l 'archiduc q u' i l  ne ferait 

aucun m ou ve m e t 1 t  retrogra <l e, i l  m'a paru essen t i e l  d e  n e  poin t 

l a i sser l e s  R usses m aitres de cette parti-e d e  l a  G al ic i e, d o n  t. 

l es trou µes p o lonaises o n t  en tiere m e n t  fai t  la  conquete. 
Leurs effo rts p araissent  constamment  d i riges a e11 occ u� 11 

p e r  auta n t  qu'il est d a n s  leur pouvo i r  1), e t  i l  n'est sorte d e  

dernn ach i n  meiner Stell ung stehen bis zur Anlangung der Befehle. „ ,  als 
ich d i ese gestem abend erhielt, san dte i c h  den General Trauttenberg mit 
dem Obristen G raf Fiq uelmo n t  zum I<'i.irsten Golicyn und General Nei p perg 
zum Fiirsten Poniatowsk i ,  u rn von beiden d ie A usfiihrung des Waffenstill­
standsbedingnisse zu verl a ngen, n ah m l i c h  von den Russeu ,  welche auf 
dem rechten \Veichselufe r stehen, die Raurnung der Gegend bis  an d E r  
Dunajec u n d  v o n  d e n  Polen bis  h i nter d i e  N i d a  u n d  bis  nach Żarnowiec. 
V o n  ersteren erhielt ich n ac h  keine Meldu ng, vom Graf Neipperg aber e i n  
Schreiben des Fi.irsten Poni atowsk i ,  worinnen er beh a uptet n ach d e111 6len 

A rtirle des \IVaffe n st illstands j e n e  Stellu n g  z u  behal ten , i n  welchen w i r  
dermalen stehen„. Morgeri m i t  anriickendem T a g  brech i c h  m i t  d e m  Arrnee­
rnrps von h ier auf und marschire gegen Krakau (tu s kreślbno słow a :  sollte 
Fi.irst Poni atowski auf dem Besitz der Stadt beha 1-ren ,  so ged e n ke ich ober­
h a l b  der:;e lben liber die vVeichsel  z u  setz e n  und S O  in gesch losse n en . Ko­
lon n e n  gegen Krak a u  a n zurlicken ohne Fei n dseligkeite11 j edoeh . . .  urn a l -· 
l es). Ich werde alles versuchen u m' m i t  dem moglil·hs ten Ernst i m  Besi tz  
der Stadt Krakau z u  versetzen,  da ich berei ts tiberzeugt. bin nur d u rch Be­
zeigung ernster Maasregeln w i r  1 m  Stande srn d uns recht zu verscb affen. 
Durch die mi.i n d li ch e  Aiisserung des von S.  Maj d e m  K a i ser von Franzo­
sen an Fi.irsten Poniatows k i  abgesandte n  Officier habe ich d i e  Uberzeu ­
gung, dass  Fiirst Ponia towski genau d e n  Waffe n sti l l s ta n d ,  wie e s  Euer 
K. H ohe1t  die Gnade h atten rn i 1· m i tz ute1len, befolgen sollte, u n d  dahero 
keine andere Weisung statt haben konnte. Fiirsl Pon iaL0 \1· s k i  h a t  aber so­
gleich h i eriibe.r e i n e  V o rste l l ung an den Kaiser von Franzdsen gt>macht 
und wi.i n schte, dass i c h  die En tschei du ng dariiber· abwartem rnochte, d a  
ab.er diese wahrsch e i nl ich nach d e m  Sinn d e s  Fi.irsten ausfallen mochte, 
so glaube ich n·atwendin Euer K H o heit gleich davon 1nei n e  u n te rthani ge 
Mel d u n g  zu erstatten,  da mit  b e i  dem Kaiser . der Franzosen sogleich iiber 
die pii nktliche Ausfi.ihrung des \\'affen sti l lstandeś rek l a m i rt werden kon n e  . . .  
V o n  Seiten der R u s s e n  glaube i c h ,  dass wir a u f  keinen Fall elwa$ z u  be­
sorgen haben. D urch die Besitz n ah ui e  von Krakau · uu rch die Polen, ge­
gen welche die Russen ... au sser..;t entzweiet • „  .. 

1) vV tym d uchu zd ał spra w ę  tak ie Szymanowski ,  szef batalj o nu 
przydz ielony do korpusu trzeci ego, w l iśc ie  do Duvo u L'a (A.  h (.i. ,  don. 

/ 
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m au v a i s  procedes, qu' i ls  n 'em p lo i en l  pour  y ·reuss 1 r  . .  J 'a i  e u  

l 'h o o n e u r  de  ren dre com pte en  son t e rn ps a Votre Majeste Im­

per ia le  d e  l a  decla rati o 1 1  fa i te par  l e  p r i n ce Oo l icyu,  qu' i l  ne  

pouva 1 t  ag i r  s u r  l a  rive gauche de  la  Vistule. L e s  lroupes sous 

mes o rd res en ayant  chasse e n ti e r e ni e n t  l ' en 1 1emi  e t  penetre 

j usqu'a Cracov 1e ,  l a  d rv i s i o 1 1  d u  genera l  Lew is, qui  j u squ'alon; 

e la i t  rnstee d ans l ' i n a c t i o n  S U I' le Sa1 1 ,  a passe l a  Vistu le  a San­

do 1 n i r, et occu pe  de furce ce l t.e v i l l e, rnalgre q u' i l  y eut  u n  

c� m m a n d a n t polona is. S'e tant  re pandue  d an s. l e s  cercles d e  

Radom t · t d e  K ie l ce, d o n t  j 'a i  pr i s  possessi on  au  n u m  de  Volre 

Maj e:s te  Im peria le, cetle d iv is ion  y enleve ] 1 · s  v ivres e t  four ra­

ges, aJfame le pays, en vexe les h a b i t a n ts, et m et obstac le e1 ux 

l evees ordun nees. Tou tes m e s  rt-pres e n t a l i o n s  a cet eg·ard ont 

ete i n fructueuses e t  !es  p roced es d es ge 1 i eraux russes devien ­

nent  s i  a r b i trai res t>t s i  i n s u l tan t.;; ,  que le  d es i r  seu l  de ne poi n t  

com pro rnettre l a  bon ne  ha rmon ie ,  a p u  m 'em pecher j u squ'ic i  

de repuusser par  l a  force h·s i rreg·u lar i tes que 1 '0 1 1  ose se per­

mettre .  

Je  ne  me perme t s  po i n t  de prej uger
. 

sur la d eterm inat ion 

du cab inet  d e  Petersbourg, m a i s  e n  lou t  cas,  l a  ma uva ise vo­

lonte des Russ1�s ,  et leur i 1 1 t.e l l i gence avec l ' e 1 1 1 1 e m i ,  est tel le­

ment m a n i tesle, q u' 1 I  m e  pa ra it de  la  p l us grande i m portance, 

de ne p t J i n t Jes l aisser maitres de la  Gal ic 1e ,  pour su ivre l 'ar­

chiduc en  S i les ie ,  ot1, d 'apres "a pos i t ion  actue l l e  vers Oś w i ą -

Davout) wyslanym z \Varszawy- 1 - go sierpnia,  w powrotnej drodze po 

zlozen iu depesz w K rakowie .  V.tajsku arcyks ięc ia  Ferdynanda rozkwate­

rowane między  Cieszynem a Krakowem oce nial  naj wyzej na 18 do 20 ty­

sięcy. Kwaterę glówną zastał w Wadowicach ; wódz austrj acki byl n ie­
zdróv.' .  DalPj zaś p i sal :  • A rrive a Craeovie, j 'ai lrou ·ve une ga rn ison lres 

forte tant polonaise que russe ; to u tei' ! es horreurs que foot ces d ignes 

a. l lies, ne sont poin t  a decr i re.„ l is exp loi tent  a tou te hate !es salinPs de 

vViel iczka el Boch n i a.„ Ils frappent drs reqn i si tions  de fourrages au cen­

tu ple au de;sus de leur· hesoi n , i ls e 11voient des d etachemen ts de cent P.t 
deux cen ts h o m mes en execu t i o n  m i l ita i re, et puis  s'arrangent avec !es 

pauvres proprie 1 ai rPs . p o u i· de 1 'a1·ge n t  co m p l an t qu ' i ls mettent dans leur 

p oche. . lis declarent tout bonnement que leur fagon de  penser ne peut 

nu llem en t s'accorder avec le sys leme fran gai s , et  que to l leur uialheur 

est d 'avoir pour e m pere ur u n  sourd et un sot (da gluch y glotlp), voila 

IPur expression„ .  Le P.rince est extr.;me men t abbattu par la co n du i te des 

l {u s�es: Oil  vu 1 t la tr i s lessc et l'abbattement sur sa fisiogno mie« . 

t 
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c i m, il parait vou lo i r  d iriger sa marche.  Cetle 'm esu re d e  p l' ll ·  
dence est d 'auta n t  p l us i n d iquee, que l·e  Duche de Va rsov i e  
resta n t  abso l u ment  decou vert. i l s  pourra ien t  y peneln·r  sa 1 1 s  
obstac le  et achever d e  ravage r ce  pays, q u i  a d eja tant  souf. 
fe rt dans  cetle guerre. 

. E n  adoptant . l ' h y p o tese d 'une guerre avec l a  Russ ie  1), m a  
pos i t i o n  actuelle a Cracov ie  dev ient  non  moi n s  facheuse. Ne 

1), Ta.kie z Innych stron donoszono, ze z wycięstwo wagrnmskie n iP  
pofozylo k resu zabiegom około ulworzen ia  nowej koal icj i .  W tym d uchu 
skladal sprawozda n i e  przewódca de putacj i galicyjsk iej w drodze do vVie­
dn ia  1 A .  E.,  Saxe 78 f .  3'92,  :l94) : Bourgoi ng do Champagn)  'ego z Fran k ­
furtu 18 l ipca. 1 809 : •Mr le c©mte I gnace Potocki , chef de l a  deputation 
que !es Gal ic ien s envoyent a Sa Majeste !'Empereur et 11oi ,  est arrive ici 

h ier a.u soir. I l sera. p resente demain au Hoi de Saxe et poursu ivra aussi­
tót sa route. Je d o i s  repeter a Votre Excellence qoe ce seigneur po lona i s, 
·rrere du president d u  Consei l d 'Etat, jouit dans toutes !es p arties de l 'an­
cienne Pologne d'une consideration  genentle et qu' i l  se !'est acqu ise autant 
par ses talents que par son patrioti sme.„ Il  m'a dit qu ' i l  avait recueil l i  sur 
toute sa route que le comte Czernichew, expedie d u  qu artier gen

'
eral pour  

porter a Petersbou rg la nouvel le des journees m em orab les du 5 et du 6, 
s 'etait exprime fort legerement s u r  ces nonveaux triomphes de ! 'E mpereur, 
donnant a entend re qu'ils n 'ava ient pas ete complets et qu ' i ls avaient coute 
fort ch er. Il a trahi par la des sen timents qui ne sont que trop re pandus 
parmi ses cuncitoyens„. Je sais„.  qu'ici des per son n es qui ont des relat jons 
suivies avec les Ru�seF, d i saient„ i l  y a peu de j ours : I l  regne une grand e 
intelligence entre la R ussie et l'Autriche. Voyez l ' i nacti o n  des troupes rus­
ses en Galicie . Il se prepare b ien des changemen ts e·n H.ussie. Le p eu p l e  
y est tres mecon tent. Le sol dat a i m e  beaucoup Constanti n .  La Russie n ' a  
aucu n in terM d 'Mre alliee de la France. S o u s  peu de temps on. verra l a  
Danemark, la Suede et  l a  Hussie faire c a u s e  comm une et  se reunir a l 'An­
gleterre « „ . Mr le comte Ignace Potock i  me demanda u n  en tretien de tres

· 

bon ne heure p o u r  me presser de rep1·esenter a V. Exe. qu'il se rai t tres 
urgent de faire parve n i r  au..'\'. Gal ic iens,  ses commettants, quelque assu­
rance au thentique de la protecl i on de Sa Majeste I m per ial e qui pu i sse en­
courager parmis  eux l 'opin i on publ ique que les demarches p lus qu 'equ i­
voques des Russes tendent  a affaibl ir. Comme sa mauvaise sante ne l u i  

permettra pas de voyager tres vi te, i l  desire PXtremement  que c e  voeu 
pu i sse parven ir a V. Exe. avant son arrivee a Vien ne• .  - »Francfort, le 
20 ju illet 1809 a u  so i r . M. le com te Ig.  Potocki n'est parti  qu'aurd 'hu i 
a m id i ; et com me Fa san te ! 'obl ige de voyager un peu len tement, i l  sera 
p robablement devance par le generał Funk a qui le Ho i  recomma nde de 
faire la p lus grande d i l igence et de reve n ir a u ssitót qu ' i l lui sera possible. 
Avant son d epart M .  le  comte Potocki est ven u rn 'expr i mer ses sol 1 1c 1 tu­
des sur  !es deux Gal ici es, dont il crai nt bien que le sort ne  soit f ixe 
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pouvan t  emp loyer  la fo rce, i l  m'a eLe im poss i b le d 'em pech t- r  
p l usieurs regi m e n ts russes d 'y p re nd re pos te. U n e  partie de  
leurs troupes occu pe devant nous  une  posit ion sur  l e  D u najec, 
et u n e  d iv is ion se trouve sur n os derrieres, isans  com pter les 
d etacheme n ts q u i  so 1 1 t  d ans  les  cercles de  Rzeo:zów et de  Leo­
pol. I l  s'e n s u i t  que, dans  le cas Oll la Russie se j o i � d ra t a l 'Au 
triclw, le corp;; :sou;;  mes  1 1rdres se trouverait  e 11 t ierement  cerne 
et s i  non  t:'x pose a une  cl estruct ion  totale, au mo ins  m is h ors 
d'etat d'em pecher  la reprise de la Gal ic ie .  

Sen tan t p lus que jamais  l e  be>-o i n  d 'ajouter a m es forces, 
j� n 'a i  negl i ge aucun moyen  pour y parve n i r, et le corps d 'ar­
mee sou;; mes ordres com pte dans  ce moment  au dela d e  20 
m i l l e  hommes sous le:s a r·mes Les levees ordonnees e n  Gal i cie 
pourra 1 e n t  l e  fa i re mon te r  a µre:s d u  d o ub l e ;  mais  o utre l e  
temps  qu'Px i ge l 'organ i sa t i o n ,  ei l es e n t raves de toute espece 
qu 'y ap porte u t  sans cesse les Russ"s et le gouvernemeut  au­
tr ich i e n ,  ret(l,b l i  par eux, le  manque  d 'arme;; s'opposera tou­
jour;; a ce qu'on n 'en  pu i sse de s i tót  fai re usagt\ 1 1 1a !gre tou te 
la b o n n e  vo lon te d es Gal i ciens a con tri buer a la d Me nse de l a  
cause com m une.  

Des c i rconsta nces aussi extra o rd i n a i res m ' e n g a ge n t, S i rP, 

a supp l ie r  Votre Maje:ste I m peri a le, de me fa i re con naitre Ses 
i n ten t i ons, S U I' C e  q u i  D i t ' res terait a fa i re, d ans  ie CaS OU !es 
host i l i tes repre u d raient  leur  cour;:, et sur tout, s i  Ei le j u g e  ne­
cessaire, que !es  tro u pes p o l o 1 1 a 1 ,;e s  cunt i n uent  a l o rs a occu­
per Cracovie. Que l l e  que  soi t  Sa vo lunte, je meltrai  a l 'effe­
ctuer tout  l e  ze l e, d o n t  E i le  me verra touj o u rs a n i me, pour 
Son  :service. 

218. Do Berth ier'a. Kra ków, 24 l i pca 1809. 

O trzy n i aI u w i a d o m i e n i e  z 15 czerwca o n adan i u Legj i b ono1:owej 
niek tórym oficerom wojsk  Księs t wa . G d y  lloż 1 i i •' C k i ,  Sok o l n ick i i Pellelier 

j u ż mają to odznaczenie, wypadafoby posunąć ivh o �top i eó wyżej Odsyla 

zatem ich nom i nacj e i polegiego l\L1 1'Celego L ubo n1 i rs k iego .Podaje na-

avant qu'il  a i t  p u  avoir l 'honneu r d'�tre ad rn i s chez S. M. !'Empereur 
et l{oi .  Mais, comme tous ses compatriotes, 11 est plein d<>  confian ce dans 
, , , , hontes et d an s la p u issan ce pro tectrice de  l 'auguste regen era teur de 
sa patrie«.  Por. Handelsman : Pod znakiem Napoleona 79. 

ł 
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zwisko pod oficera, który wziąl sztandar pod Górą. Pragnąlby jeszcze in­
nych zalf!cić do odznaczen ia . Rów n ocześnie przesyfa od siebie podzięko­
wanie za n agrodę 1). 

Monse igneu r, j 'a i  l 'h on neur d 'acc user a Votre A ltesse Se­
ren issime l a  recept ion de la l ettre qu'E l l e  a b i en  voulu m'adres­
ser Ie 15 ju i n  en me faisan t passer l es lettres d 'avis p rovi­
soires pour les officiers generaux, su perieurs et autres de l 'ar­
mee po l"o naise auxquels S. M .  ] 'Em pereur a daigne accorder Ja 
decoration d e  la leg ion d'hon neur 2). 

Les ge neraux de b rigad e Rozn iecki ,  Sokol n ick i  et Pe l le­
t ier, com p ri s  d an s  ce n ombre, sont  legin n n ai res d epuis p lu­
sieurs annees;  en  rernettant · e n  consequence a Votre A l tesse 
Sere.n iss ime !es !P.ttres d 'avis qu i  · 1 eur son t  ad ressees, j'ose La 
pr ier  de vou lo i r  b ien  soumetLre a S. M. ! 'Empereur que dans  
le  cas ou Ei le  !es aurait .1 u ge d i gnes d 'une recom pense, i l s  au ­
ra ient  dro i t  a l a  croix d 'officiP.r. 

Je remets ega lement a Votre A l tesse 8ere n iss ime la l ettre 
d 'avis qu i  concerne le chef d e  hata1l l o n  pri nce Marce l l i n  Lu­
bom irsk i ,  tue a la p rise d e  San domir  par r:-os trou pes. 

Le marechal . des log i s  d u  5me regimen t d e  cavaler ie 
nomme leg io n na irn s'appel le h:obuszy ński .  

P lusieurs autres offic iers de  l 'armee po lonai se ayant me­
r i te une marque d e  la  satisfaction  de  S. M. ! 'Empereur, j 'ose­
rais, s i  je pouvais m 'en  croire autorise, en faire parve n i r  l a  liste 
a Votre A l tesse Seren issime en La supp l iant d 'obte n ir pour eux 
u n e  d istin ct ion aussi glorieuse_ 

J 'adresse aujourd'hu i  a cet auguste souvera i n ! 'hommage 
de ma reconnaissance pour la recompense flatteuse qu' i l  a da i ­
gne m'accorder. 

Veu i l lez' b ien, Monseigneur, agreer l 'expression de ma haute 
cons iderat ion.  

-. Joseph Prince Poniato1Vski, 
Le general de divis ion, commandan t en chef l 'armee po lon a ise. · 

') A. N., AFIIl 386 pl. 28H, p or . Krvartalnik hist. 1 912, str. 383-4. 
•1 Dekret datowany w Schonbrun n ie l4 czerwca. M ian owa 11 ia te 

• ogloszone zostaly w rozkazie dziennym z 24 l ipca (Dodatek do Nru 60 
G;azety Krakowskiej\. 
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219. Do Napoleona. W kwaterze giównej w Krakowie, 24 l ipca 1809. 

W Bochni w idziaI się z Gol icynem i Of>tro domaga! się poszanowa­

nia dla wladz ustanowionych w Galicj i .  Nie wierzy jednak, w szczerość 

obielnic. Nastrój L 1osj an co raz bard�iej w rogi '). 

A v a n t  e x p ose avec force au p r i n ce G o l i cy n ,  da1Js u n e  con­
fe re n ce- que j e  vie n s  d'avo i r  avec lu i  a Boch n i a, les  s u i tes d e­
sagrea b l e s  q u i  n e  p o u rrai e n t  m a n quer de resulter  d e  ·p rocedes, 
que l e ;;  co1 1 1rn a 1 1 d ants r u sses c roiai e n t  pouvo 1 r  se permettre 
d a n s  les c o n t .rees co n ·quises et.  nccu pees au n o m  d e  Votre M a­
jeste Im p e riale, i l  m'a p ro m is d e  fai re cesser sur le c ha m p  to�t 
ob stac l e  mis aux mesurt,s du gonvern e m e n t  prov1s01re.  Je d 0 1s 
ce p e n d a n t  � e  po i n t  L u i  l ai sser i �n o rer que, vu la mauvaise fo i 
q u e  ! e s  R usscs m e tten t  d a n s  t n u t e s  l e u rs relati o n s  avec n o us, 
je ne com pte que tres p e u  sur l 'effet de ce tte promesse. Eo 
ge n e rał,  l e u r  maniere d'agir, m a lgre l 'a p p

_
are u ce de p o l 1 tesse 

qu'i ls  c h erch e n t  a l u i  d o nn e r. p re n d  de J � U r  e
_
n J O Ul' .  un ca- -

ractere host. i l e  t.e l l e m e n t  prono n ce, q u' i l  m est  1 m poss1 b l e  d e  
su p poser q u e, s a n s  u n e autori s a ti o n  quelco n q u e ,  l e  prince Go­
l icy n p u isse se c h arger d e  l a  res po n sa b i l ite,  que d e  se m b lables 
p rocedes l u i  fo n t  con t racte1:. 

' .  

220. Do Napoleona. Kraków, 25 l ipca 1809. 

Dzięk uje za odznaczenie 2). 
Pene tre de la p l us vive reco n n ai;;sance p o u r  la d i s l i nction 

flatteuse d o n t  Votre Ma j este I m per ia le  a d ai g n e  rec o m penser 
m es fai bles serv ices, je  m ' e m presse d e  m e ltre a Ses p i e d s  
\ ' h o m mage d e s  senti m e n ts q u e  fave u r  aussi  gra n d  m e  fa i t  
e p ro u ve r  3). 

' • 

T ro p  h o n o re par cette grace p o u r  oser m e n cro 1 re deja 
d i g: n e  1· e n e  p u i s  l a  considerer q u e  com m e  u n e  .n o uvel le  mar-

� ' .  . I 
que d e  Sa b o nte, e t  u n  m o t i f  d e  p ł u ;;  p o u r  l a  m e r1 ter p a r  m o n  
d evoueme n t. 

� � h. Q  -•) A. h. G., aut., por. Askenazy 299'. 

•) Dekretem z 14 czerwca obdarzony zostal wielką wstęgą Legj i ho-
norowej (Kwart. hist. 1812, str. 384). 

/ . 
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221. Do Napoleona. Kraków, 29 l ipca 1809. 

Zwraca uwag� na potrzebę upomn ienia się u rządu austrjackiego 
o depozyty sierot i n ieletnich z Galicj i .  Obliczają je na 20 milj onów 
w przybl i zeniu, bo wstępu do aktów we Lwowie wzbraniaj ą  Rosj anie 1 ). 

Le go uvernt> m e n t  p roviso i re d e  l a  G a l icie v i e n t  d e  m e  
fai re co n n aitre q u e  ! es tro u pes autr ich i e 1 1 n es, e n  q u i t t a n t  ce 
p ay s. ava ient  e m p o r le l es d e pó ts j u d i c i a i r"s qui consti"tue n t  l a  
fo rtune de l a  p l us g ran de p a r t i e  d e  m i n eurs et orphel i n s  2). 
Ce o b j e t, ai n s i  que beauco u p  d ' a u tres fon ds p u b l i cs, <l o n t  on 
s'est  de m e m e  saisi . d o n n a n t  l i eu a u n e  p re te n t i o n  tres con si­
derable a l a  charge de la maiso n  d'Au tric h e, le gouverneme n t  
provisoirn a m i s  tous ses soi n s  a e n  c o n n a 1tre a u  j uste l e  m o n ­
tant, m ai s  t o u s  l e s  t i tres q u i  coni ;e rn e n t  ce tte creance se . tro�­
va n t  a Leopol,  et l e s  e m ployes a u t r ic h i e n s  i n stal les p a r  l e s  trou­
pes r usses m etta n t  o bstac le a t o u t. e  recherc h e  a c et egard,  ce 
n'est qu'a p p roxi m a t i veme n t, q u'u 1 1  a pu l 'e'Val u e r  a plus de 20 
m i l l i o n s  d e  flor i n s  d'A l lem ag· n e. 

Croyant  q u e  l e s  negnci ati o r i s  d e  l a  paix p o u r ra i e n t  don­
n e r  l i e u  a v a l o i r  une p rete n ti o n  a u.s s i  fo n d ee, j e  m'em p resse 
de la p o rt.er a la c o n n aissa nc� de Votre Maj e ste I m peria l e  e n  
La s u p p l i a n t  d'agree r l ' h o m 1 n a ge d e  m o n  p rofo n d  respect. 

I 

222. Do generała hr. Merveldt'a. 

W kwaterze glównej w Krakowie, 5 sierpnia 1 809. 

Odbiera wiadomość o j ego barbarzyńskiem postępowaniu z wzięty1µ 
do niewoli Horodyskim. Grozi odwetem i zatrzymuje jeńców, których chcial 
wypuścić na sfowo 8). 

Je v 1 e n s  d'a p pren d re p a r  un ra p port d e  Mo nsieur le ge­
n eral K a m iński ,  le proce-d e extrau r d i n a i re q u e  Vous avez j u ge 
c o n ven a b l e  de fa i re o bse rver a l 'egard. d u  l i e uten a n t  Hnrod y­
ski, et  l a  d e c larat i o n  plus  extraord i na i re e n core. par l a q u e l l e  
V o u s  avez c r u  p o uvo i r  le j u s t i fi e r, a l a  su i te des re p resen ta­
t i o n s  q u i  Vous o n t  ete fai tes a cet egard p a r  le c o m m a ndant 
p o l o n ais .  

1) A. h. G. 
') Por.  Koźmian I I  108 '- 10 o uzyciu niektórych z tych sum na po­

trznby wojska  za poręcze n i em .  
8) A .  h. G.,  kopja. 
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Jusqu'ici la guerre actuelle avait ete exem p tee de tout 
acte de ce gen re qui, i n uti le pour le  resultat des operat ions, 
ne  pe u t  servir q u'a mettre au jour !es d i sposit inns person n e l  I ds 
de ce l u i  qu i l 'ordon ne. li Vous eta1t reserve, Monsieu r  le Ge­
neral, de  tacher de  }ui d onner Ul l  caractere qu i porte tou te  
l 'empre i nte d es siecles d e  barbar ie ,  et jt>  doute que Votre au­
torite super i eure Vous sache g-re, de l u i  donner  l 'ap pare n ce de 
Vous avo i r  ord o n r1e  ' de sem blables exploits 1). l i s  n'e m pecheront 
certa i nement  aucun m i l i taire Polona i s  de fai re son devoir ;  ma is  
com me i l _  es t  du  rn ien d e  n c  r ien neg l iger  poti r !es  fai re ces­
ser, J'ai l ' honneur de Vous fa ire connaitre que !es troupes le­
vęes par mes o r<l res en Gal i cie fon t  partie de l 'armee fran­
gai se, e t  que ! es nom breux priso u n i ers :lUtrich ie ns ·de tout grade que j 'ai en m on pouvo i r, r n e  repoudro n t  suffisamment  de l a  
surl' le  de  ceux d e  m o n  armee qu i  pe_uven t  se  trouver entre 
Vos ma ins. Je viens de  d on ner  ord re d e  reten i r  tous les offi- . 
c iers autrichie ns, que j'avai s  in te n t i on d e  fai re re lacher sur  pa­
r<) le, ava n t  que  Votre m an ier'e d'agir rn'eut fa i t  sen t i r  la ne­
cess i te  d e  conserver les r:n oyens  d 'y met t re des b ornes. 

Recevez, Monsieur le General, l 'assurance de tou te la con­
s idera t ion q u i  Vous est d ue. 

223. Do Stanisława Potockiego. 

Vli- kwaterze głównej w Krakowie, 7 si erpnia 1809. 

Otrzymal w liście z 2 si erpn ia  ostrze:l:enia o zbrojeniach F osj i i Prus.  
Pod obne doniesienia nadsylano przed woj ną, a p otem i m  zaprzeczono. 
Wówczas mialy jednak więcej p raw dopod obieństw a, gdy:l: więcej bylo wi­
doków powo d zenia dla wrogów l:<,rancJ i . Niema zresztą nic do zarządze-

') Merveldt odpowiedzial ze Stanislawowa 12 - go s ierpn i a t. r.: »Vot.re 
lettre d u  5 aout m'apprend qu'il Vous plait d 'attribuer a Vos mesures re­
volutioonai res en Galicie  le pou v oi r de transformer les sujets revoltes 
de l 'Autriche e n  soldats fraogais. Il  Vous etait reserve, Monsieur le General, 
d ' imaginer que Vos ordres faisaient loi en Autriche. J'ai l'honneur de  Vous 
faire COllnaltre, Monsieur l e  General, que si abusant de la  surete que les 
u�ages de  la guerre assurent aux trompe ttes, les Vótres m'ap porte1·ont 
dorenava nt  des lettres dans le style que Vous m'avez ecrite, ils eprouve­
ront le traitement, qu'e !es loix de Ja guerre etablissent  en pu re il ca�.  Re­
cevez, Monsieur le General, l'assurance de toute ia consideration qu i  Vous 

est duec. 

. 223. DO STANiilLAWA POTOCKIEGO 

nia z powodu tych obaw. W braku miej sca dla Borzyslawsk iego 'radz i po­
szukać dla n iego stan owiska  w slu:l:bie cywil n ej .  Wiadomośc i o Rosj i 
r Prus 1ech zaleca przaslać do głównej kwatery i nną d rogą, bo z Krakowa jest to utrudnione 1). 

Monsieur le Comte, j 'ai regu l a  le ttre que Vous avez b ien  
voulu m'ad resser l e  2 de  ce mois. 

Les n ouv_e l les relatives aux armements d e  la P russe et d e  
l a  Russ ie  sunt  certai nement  de n ature a meriter quelque at­
ten tion 2) ; m ais malgre tout  ce qu'on peut d i re a cet egard, i l  
me parait, q u'il n'y a poi n t  encore l ieu de  croi re, que ces ras­
sem

.
blements de troupes so ient  e n trepr is  d an s  des vues hosti­

les. Vous n 'ignoreż po int, Mons ieur le  Comte, tous !es rapports 
de c e  genre qu i  ont  ete fai ts au Conse i l  avan t  l 'ouverture de  
la  campagne actuelle .  On  y retrou:ve I P S  memes d etai l s, !es 
memes assertions  de secours· de  toute t>spece, que la  R ussie 
fa isait, d isait-on ,  passer a la  Prusse, et cependant  chacune  d e  
ces c i r�onstances a e te  revoquee e n  su i te par ceux me rr�es qu i 
les ava1ent  fait envisager comme en tierement  certai nes. O r, s i  
a u n e  epoque qui  parais · a i t  offrir que lque apparence d e  succes 
con tre la  France, on a ri en  tente a cet egard, est- i l  presuma­
ble qu'on l e  fasse maintenant ou ! 'Em pereur a acquis par la 
campagne la, p l us b ri l lante une s i  grande preponderance de 
forces e t  de muyens. 

· 

Au reste quoiqu' i l  e n  so i t, l a  c i rconspect ion n e  peut qu'etre 
ut i le ; m ais on  ne saura i t  en tout cas · qu'atten d re 1:evenernent, 
sans rien changer  aux disposi t ions actuelles: 

Je suis  e nchante, Monsieur l e  Com te, que ce que j 'a i  pu 
fa ire pour Mr Babski, ait rem p l i  vos vues. J 'eusse ete · charme 
d 'etre u ti le  a Mr Borzysławski ,  mais n 'ayant pour le  m oment  
aucurie possi b i l i te de l e  p lacer je n e  pu i s  que  l e  recomman der  
a vos  bontes pour  lu i  fai re obten i r  un em ploi  c iv i l .  

P.  S.  La voie de Cracovie ne  pouvant  qu'etre extre­
memen t tard ive pour taire passer d es avis au quarti e r  ge­
n e�al Imperial, je ne doute po int  que, vu la d i fficulte con­
n ue d'avoir  d 'ic i  des cornmunications d i rectes, l e  Consei l  
d 'Etat n 'ait  fait parven i r  a Mr Serra e t  ou i l  appartient, l .:!s 

') A. P. K„ kopj a. 
') Por. Beer 435 -6 (Knesebecka misj a  w Olomut'lcu) . 

Korespondencja ks. J. Poniatowskiego. Il. 16 „ 
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renseignements recuei l l is  relativement a la Russie et a l a  
Prusse. 

224. Do Davout'a. Kraków, 10 sierpnia 1 809. 

Wspomina dawne, częste a mile stosunki z marszalkiem. · Prnedsta­

wia, jak bolesnem byłoby dla wojska polskiego cofać się na stanowiska 

zajmowane 12-go lipca. Bezwstydna podstępność Rosj an. Ochota do wspól­

nego dz iafania w woj nie wznowionej 1). 

Monseigneur, prive du plaisir de recevoir souvent des nou­
velles de Votre Exce l l ence, je song·e avec regret au  tem ps ou 
des relations, dont  Je ne cesserai j amais de desirer  le retour, 
me donnaient si souvent l 'avan tage de� Lu i  soumettre mes idees 
et de Lui parler de mes sentiments. 

J'aime a me flatter que, malgre tout l 'eclat de Ses tri om­
phes, Votre Excel lence retrouve encore quelque fois le  souven i r  
d'une armee qui doit . tant a S a  b ienveil lance et qui mettrait  
encore son bonheur  a servir sous u n  tel  chef. 

Aimant a croire que ce qu i  J a  regarde, n'est point sans 
q_uelque i n teret pour Votre Excel lence, c'est a Ei l e  que je crois 
devoir temoigner, combien il nous serait penible d'etre, comme 
on n ous l'annonce, dans l e  cas d'evacuer la vi l le et le  cercle 
de Cracovie, pour reprendre nos positions d u  12  j ui l let. La 
pei ne  que me fait eprouver cette idee, devient p lus  grande en· 
core, quand je songe aux vexations qu'eprouveront les citoyen s, 
qui on t  donne tant de  preuves de leur  attachement a la cause 
comm une, et que je prevoi s  Je decouragement gen eral , . qui ne  
petit manquer de  s'ensu ivre en  Gal icie. 

· 

Les d ispositions de  nos all ies ne sont gueres p lus  pro­
pres a rend re notre position agreable .  Tout ce que la malvei l­
l ance la plus pronon cee peut i nventer de chicanes et perfidies, 
est m i s  en usage avec une  impudeur d iffic i l e  a concevoi r, pour 
dejouer toutes nos mesures; et j'ose d i re que dans Je cours de 
cette campagne l 'ennemi  nous a cause moins d'embarras que 
ces amis d'un nouveau genre. Je n 'avais pas besoin de tous 
ces motifs puur  des irer que des circonstances favorables puis-

') A. h. G.,  don. Davout; wyciąg z tego l istu, mianowicie ustęp 
trzeci i czwarty, prze<llozyl cesarzowi 1 4-go sierpnia (por. Davout : 
C01·r. 831). 

N. 225. 
I 
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sent b ientót nous ramener a cóte des b rave;;, sur l'estime et 
l'attachement desqu-els nous  a imons a compter 1). 

J'ose cro i re que .Votre Excel lence n e  d outera point que 
cette reu n ion ne soit l'objet de  tous mes voeux, si E i le veu t  

. b ien n e  point  perd re de v u e  qu'aux avantages· que je  parta­
gerais avec tous mes camarades, se jo indrait pour moi  �e lu i  
de  pouvoir Lui  repeter de vive vo ix les assurances d u  si ncere 
attache 1 1 1ent que je Lui  ai voue pour la vie. 

225. Do generafa-majora barona Mohr'a. 

W kwaterze glównej w Krakowie, 10 sierpnia 1809. 

Otrzymal jego list z zawiadomieniE:m o rzek'omem porozumieniu Na­
poleona z cesarzem austrj ack im co do ·cofnięcia  woj;:k polskich na stan o-

• wiska z 1 2- go l ipca. Musi j ednak czekać na rozkazy wprost 2). 
Je viens de recevoi r  la lettre que Vous avez b ien  voulu' 

m'adresser 3) po ur me  faire part que d '.apres un  arrangement 

1) Napoleon myślal o uzyciu wojsk polskich na Morawach (Corresp. 
15452 i 1 5798), zaś Austrjacy obawiali się ich przej ścia od strony Dukli .  
Baum w raporcie z Myślenic 1 9-go sierpn ia ostrzegal przed partyzantką 
na vVęgrzech , jezeli Rosjanie nie wstrzymają oddzialów k�. Poniato­
wsk iego. W. K„ F. A. 8/43 odpis z A(rchiwum) N(am iestnictwa we) L\wo­
wie). Co do prawdopodobieństwa dalszej woj ny por. Sbornik · rus8. istor. 
obseczestwa XXI 312 i nast. (rola Czerniszewa) . 

2) A .  h. G., kopja. 
3) Z Wadowic, 10 sierpnia 1 809 (kopja} :  •Je m'empresse de porter 

a la connaissance e Votre Altesse que je viens de  recevoir dans ce mo­
ment un ordre de. Sa Majeste !'Empereur, mon maitre, d'apres lequel Sa 
l\1aj este !'Empereur d'Autriche est convenu avec S. M. ! 'Empereur des 
Frangais, que !es troupes du  Duche de  Varsovie  et alliees se  retireront 
<laps la position qu' i ls ava ient occupee le 12 j uil let, et que !es autrichien­
nes reoccuperont la  meme position· d ans laquelle  i ls  se trouvaient le  1 2  
juillet, jour  d e  l a  signature d e  l'armistice. - Je ne doute nullement, que 
Votre Altesse aura re9u les memes ordres de Sa Majeste !'Empereur Na­
poleon. Je suppl ie .Votre Altesse de me fairn sgavoir le plan de l 'evacua­
lion du terrain mentionne, pour que je puisse fai re avancer mes troupes 
en consequencec. - Byl to podstęp Mohra. Otrzymal on 27 lipca z Cie­
szyna od arcyksięcia Ferdynanda następującą i nstrukcję wraz z dowódz­
twem (W. K., F. A. 7 /228 Galizien 1 809) : »S. M. der Kaiser haben mir den 
Befehl ertei lt  d as 7 Armeekorps unverziiglich nach Leopol<lstadt an der 
\\Taag i n  Marsch zu setzen, mir  aber haben . . .  das Kommando der zur Ver­
teidigung Bohmens, Mahrens und Schlesiens best immten Truppen zu iiber-

1 6• 

• 
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qui a du e tre fai t  en tre S. M. !'e m pere u r  des Frangais et 
S. M .  l' e m pe r e u r  d 'A utr iche , les t r o u pes· p o l o n aises e t  al-

tragen gerultt.  Ich lasse demnach das Armeekorps, dessen Kommando 
einstweilen F. M. L.  Mondet iibernimmt... Dem Herrn General� iibergebe . 
i ch . . .  das Kommando der an der Skawa zuriickbleibenden Truppen . . .  Sie 
werden hieraus entuehmen, dass ihre Bestimmung mit einem so schwachen 
Corps im Angesichle ansehnlieher Armeen mehr poli tisch ais mil itarisch 
sei und  sich in mil itarischer Hinsicht bios auf die Beschutz der Haupt­
punkte (Oświęcim, Zator, Brzeźnica, .Mogilany, Myślenice) beschranke, da  
s i e  n icht  vermogeną s ind  einen zusammenhangen den Kordon aufzustel len . . .  
Dem Herrn Generalen wird bekannt sein, dass n ach dem b uchstablichen -
Sinn des \Vaffenstillstandes die polni sche und  ru ssische Armee bis i n  die 
Stellung zuriickgehen sollten, welche sie am 12 Juli  inne halten, dass aber 
sowohl Fiirst Golizin ais Fiirst Po!J iatowski sich geweigert haben dieses 
in Erfiillung zu bringen. Auf die Vorstel lungen,  welche ich deshalb an S. • 
M. den Kaiser �nd an S. K. H .  Generalissimus gemacht habe, i st nach 
keine Entschliessung herab gelangt, sollte aber die. Raumung von Krak a u  
v o n  dem franzosischen Kaiser bestimmt werden und i ch 13efehl erhalten 
es durch Sie besetzen zu lassen und ihren Kordon wieder bis an die Du­
najec auszudehnenc,  - to przyszle wskazówki i posilki z pod Cieszyna 
z generalem Czerwinką. »Die russischen Generale baben bisher allenthalben 
vermieden Feindsel igkeiten auszuiiben (obne dass es uns bekannt ist, ob 
ihr Betragen durch vVeisungen ihres Hofes gPleitet wird oder bios e i ne  
"Folge ihrer personlichen giinstigen Gesinnungen sei). Alle ihre  Bewegun­
gen sind vernehmlich m i t  uns verhandelt . . .  worden und bei  allen unseren 
Verhandlun

.
gen mit Ihnen hat das freun dschaftlichste Verhaltniss ge­

herrscht. Dieses miissen der Herr General zu erhal ten betl iessen sei n und 
• es sich zurn Hauptpunkte machen d ie  ohnehin schon bestehende Span­

uung zwischen den Hussen .und Polen bei j eder Gelegenhe_i t zu nahren." 
Die Russen haben bei ihrem Eintritt in  Galizien best immt erklart, dass 
sie die (!renzen dieser Provinz u n d  die vVeichsel nicht iiberschreiten woli­
ten, obgleich man auf die Erfiil lung ihres Versprechens bei den gegen­
wartigen Verhaltnissen hicht sehr bauen darf, �o gebe ich ihnen dach so­
wohl fiir den Fal l ,  wo ihnen die Raurnung Galiziens befohlen wiirde, ais 
fiir jenen, wo man sie auf eine wi"derrechtliche Art daraus verdrangen 
woli te. die Weisung die Russen einladen alle Ubergangspunkte der Weich­
sel bis an die schlesische Granze stark 11u besetzen um dadurch den Polen 
den Zugang zu unseren Landern ganz zu sperren und ibnen zu ei ner Un­
ternehm ung gegen dieselben nur den Weg du rch da& preussische Gebiet 
offen zu l assen. - Kourrier, welche mit Passen versehen sind,  konnen 
sie n ach Krakau gehen lassen, po ln ische Kourriere aber diirfen bis zur 
Ankunft der allehochsten diesfalligen Entschliessung nicht nach dem 
franzosischen Hauptquartier gelassen werden « .  -- Por. takze wskazówki 
udzielone przez arcyksięcia Egermannowi o stosunku do Rosjan  1 0  
czerwca i 5 l ipca ('vV. K.,  F .  A .  6/99, 7/38), Qraz u Askenaze·go 296-7. 
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l iees d evrai e n t  re p ren d re l a  position qu 'e l les occu paien t  le  

12 j u i l l et .  
Si ' c e t  arrange me n t a ete  effectivement  conclu, j e  ne doute 

pas. que S. A. S. le  p ri n c e  du Neuch atel ne m e  fasse con n aitre 

i n cessa rn m e n t  l es i n ten t ions d e  S. M. l ' E r n p e re u r  a cet egar d ,  
a i n s i  que c e l a  a e u  l i eu au suj e t  d e  l 'armistice ; m a i s  n 'ayan t 
p o i n t  e n core regu de sa part cette co m mu n ication,  Vo µs s e n ti ­
rez Vous �e m t", M o nsieur le  Gen e ral, que je  n e  puis  effectue.r 
auc u n  m ouve m e n  t re trog- rad e sans y et re a u to ri se par d es or­

. d res d i rects. 

226. Do Napoleona. W kwaterze glównej w Krakowie, 10 sierpnia 1 809. 

, General �Iohr wezwał go do cofnięcia s ię· na stanowiska z 1 2-go 
- l ipca na podstawie p o rozumien ia, do k tórego mialo p rzyjść między za­

stępca mi  Francj i  i Austrj i .  Czeka na rozkazy. Następstwa, jakieby stąd 
wyniknęiy : objawiłby się upadek d ucha tak ze w innych okręgach. Pod­
szepty kosjan ,  aby wysiać pos.elstwo do  l 'etersbu rga, bo odbudowanie 
Polski j es t  rnozliwe jedynie przez cara. Zbrojenia  P rus i ulatwienia czy­
nione p rzez n ie  Austrjakom 1 ) .  

Je profite d u  depart  de l\'1' le ge nera l Gard a n n e  pour m e t· 
tre sous les  ye u x d e  Vo.tre M aj es te I m pe r i a l e  c o p i e  d e  l a  l ettre 
que je v i e n s  de re.ce voir auj o u rd ' h u i  de la p a rt d u  gen e r a l  .au­
trich i e n  baron d e . M o h r, a i n s i  q u e  d e  la re pu n se, que j'y ai 
fai te. La volonte d e  V o t re l\f aJ este I m pe ria le  a l 'e g-ard de l 'eva­
cuation d e  C racovie' par ]es trolipes polonaises, ne m'ay a n t  
p-Oi n t  ete tran sm i se, j 'a i  c r u  n e  p u lJVO i r  m e  perm ettre d e  m o u ­
v e m e n t  retrogra d e, sans en avo i r regu l 'ord re d irect %). 

1) A. h. G. 
2) Odpowierlź  cesarza n a  przedfozenie uczyni one w tej mierze p rzez 

Berthier'a 16-go sierpn ia  (C:orr.  de Napoleon, III k wartal 1809, t. 3 flle 1 53): 
llenvoye a u  m ajor-general pour  repondre a u  prince Poniatowski qu'il fasse 
sentir, combien ce)a est faux, d 'auta n t  p l us faux que b iel) apres l 'arrni­
stice, c. a d .  le 24, !es Au t.richiens son t entres en Ualmatie ou ils occu­
pent un d is lr ict. - Następn ie dopisano, zdaje się ręką' N 8 poleona : En­
v oyer un o fficier . . .  i ntel l igent qui passe di rectPment. Si le p rince Jean se 
r,efuse a le lai sser passer, il i nsi stera s u r  ce que tous !es jours i l  vient 
beaucoup rl 'offic iers au tricb iens a Vienne  (dalej 9 slów nieczytelnyl'h). -
Niepewność is tn iejąca w tym wzgiędzie u ks.  Poniatowsk iego byla na­
stęp�twem nieudzielenia mu przez Chlapowskiego objaśnień co do my-

' 

• 
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Si cette mesure d oit effectivement avoir l ieu, j e  ne sau­
rais laisser i g norer a Votre . Majeste Im periale, qu'e l l e  devien­
dra pour !es habitants de Cracovie et des contrees, que nous  
serons  dans l e  Cct s d'abandonner, une source de vexations d '.au­
tant  plus certai n e  qu' i l s  ont mon tre de bonne  vo lon te en fa­
veur d u  nouvel ordre de choses. Cette extremite · devien t  d 'au­
tan t  p lus facheuse, qu'e l le ne peut manquer d'etendre son i n­
fluence meme aux cercles, qu i  sont en  notre possess10n,  e t  re­
tarder par l e  decouragement, qu'el l e  p ro d u i ra i n evi tablemen t, 
le succes des nouvel les levees. 

Les d isposi t ions des Russes a notre egard n 'o n t  poin t  va­
rie. P rives d e  l 'occas ion d '.entraver les  operat ions m i litaires, i l s  
exercen t  leur constan te malvei l lance e n  rnettant e n  oeuvre tou­
tes !es ch ica 11es  que · !a mauvaise fai l a  p lus  deci dee peut Jeur 
suggerer. Ne pouvant m ettre obstacle aux mouvements  qu' i l s  
j ugen t  a prc 0pos de faire, i l  est  de toute im poss ib i lite du pre­
voir  d 'avance la posi t ion ,  ou !'on se trouvera i t  dans le cas d 'une 
rupture. 

Sans me permettre de  rien prejuger a cet egard, i l  m'est 
cependan t  i rn poss ib le  d'etre entierement exempt d ' inquietude 
sur ce qu i  peut avo i r  l i eu  de ce cóte, quand par des ins i ­
n uations  reiter.ees !es generaux russes ne  demaf.ldent  pas 
m ieux que de persuader, qu'une  dep utat: i on  de citoyens de l a  
Gal ic ie  serait b ien regue a Petersbourg, e t  que l e  moyen l e  
p lus certain d'amener l e  retab l i sseme n t  d e  l a  Pologne serai t 
d e  se met.tre sous l a  protect ion de l eur  souverain I). 

Je ne . dou te poin t  que Votre Majeste Imperiale ne so it  
i nstru i te des mouvemen ts de  troupes, que l 'on remarque en  
Prusse. D'apres les  rense ignements  qu'i l es t  possib le  de  se  pro- ' 
cur.er, plus ieurs camps doiv_ent se rassembler d u  cóte de Ko­
n ig:;berg. On a vu  cl es transports de  mun i tions  de cruerre di-" ' 
r iges sur  pl usieurs poin ts, et l 'on pre te n d  meme qu' i l  en  a ete 

_envoye  de  Russie. Tous l e s  rapports qui me parvie nnen t  des  
frontieres de l a  Si !esie, s'accordent  a porter d u  mauivais esprit 

śl i  cesarza, j a k  to byl p o w i n i en uczymc 16 lipca. Za to zaslu zyl na 
areszt, którym go u karano za n iedotarcie d o  obozu rosyj sk iego (Pamię-
tniki I 102;. 

. 

1) Por. Niemcewicz I 173 -5. 
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qui y regne,  de ! ' i n te l l igence des autori tes c iv i les et m i l 1 ta ir�s 
avec l es Autr ieh ieus  e t  meme des secours de toute espece 
qu'on leur  fourn i t. Cette compla isance est portee, d it-on, jus­
qu'<:\ fa i re des enrólements pour recruter leur  armee 1). 

227. Do N a poleóna. W k waterze glówn ej w Kra k owie,  22 s ierpnia 1809 

Posyla ten rap or t przez sze fa i\lalcze wskiego. General l\lervPldt do­

wodzący n ad D n i estrem oglosil Gal icjan z a  b u n towników, a poru cz n i k a  

Horo dysk iego, z nowych formacyj , wziętego w niewolę sk azal n a  śmi erć. 

Więc ksiązę zagrozi/ odwetem , a gdy to n ie p omaga, p rzedklada korespon­

dencję  w tej s p ra wie.  Ten dowódca u zbroil korpus Bickinga i wbrew ka­

p i tu l acj i  uzywa go przeci w Gal icj anom , j ako zbuntow anym . Podaj e  stan 

wojska.  Niemoc skarbu K s ięs twa, b rak środk ó w  nawet na utrzyman i e  da­

wnych p ulków. \�ykaz pulków n owych na iold cesarski przech odzących. 

Poboro w i  staj ą na p rzeszkodzie L{osj an i e zaj m ując część Galicj i i wywo­

lując n astrój nieufn ości i · obawy. I ch wyzywająca postawa. Zabierają do­

chody z kopaló w i el i ck i ch , tak ze z k raj u nie w iele mozna wydobyć. Brak 

dotąd broni przyobiecanej •) . 

Je  profite avec empressemen t  du retour d u  chef de ba­
ta i l lon Malczewski ,  pour me t tre sous l es  yeux de Votre Ma­
jeste Imper ia le  le  tab leau de la pos i t ion  des choses en  Gal ic ie .  

1 )  O niebezpieczróstwic grozącem od strony Prus jest mowa w liście 

generala Grabo wski ego d o  gen.  Eble'go, ministra w oj ny Westfa lj i , z Gdaó­

ska 28 sierpnia 1 809 : • La grande etendue de;; forti fications de Danzig et 

l ' i m possibi l i te d e  se p romettre de la .defendre avec succes, avec une gar­

n ison de 2.000 h ommes, a u  moment de la formation rles corps p russ\ens, 

ou la fer m enta ti o n  des e�p rits etait arrivee au dernier p o i n t, ou !es p re­

parati fs de guerre ne cessen t j usqu'a ce
.
moment d 'etre po usses avec la pl us 

grande vigueur, dans cel u i  ou !'expedit ion angla i se menagait tous !es points 

de la mer d 'Allemagne comme d e  la Baltique, m'a fai t n a itre ! ' idee apres 

avoir sou ten u dans la place !es premier·es attaques de v i ve for,:e de gagner · 
p a r  u n e  sortie le fort de vVeichsel m i.i n <le. auss i tót que l'en n e m i  a u ra i t  pe­

netre dans Ja ville. Cetle mesure la plus convenable aux ci rconstances et 

la seu le propre .a sa u ver l'h o n n e u r· d e  l a  garn ison me dicta celle de reun i r  

a' Weichselmiinde l 'arti l lerie, les m u n i t ions e t  tout c e  qu'on pou rrait y pla­

e er des subs i stanees, p o u r  elre e n  etat d 'y resister· le  plus longtemps pos­

sible,  et y conserver les moyens d e_ repren d re la ville a l'arrivee des se­

cou rs, d e  plus, ce p o i n t  ; n terce pte la com m u n i cation p a r  eau de la v i lle 

avec Ja mer, en gardant l 'embou c h u re de Ja  Vistule . . . • Por. Han d elsman 

d. 106, Beer 390 i n ast. 
•) A. h. G. 
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Je dois  d 'abord fixer son attent ion sur les p rocedes extra­
ord i na i res„ que le general comte de �erveld(t), comrnandan t 
un  petit corps autrich ien  sur l e  Dn iestr, croi t  pouvoir se per­
mettre. Ayant  declare p lusieurs fo is, qu'i l  regarda i t  !es Gal i­
c iens com me des rebel les, i l  cornpre n d  d ans ce n o mbre ]es in- · 
d iv id us appartenant aux corps nouve l lement  formes e t  ]es  traite 
en consequence. 

Ayant appri s, que l e  l i eutenant  Horodysk i  fa i t  prisonn ier 
avait  ete con.damne a etre fus i l l e, j 'avais cru devo i r  faire sent ir  
a M' d e  M erveld (t) que ces troupes etant au· service de  Votre 
Majeste Imperi ale, tout t raitement  contraire aux loix de  l a  
guerre, qu' i l  ord o n nerait a l eur egard , d o n n erait l i eu  a des  re­
p resa i les inut i les a provoquer: Mais  cet officier general _ Io in  d e  
deferer a une d emande  aussi j uste, n'y ayant repondu q u e  par 
des i nvectives et. l 'an nonce de la  cont inuation de ces i rregul a· 
ri tes, je  cru is  n e  pouvoir me  d ispenser, d e  m ettre l es p ieces de 
cette corresponąance sous les yeux de Votre Majeste Imperi a le. 

L'offi c i er general autr ichi e n  menti o n n e  n'a po i n t  borne l a  
son ze l e." Le  corps d u  general B icking, qu i  d 'apres l a  cap i tu la· 

. tion devai t  n e
' 

po in t  servir pendant  toute l a  duree d e  l a  guerre 
actue l le, a ete rearme par son ordre, et sur les  represen tati ons  
qu i l u i  on t  etP, faites a cet egard par le  commandan t polonais, 
i l  a temoigne, que ce n'etait po in t  u n e  i n fract ion,  que d e  se 
serv ir  de ce corps con tre l es rebe l les  de la Gal ic ie. 

La s i tuat ion que j 'ai l 'h o n n eur d e  mettre sous les yeux 
de Votre Maj este Im periale, porte ra a Sa connaissance l a  force 
et l ' emplacement  des corps, qui com pose n t  l 'armee po lonaise 
a insi que les. nouvelles fo rmations de la  Gal icie. 

L' im poss i b i l i t e  ou le tresor du Duche, que l a  guerre actu­
e l l e  a acheve d'epu iser, se trouve d 'entreten i r  non seulement  
les  regiments l eves d epu is  l e  commencement  d e  l a  cam pagne, 
m ai s  meme ceux qui fon t  partie de son anci e n  etat, n e me  
lais„rn.n t aucun  moyen de l e s  conserver dans  l 'ordre d e  choses 
etab l i, j 'a i  cru devoir fai re porter !es preuves sur le tableau 
de ceux, que Votre Majeste Imper ia le  m'a ordanne d 'orga­
n iser a Sa solde 1). lis portent actue l lement · !es quatre p re-

')  W K r a k owie d .  6 sierpn i a  1809 roku.  Józef k siążę Poniatows k i ,  
wódz n a <'zel n y  wojsk Księstwa Warszaws k i egp i galicyjsk o-francus k i ch 

/ 

• 
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m iers -N'0' tant de ! ' in fanterie que de la cava ler ie  gal ic i enne,  
et j 'ose l 'assurer, qu' i l s  on �  mer i te l 'hon neur d'etre a: Son 
service. 

etc. etc. Za z11 1 es1eniem się z Radą Sta n u  Księstwa WarszawHk iego i Rzą­
dem C e nt1·alnym obydwóch Galicyj, uwafaj ąc, iz K sięstwo ·warszawskie 
p rzez ostat n i e  wysi!P.n i e  w wystawieniu,  w czasie woj n y  i k i e d y  p rawie 
caly kraj byl zajęty woj skiem nieprzyj acielskiem, nowych czterech pulków 
piechoty, czterech p ulk·ów j azdy i d w ó ch batalj onó� sitrzelców d alo d o ­
w ó d  nadzwyczaj n ego i tru d nego bardzo d o  naś,l adowania p atrj otyzmu, 
zwaz�j ąc oraz, ze szczuplość granic a zate m dochodów Księst,Y a  War­
szawsk iego odbieraj ą mu s posobn ość utrzym y wa n i a  ta k wielk iej l i czby 
wojska, chcąc z drugiej strony przynieść ulgę pobrat y m s k i ej z i e m i  w uh­
twi en i u  i p rzyśpieszen i u  wystaw i e n i a  sHy zbroj n ej ,  bez której obejść się 
nie nrnze, stanowiemy, co następuj e :  Art .  I. Cztery pulki p i esze 1 3, 14, 15 ,  
16,  batalj on st�zelców lornzyńskich i batalj o n  strz•·lców poznańskich, tu­
dziez 4 p ul k i  jazdy 7,  8, 9 i 10 woj sk a  K s i ęstwa W arnzawsk i ego nalezeć 
mają, rachując o d  1 -go sierp n i a, d o  woj s k a  galicyjska-francuskiego. Art. IL 
Ludzie, których tym sposobem Księstwo ustępuj e Galicj i,  gdyby później 
wojsko .. Księstwa Warszawskiego potrz e bowalo zasilenia,  m aj ą . być przy­
s tawieni  d o  tegoz woj s k a ,  albo też podobną l iczbą rekrutów wyn agro­
dzeni.  A rt .  III. Za ustą p i o n ą  iiczbę k on i  Galicj a  tyle odda Księstwu k on i  
i n  n atura,  i l e  sześć p u ł k ó w  j ego j azdy potrzebują d o  zupełnego skom ple­
towania się ;  resztę zaś k o n i  ustąpi onych zaplaci G al icj a  Księstwu p o  25 
czerwonych zl©tych w zlocie za k ażdego k o n i a. A rt. I'{. Ubiór i oporzą­
dzenie tych ludzi  j ak o  i koni  ustąpi o nych, ma być commission a liter .ota­
ksowane i wypadaj ąca stąd suma K sięstw.u boni fi kowan ą ;  ty m ko11cem d o  
ustąpić s i ę  maj ącego pulk u ,  t u d z i e ż  d o  kazdego b atalj onu strzelców m a  
być wykomendero w a n a  Komisya zlozona z d wóch obyw<J teli Księstwa 
i z dwóch ,obywatel i  ·galicyj skich pod p rezyden•·j ą  jednego s_?tab�oficera. 
Komisje te otaksowawszy \\- szystltie szczególy ubioru i oporządzen i a  ta k 
ludzi jako i koni ustąpio uych, za pomocą przybranych z n aj ących s ię  n a  
tych szczegófach maj strów, podadzą j e d e n  egz e m p l arz swoj ej czynności  
JO. Księciu a drugi .odeszlą d o  Rządu Centraln ego obydwóch Galicj i .  
Art. V .  Wojsko galicyjsko-francuskie s kladać s i ę  m a :  Z sześciu pulków 
pieszych. Z ośmiu 'p ulków j azdy. Art. VI. K az d y  p u l k  p iechoty ma być 
zloiony p o dlug organi zacji francuskiej z cz terech bataljonów po sześć 
k o m p a n ij w k azdym i z j ednego batalj onu z a kl a d u  z czterech k o m pa n ij .  
Art.. VII. Kazdj• p u l k  j azdy m a  hyć zlozo n y  podlug organizacj i fra ncu­
s k i!'j z czterech szwadronów. Art. VIII. Jeneral Hebdowsk i ,  zastępca m i ­
n i stra woj ny,  z n i óslszy s i ę  z rządem centralnym w spól n i e  z n i m  sto;;o­
w n i e  ufo7.y śro d k i ,  aby te pulk i tak piechoty j ak o  i j az d y  w j ak naj ­
krótszym czasie :iupelnie byly s k o m pletow a n e ,  w e  wszystk i e  potrzeby 
ubi oru i opo rząd z P. n i a  o p atrzone i ż old j a k o  i wplywy m asy ubioru i opo­
rządzenia z kas gal icyj sk i ch zapew n i o n e, tak, aby bez p rzrrwy d o  k as 
puTk owych wply waly ( Gazeta Krakorvi;ka

_ 
r. 1 809 N1 . 68 z 2B ,- ierp n i a) . 
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Je m e ts t o u s  m es soi n s, a ajo u t e r  a u la nt que p r)ss i b l e 

a m �s forces. La rece p ti o n des co n sc r i t s  d e  la n o u v e l l e  l evee, 

qui_ a co m m e n ce a s'effe r : tuer d e p u i s  q u e l ques jours, l e s  a ug· 

m e n lera, j'espere, asse z c o n si dera b l e m e n t. M a i s quelque soi t 

a c e t  ega rd la bonne volonte ge nera l e ,  l 'effe t  rep on d rnit  b ie n 

pl u s e n co re a l'a tten te, s i  les ci rco n stances local es occasi o n nees 

par l a  p rese n ce d e s  Russes n'y met t a i e n t  o bslac le. Sans co rn p­

ter q u ' i l s  n ous p r i v e n t  d e  to u tes  ! es ressources d e  l a  p a rt ie d e  

J a  Gal ic ie  qu' i l s  occ u p e n t, e t  q u e  c'est autan t a d ecom p ter sur  

] es Jevees  1), leur  co n sta n le e t  active m a l v e i l lance ne n egl ige 

') Rk.  Ossolińskich 431 2  f.  109 (kopja) : D o  Hządu Centralnego Oby­

dwóch G:alicyi. vV gió w n ej k w a terze w Krakowie  dnia 1 s ierpni a  1 809 : 

Odebraw szy rózne zapytania i przedsla wicn ia  wzg lędem rozkazu dzien­

nego pod d .  9 l ipca w y d anPgo osądzi tern za rzecz polrzeb ną postanowić 

w tej mierze, co następuj e :  \mo. Z 35 tysięcy rek rutów i z 10 tysięcy koni ,  

k tóre podlu g  rozkazu w zwyz wspom nion ego rnialy być wydane z dwóch 

Galicyi , Rząd Centralny wydać rozk aze n atychmiast 20 tysięcy rek rutów 

i 5.000 kon i  robiąc rozklad tej l iczby. na ·;,vszystk ie powiaty, w k tórych 
Rząd pod i mieniem Najj aśniPj szego Cesarza l''rancuzów jest u stanowiony.  

2do. Od tej l iczby maj ą  być odq1.chowa: n i  lud z i e  i konie  dotąd p rzez po­
wiaty do p uików oddane.  gtio. H ekruci m ają być z gru ntu wzięoi,  a gdyby 
kto oddal czlowi eka obcego, nie tyl ko ręczyć za n iego p�winien i w przy­
padku uciec z k i  i n nego przystawić, ale oraz wszelką szkodę n agrodzić, 
k tóraby z tej u ci eczki d la  s k a rbu wynikła. Żaden · zaś czlowiek zagraniczny 

przyjęty być za rekruta nie powinien.  4to. \V. generał brygady Hebdowsk i ,  
zastępca m i n i stra woj ny, uwiadomio 1 1 y  od Rządu Centralnego, wi ele klóry 
powiat przystawić ma rek rutów lub kon i ,  d o niesie kal.demu urzędowi po­
wiatowemu,  gdzie i komu rekruci i konie mają być oddane. 510. Gdy 
w Księstwie vVarszawskie m ohywalele oprócz podatków n a  utrzymywa­
nie  woj s k a  i rządu potrzebnych ponieśl i  c aly ko�zt na pierwszy u biór 

l oporządze nie calego woj s k a  i Z.ald jednomiesięczny, pewnym będąc, że 
obywaLele Gal icyi  nie zechcą w n i czem ustąpić ob)" wat,· lom Księstwa 'vVar­
sza " sk 1egu, co s ię  tycze  p atryotyzmu,  zalecam, aby k a zdy, na którego 
z repar t ycyi wypadrne  dać j ednego l u b  w ięcej rekrutów, albo tez jednego 
lub wi ęcej koni„  zlozyl oraz w k asie swego powiatu lub. tam, gdzie re­
k rutów lub konie  przystawi i gdz ie  mu 1 1 rząd powiatowy · ziozyć rozkaze, 
taką sumę, jak iej .potrzeba będzie na pierwsze ubranie i oporządze n ie 
przystawionych l u d zi i k o ni, tudziez żold jednom iesięczny, rachując na 
k azdego rekr u ta p o  15 złotych w pien iądzach Księstwa Warszawski ego 
l u b  wartość tej su111y w bankocet 1 ach l u b  miedzi . 6t0. vV k ażdy m powiecie 
ustanowiony będzie kornisaryat czyli rada ubiorcza z oby wateli i o fice­
rów, k toregoto komisaryatu skład oznaczy W. general brygady Hebdow­
ski, n o m i n uj ąc: oraz do tego oficerów, urząd zaś powiatowy wyznaczy 

• 
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a u c u n  moyen d'en traver ]es succes d'une grande part ie des 
m e sure s1 que l 'on est d an s  l e  ca s d

.
'o rd o n n e r. Sans ces;;,e des 

b r u its ad roitem e n t  re pa nd us d ecoura ge n t l es  ci toy e n s , fon t  
n aitre l a  defia nce sur l e  sort qui  !es atte n d ,  e t  l es tro u pes 
russe s sans cesse o ecu pees a em p i e te r, soufflent p a rto u t  ou el 
!es peuve n t  p e n e t re r, un m auvais  e s p r i t, que leurs e m p l oyes 
a u trich i e n s  e n t re t i e n n e n t  de tou t  leur p o uvo i r. 

De p u i s. que l que t e m p s  l eurs rel at ions surtou t  a Cracovie 
sont p l us treque n t es et plus i n ti m es que j a m a i s, e t  ! 'on  ,_'en 
appergoit  b ie ri aux dispositiO n s  p resque host i les  q u't l s  deployent, 
a i n s i  q u'aux c li icanes d e  tnute espece, q u' i l s  m ette n t  e n  o e u vre 
po u r  a m e n e r  d es scenes d esa grea bles et p ro"1"0quantes.  - J us­
q u'ici on ne l eu r a o p p ose que l a  p a ti e n ce et la fer me te, m a i s  
l e  m a u va i .s effet de ce t e l at d e  choses n e  s e  fa i t  d eja que tro p 
se n ti r, e t  seraiL  encore plus d an gereux, si les hosti l i tes a l l a i e n t  
reco m me nce r. 

L'e m p l oi d es fo n ds, p roven a n t  d es reve n us p u b l i cs de l a  
Ga l i ci e, n ' a  eu  j usqu ' ici d 'au tre b ut q u e  l'e n tret ien d e' l 'armee 

obywatel i .  7.no. W. general brygady Hebdowski  poszle . n a tychmiast do 
każdego powi atu mod<1l kazdego szczegółu ubioru i oporządzenia ,  w jak ie  
będz ie  miala być opatrzona s i l  a zbroj na z kazdego respect ive powiatu do­
stawić s ię  mająca. Komisary at czyl i  rada u b iorcza ocen i wszy k al.dy z .tych 
szczegóiów uh ioru i oporządze n i a  i wyracho w awszy wiele zatem z )m­
l.dym rek rutem lub kon iem pieniędzy zlożonych Óyć powi nno, doniesie nie­
zwlocznie o tern urządowi po wiatowemu, k tóry �tosowne do tego wyd a  
zalecen ie do obywateli i egzek ucyi dopilnuje .  8vo. Rada ubiorcza odbie1·ze 
i nstrukcyą od W. ge nerala Hebdowskiego, do której ściśle stosować s ię 
powinna.  9no. Poniew aZ. n ie k al.dy, n a  k tórego przypadnie d ać jed nego 
lub więcej koni, będzie w stanie  d ostawien i a  tak i ch, jakie d o  sluzby ka­
walery1 są potrzebne, zezwalarp, aby za k<'zdego koni a. k tórego i n  n atura 
przystawić n i.e mozoa,  wolno bylo zaplacić 25 d u k atów w zlocie. Te pie­
n i ądze mają być zlozone w u rzędzie powiatowym, który je  temu oddać 
zaleci ,  k tó remu j e  vV. general Hebdowski zaasygnuj e.  1 Qm0• Tam , gdzie 
nominowany j est organizator, znosić s ię  powi nien w e  wszystkiem z vV. 
gen eralem Hebdowskim,  k tóry mu p otrzebn e  p rzyszle i n srrukcye i któren 
mu powinien być pomocny, dop i l n ując, aby powyzsze u rządzen i e  j a k n aj ­
prędzej usk u teczn ione zostalo. - ;  Komunikuj ąc urządzen i e  takowe Rzą­
dowi Ce ntralnemu mam honor wezwać go, azeb y one, w ozem do niego 
n alezeć będzie, usk utecznić chciał,  ró\vnie jak po gorl i w ości s kladających 
tenze Rząd osób n i ezawodnie spodziewam się, iz  n i c  n i e  zan ied baj ą, co do 
j ak naj dokladniejszego i najspieszniejszego powyzszych przepisów wy ko­
nania  dopomódz moze. -- Por. Skalkowski 388-9 . 
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et ] es depenses .de  la guerre, mais !es Russes occupan t  une  

partie du pays, e t  surtout ! e s  sa l i nes, qu i  avec ·p ]usieurs b rnn­

ches, qui sont egale men t  dans  leurs m ains,
_ 

cornpose n t  la  m a­

jeure part ie de la  richesse d u  pays, ce n'est qu'avec l>eaucoup 

de pe i n e, . qu'c;rn parv i en t, a pourvo i r  aux beso i ns  ]es plus pres­

sants des trouµes, d'autant que le D uche n'est pas  en etat d'y 

contri buer 1). · 
-

Je suppl ie Votre Maj est e Imperia le d P  se ra:pp.
e ler  l e  m an­

que  total des a rmes., d a ns l eque l  nous nous  trouvon s  ic 1 .  Le 

pays n 'o'ffre a cet  egard aucune resso urce et  l ' im possib i l i l e  d 'ar­

mer l e8 nouveaux bata i l l ons  arrete d'eja d'une man ie re tres sen­

s i b le  !es p rog-res- de l'organ isat ion des troupes gal i c i ennes. Je 

n'ai  aucune nouvel le de.s t ran:-<por t s  que S. A .  l e  pr i n ce d e  

Ponte- Oorvo m 'ava i t  an nonces, i l  y a quelque temps _
2) . 

228. Do Davout'a. \V kwaterze glów n�j w Krakowie, 22 sierpnia 1809. 

Powinszowania z powodu tytulu księcia Eckmiihl. Szyfrę korespon­

dencj i  zoslawiI w \!Varszawie, odnowi ten sposób porozumiew;rn ia, jeśli , 

potrzeb·a. Przykre stosunk i  z Rosjanami mogą stać s ię groźne w razie 

wznowienia woj ny. Prosi o broó,  bo inaczej daremne będą wysilki okolu 

pomnozenia wojska. Dziękuje  za  zyczenia z powodu odznaczenia cesar­

skiego •). 

Monse iglleu r. j 'ai  a p p r i s  avec le plus d ' i n teret possible que 

S. 
·
M .  apprecian t  Votre merite, et  recon naissan t  l 'ecl u t  de ser· 

vices que Vous ne cessez de ren dre- a sa gloire el a sa cou­

ron n e, Vous a fa i t  p ri n ce d 'Eckrnuhl. Oh aque nouveau ti t re que 

Votre • A l tesse ob tie n t  est un trophee qui etern ise les services 

qu'El le re nd ,  e t  d evient par la meme une  reco rn pense d igne 

d u  grand  homme qui sa i t  les apprecier 4). 

Voy :r n t  avec regret au commencemen t  d e  la carn pagne 

mes re lat ions i n te rrorn pues avec Votre Al lesse. j'avais ju ge su­

per
.
Hu d'ern p " 1· ter avec moi  le ch iff�e que je  Lu i  ava1s fa i t  pas 

ser, et i l  est .reste en cunsequence a Varso v ie, ensevel l i  au fo nd  

1 )  Por. Niemcewicz l 1 72 - 3, �kalkowski 389, 39 l - 2, rk. Ossol ió­

ąkich 4-3 12 : Spis listórv urzf}domych odbieranych przez Rząd Centralny ga­

licyjski i ekspeclyt od 8 l i pca do 22 październi ka 1 809. 

') Odpowiedź cesarza Corr. 15798 ; por. Handelsman 108. 

•) A. h. G., don .  Davout. 
41 l'o r .  Corr. 1 5658 i 1 5659 z polowy sip,rpnia. 

I 
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d 'un  souterrain .  Mais si Votre A l tesse croit qu' i l  serai t ut i le  de  
conserver ce moyen d e correspondance , je  tacherai  d e  faire 
reven i r  ce chiffre de Varsovie uu  d 'en  faire composer i c i  un  
autre. 

1Nos a l l ies cont i nuent  toujours a etre ic i  pour nous d 'un 
commerce tres d ifficile par toute sorte d'en traves et de ch ica­
nes  qu(j j 'eprou.ve de  leur  part. Tant que  !es h ost i l i tes n 'ont  
pas rec�mmence, cet e tat d e  choses est en nuyeux et desa gTea­
b le, mais a leur reprise ces d i sposili ons  pourraient avo ir  des 
su i tes tres facheuseś pou r la cause comm une. Je ne  sau rais 
trop i m plorer la b i enveillance d e  Votre A l t.esse pour que des 
armes so ient  fournies le plus p romptemen t poss i b le. J 'en a 1  u n  
besoin tel que, s i  des mesures prorn p t t>S  et  e fficaces n e  vien ­
nen t, sous Crl rap port, a mon  secour:,;, to u t  m o n  z e l e  e t  toute 
la bonne vo lonte  du pays pour aug·men t» r  la fo rce armee de ·  
v ien t  i nutile. J e  sais qu'en represen tan t  a Votre A l t esse l e s  be·  
soi ns d e  mon pays, c'est me procurer l'avocat l e  p lus  zele au­
pres de  S.  M .  ! 'Em pereur. 

Recevez, Monseigne ur, je  Vous p r ie, mes remercime n ts 
pour le mot obl ige-an t que Vu t re Altesse a b ien  voulu rn'adres­
ser au sujet de la  d ecoration que S. M. a da igne  m'accorder. 
Je  reg-arde cette faveu1' non comme une recom pense due, mais 
com me un encouragement  a m'en rendre d iune  si le 

·
ze le • I 0 1 . · ' 

l a  bonne  volon te e t  le d evouement  peuven t  y d o n n  er � des  
dro i ts. 

I l  m'est doux de saisi r cette occas ion  pour rei terer a Vo­
tre Altesse l'expression de tout l 'attachem.e n t  que je  ne  cesserai 
jamais  de  L u i  porter. 

Joseph Prince Poniatowski, 
Le general de divis ion, commandant en uhef l 'armee polonaise. 

229. Do Davout'a. \V kwater�e g lównej w Krakowie, 23 sierpnia 1809. 

Życzen ia w d n i u  patrona 1). 

Monse ign eur, le d epart d e  1\1' Malczewski  m'offre u n e  oc­
cassinn trop favorab l e, polir n e  po in t  faire parven i r  a Votre 
Altesse les voeux que le jour  de Sa fete me permet de renou-

') A. h .  G.,  don. D avout. 
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veler pour Son bonheur. Si l 'usage permettait que dans  l a  

meme circonstance on  put parler de ceux que !'on forme pour 

8oi meme, j'e n p rofite ra·i:s pour temoigner a Votre Altesse, qu'au 

nombre des souhai ts d rrnt  je desire le  p lus  l'accompl issement, 

se trouve ce l u i de  ren trer dan s  les re la ti ons  que je m'est imais  

heureux d 'av1 1 i r  avec Ei le, et de La voi r  touj 1 1 urs co nvaincue 

du s i ncere attachement que je Lu i  ai voue poi,u la  vie. 

230. Poświadczen ie. K raków, 26 sierp n i a  1809. 

Potwierdza zaslugi M i k olaja Sapiehy, które znalazły uznanie u Dą­

browskiego 1). 

. Je certi fie  que le pri nce N icolas Sap ieha par sa conduite 

dan s  cette campag·ne a obte nu  de  l a  part du general de  d ivi­

s ion Dąbrowski l e  temoig-�age flatteur que meri ta i t  �on zele et 

son courage. 

231. Do bar. Mohr'a. W kwaterze giównej w Krakowie, 26 sierpnia 180�. 

Uwalnial dotad na slowo oficerów wziętych w n i ewolę. Dopiero roz­

st rzel a n i e  przez gen'. MNvelJt'a jednego z wojskowych galicyjskich kazalo 

mu zmien ić  postępowanie. Gotów j ed nak j e11ców wypuścić. j eśli arcylrniążę 

da rękoj m i e  poszanc>wa n i a  p r a w  woj e nnych 2). 

Monsieur le General , j 'ai l 'honn eur de Vous accuser la re­

ception de la lettre que vous avez b ien  voulu ,m 'adresser le 25 
de ce m ois. 

Tuujours p orte a ce qui peut adoucir  le sort de b raves 

m i l i ta ires, j 'ai renvoye .su r  l eur  parole,  san s  en etre requis, u n  

grand n ombre d 'offi ciers autrich iens  e t  je  me proposai de  pren­

d re la  meme mesu re a l 'egard de  tous ceux, que le sort de l a  

g·uerre avait fait  tomber en tre n o s  mains, lorsque M. le  gene­

;al de Merve la t  a arrete l 'effet dA  ma bonne volon te en  fai­

san t fus i l l er u n  offic i e r  des troupes ga l ic ien n es au service de 

la Fran ce, et  e'n declaran t qu ' i l  e n  agirait  de rneme e n vers tous 

ceux qui se ra ient fai t,s  priso nn iers. Vous convie n drez sans doute, 

M.  le General ,  qu'apres un i nc ident de la guerre la sante d es 

1) A. h. G„ k o pj a  potwierdzona przez !'lautenstraucha, p ulkown ika, 

szefa sztabu glównego. 
•) z odpisów A. Plutyńskiego z archiwów wiedeńsk i ch. 
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officiers de m o n  armee a du prevalo i r  sur toute autre consi­
deration,  et qu'il eta i t  de mon devoir de conserver. les m oyens 
de mettre des bornes au ze le  peu reflechi d e  M.  de Merveld t. 

Cependant  persuade, comme je  le su i s, que le p rocede  p lus  
qu'ex t raord i na i re de cet  officier generał tro uvera aussi peu d 'ap ­
probation de  la part d u  commandeme n t  superieur d e  l 'armee 
autrich ien ne,  qu'i l est fai t  pour conci l ier  a M. de  Merveld t !a  re­
con_nai ssance de ses camarades, je me preter\1i volont i e rs a rem p l i r  
le  desir de  S .  A .  R .  l 'archiduc Ferd inand rela tivement au ren ­
voi s u r  paro le des officiers autrich iens prison niers . a condit i on : 

1 .  Que ces ?ffici ers n e  sero n t  employes ni d ans l a  J igne 
n i  en  garn i son  ni  a former des troupes . 

2. Qu'il sera enjoi n t  severe me n t  a JW. le gen eral de Mer­
veld t d'o b ten i r  a l 'egard de tous offici . .. rs polona is  et notam­
ment de ceux des corps gal iciens au service de France, les 
p rocedes que on doit  a to ut mi l i taire adoue par une p uissahce. 

Je vous p rie, M. le Genera; I, de temoigner a Son Altesse 
R�yale, que des que j 'aurai regu sa paro le d 'h o n n.eur, que !es 
cond i tions seront  rigoureusement  observees , j e  m 'em presserał 
de renvoyer sur pa ro le  tous l es officiers autrich iens  qui son t  
e n  m on pouvo i r  1). 

Veui l lez bien recevo i r, M. J e  General , l 'assurance de  m o n  
estime  e t  de  ·m a  consideration t res d istinguee . 

'· 
232. Do ks. Gol icyna. 

W k waterze glównej w Krakowie, 31 sierpnia 1809. 

Zatwierdza umowę zawartą p rzez Fiszera,  j edynie z zastrzeżeniem 
wzajem ności co <lo rozstawienia poczt w zaj ętych okręgach. vV zloczow-

') Mohr odpowiedzial z Kęt 28 sierp n i a  1809 : P ri nce ! Je n ' a i  aucune 
conn aissance d u  fait mentionne„. et qHoi que vous devez trouver tan t  sim. 
ple, Prince, qu'un general autrichien. n e  recon naisse pas l'existence de 
troupes galicien nes a un service etra1 1ger, j e  doute fort que M. le l ieu te­
nant-general comte de Merveldt  ait fa i t  fusiller un i n d i v i d u  qui n 'aye pas 
ete qualifie pour ce chatiment par u n  crime et qui pa'r consequent ne sau­
rai t j a mais 6tre mis e n  comparaison avec un officier prisonn i e r  cl e  guerre ; 
car il y a sans doute des delits a uxquels un grade subsequen t acquis n e  
peut donn er d 'une n ul l i te quand m�me ce grade serai t  d'ailleurs Jegitime­
ment acquis. - Vous sentirez.„ qu'il  est de mon devo i r  dans celte circon­
stance d'en faire m o n rap port a S. A. Tł. Monse igneur  l ' arch irfuc  Ferdi­
nand„.  et d 'attendre ses ord res. 

• 
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sk i !n general Kamieński  zostaje_ upoważniony do pociągn i ęcia l inj i  grani­
cznej obu wojsk .  Ma nadzi eję, że tym sposobem usun ie  s ię  nieporozumien i a  
panujące między armją polską a rosyj ską.  Wydaje rozkaz opróżnienia ob­
wodu tarnopolsk i ego 1) . 

Mon P ri nce ! M. le general Fiszer v ient  de me remettre 
la  l et tre que Votre Excel lence m 'a fait l ' honneur  de m'ad resser 
en d a te ct 'h i�r- Ce don t E i le est convenue avec ret �fficier; me 
paraissan t  aussi j uste que conforme aux circonstances et a no ·  
tre posi t ion ,  j e  m'empresse, Mon Pr i nce; de confirmer ces  sti ­
pu la t ions  tel les qu'e l les sont enoncees dans la l ettre de Votre 
Exce l l ence, en y ajouta n t  seu lement  la c l ause (qu'E l le  trouvera 
sans doute tnu t e  s imple) de la reci procit e  pour' l 'etab l issement 
de pet i ts postes de correspon dances dans l es  cercles occupes 
par les troupes russes, s i  le besoin le requerait. Ces postes 
s'astre i nd ro n t  au reste aux regles adop tees a l 'egard de ceux 
que Vo tre Excel lence · sera i t  dans le cas de  mettre d a n s  les 
cercles d o n t  nous sommes en  p ossession. 

M .  l e  aenera l  Kamieński  rego i t  l 'ordre de proceder a l a  
emarcat ion a fai re dans l e  cercle de Złoczów conjo i n tement 

avec ce lu i  que Vo tre Excellence aura b ien voul u  designer de 
son cóte pour le meme travai l .  

Me  reposant avec la confiance la p lus  e nt iere sur la  lo­
yaute de Vo tre Excel lence pour la s tricte observation de !'ar­
ran ge m en t  convenu, je me flatte qu'E l le  n e  doutera poi n t  que 
je ne d on ne 

.
de  meme les ordres Je;; p lus  precis pour l es  fai re 

suivre exactemen t  par l es troupes que j e  commande. 
Pe rsuade que ces mesures pourro nt  mieux que tout autre 

moyen preven i r  tout  sujet  de mesi n tel l i gence en tre !es trou­
pes a l l iees, je  m'em presse de remercier Votre Exce l lence de la 
faci l i t e  avec laque l le E i l e  a bien vou lu adapter mes idees a cet 
egard . I l  m 'est b i en  agreable de la considerer comme (unf:l 
preuve) de ses d isposi t i ons  personne l les e t  d e  sais ir  cette occa­
s ion pour l u i  rei terer l 'assurance des sentiments de ma haute 
consid eration. 

Jo�eph Prince Poniatowski, 
Le general de division, commandant' les troupes polonaises 

de la Grande A rm ee. 

') Z odpisów A. Plutyński ego z archiwów wiedeńskich. 

/ 
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P. S.  J'envoie par le  meme courrier a M.  le general Ka­
m ieński l 'ordre de  faire evacuer sur le champ le cercle de  Tar­
nopol, et je ne d oute po i n t  que Votre Excellence ne veui l !e  
faire de son cóte <l es dispos i t.ions n ecessa i res pour les evacua­
t ions  que les troupes /russes auront a effectuer. 

233. Do Józefa Wielhorskiego. Kraków, 18 wrześn ia  1809. 

Rząd Tymczasowy Galicji wyfamuj e s ię  · ze swej roli ściśle wyko­
n awczej. Zalegają sprawy poborowe i podatkowe, gdy czas traci się n a  
rozprawach oderwanych od rzeczywi stości .  Rząd Tymczasowy wkracza 
w zakres dziafani a  zebrania  n arodowego a nie j est n awet stalą wladzą. 
Oszczęd.zaj ąc kraj owi wysileń, zlą mu oddaj e  prnysiugę, bo idzie o odzy­
Rkanie n i epodJegfości i UWOinienie się Od zarzutów zani edbani a  spraw n aj ­
wyższych. Napoleon zwykl sądzić wedlug zdoln ości d o  ofiar  dla celów 
upragnionych , zaś w porównaniu do. Księstwa Warszawskiego Galicj a  
dziala powolnie i niedolężnie.  8 ą d  t e n  j est bolesny, ale n i e  ukrywać p ra­
wdy jes t j ego obowiązkiem. Spodziewa s ię ,  że Rząd Tymczasowy zmien i 
s woj e zapatry wania, a temsamem u stani e  spór z i nten da n tem woj sk a  tj. 

I . 
Monsieur . Je General, La connaissance que j 'a i  de Votre 

caractere, m'en gage a Vous parler d 'un o bjet dont  l 'urgeDce 
devien t  de jo1,1r  en jour plus gran de, et auquel  i l devien t  d 'au­
tant  p l us i nstan t  de remedier, que ses su i tes peuven t, a la  l on ­
gue, acquerir une  i nflilfrnce tres defavorable sur  !'en semble  des· 
evene1ńents. 

J'ai l i eu  de m'appercevoir a tout in_omen t  que le Gouver­
nement  p rovisoire que j 'ai etabh en  Gal i cie, l o i n  d'astrein d re 
a remp l ir ce qui l ui est p rescrit par ses i nstructions, et a ne  
se cons iderer que  comme ! ' instrument au moyen d uquel j 'exe­
cute l e� ordres de S. M. ! 'Empereur des F ra ngais, dans  u n  pays 
conquis par  ses armes, ten d  visib l ement a s'eriger, en  autorite 
i ntermediaire entre moi  et le pays 2), et perdant  de  vue J 'objet  

' )  B(ibl.) Kr(asińskich) r k .  4694. A Monsieur l e  general Wielhorsk i, 
membre du gouvernement provisoire de la Galicie. 

- 2) Rk. Z(amoyskich) 1814 f. 244. W .kwaterze glównej w Krakowie dn ia  
18 września 1809. Józef Xiąże Poniatowski, n aczelny dowódzca wojska pol­
s kiego, do J 'vV. hrabi ordinata Zamoyskiego, prezesa Rządu Central nego tym­
czasowego w Galicyi : >Odezwa Rządu Centralnego do Rady Stanu Księstwa 
Warszaws kiego, z przyczyny' n ienależycie otwartej a przezemnie niedo­
zwolonej korespondencyi naganna, n apelnila mnie  zadziwieniem, oraz spra­
wila 1111 przykre czucie. - _ Nigdy spodziewać się n i e  moglem, aby Rząd 
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, II. 17  

• 
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. . de  son i nsti tution ne  s'occupe le  p lus souvent que 
prmc1pal 
d'accessoires c1ui, tres utiles dans  un ordre �e choses pe
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moyskiego z 25. IX. z Podzamcza . 

\ 
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L'ęxperience que Vous avez acquise dans de semblables 
circonstances, et l a  con naissance p arfaite que Vous avez de la 
man iere dont  ! 'Empereur veut que ses ordres soient execut es, 
Vous  mettant, General, plm• qu'un autre a meme d'apprecier 
les i n convenients de la ·marche que le Gouvernement  p rovi­
soire a j usqu' ici  suivie, je  ne doute point  que l' i ntóret que Vous 
devez porter a une autorite dont Vous faites partie, ne Vous 
porte a l u i  faire a ce sujet ' !es representations  les plus pressan­
tes. I l  Vous sera facile de lui faire sentir que, n'etant point 
une representation nationale, n i  meme une autorite permanente, 
i l  ne lu i  convient ni de separer ses vues des  m ien nes, n i  de 
s'occuper d'objets qui, telle que soit  l a  destination qu'il plaira 
a ! 'Empereur de donner  ulterieurement a la Galicie, ne  pour­
ront continuer a subsister dans cette forme, mais devront ne­
cessairement rentrer dans  un  ordre des choses deja etabli . Que 
quand il s'agit d'un i ntóret aussi majeur que celui de recouvrer 
une existence nationale, et qu'on a pour alternative la  rentree 
d'un gouvernement od ieux, ce n'est n ullement rendre service 
au pays, que de lui epargner les sacrifices par lesquels il do i t  
acheter sa  l iberte et se disculper aux yeux d e  la posterite des  
fautes qu'on nous a s i  semvent  e t  quelque fois si j ustement  
reprochees. 

Accoutume a j uger -de ! 'esprit d 'un pays par les efforts 
qu'il fait pour ren trer dans  ses d roits, quel le opinion ! 'Empe­
reur  peut-il concevoir de  celui qui anime les  Gal iciens quand, 
apres avoir vu les prod iges que l 'amour de  la  patrie a operes 
dans le D uche, malgre l ' insuffisance des moye�s, la  m isere ge­
nerale et  des obstacles de toute espece, i l  n'a pour terme de 
comparaison, dans une contree abon dante et pourvue de toute -
sorte de ressources, .que de  vaines demonstrations de patrio­
tisme sans aucun effet sensib l e ;  !es mesures les plus urgentes 
executees avec la l enteur la plus desesperante, et n ulle marque 
reelle de cet elan qui annonce une n ation decidóe a tout ten ter 
pour parvenir au · b ut qu'elle se propose. 

Il m'est extremement penible d'etre dans le cas de faire 
un tableau aussi peu flatteur de l'etat des choses en Galicie;  
m ais ma responsabil ite ne  me permet point de m'aveugler la­
dessus. Ayant rec;u de ! 'Empereur un pouvoir i l ł imite, je lu i  
dois compte de  ! 'emploi que j 'en fais pour remplir ses  ordres, 

17* 
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et j e  ne  veux point  par une condescend an ce malp lacee e ncourir 
le reproche d'avoir trahi  sa confiance et re n d u  n ul les ses in­
tentions genereuses envers no t.re patrie. 

J'aime a me persuader, General, que ces considerat ions 
developpees par Vous produiront  un effet analogue a mes vues 
et engageron t  le Gouvernement provisoire a agir avec ! 'ener­
gie q ue les circonstances rnndent  i n d ispensable.  J'espere que, 
ne perdant p l us de vue le but qu'jl doit se proposer, il mettra 
de cóte des speculations  dont  l 'effet est eloigne, pour activer 
de tout son pouvoir toutes !es mesures relatives a l'armee, as· 
surer sa subsistance et son en tretien, rn ain  tenir  !'ord re pub l ic 
et etablir l'egal i te dans la repartition des charges. Je ne  doute 
nul lement qu'adoptant cetle man iere d 'envisager les choses, i l  
ne cesse de  vo i r  dans  l e s  operations de  l ' in tendant  general <ile  
l 'armee une empietation continuel le  sur son  autorite et n e  mette 
fin a cette l utte peu convenab le  qui  e ntrave tan t de mesures 
et tourne ent ier-emen t au p rofit des menees de tout ce qui est 
in ter·esse a notre ruine. 

Je suis si persuade de la droiture des vues de Monsieur 
Zamoysk i  e t  j 'a i  si bonne opinion de  cel le de son jugement, 
que je  ne puis que m'attendre a le  voir s'em presser · de coope­
rer a ce qu' i l  est i nd  ispensable de  faire p o  ur m eriter la  satis­
fact ion de ! 'Empereur et m'epargner l a  triste necessite de pren­
dre moi-meme des mesures vigoureuses pour effectuer mi l i­
tai rement  ce que j e  ne  puis obten i r  d u  zel e de  citoyens que 
j 'a i  places a l a  tete de l 'admin istration.  

E n  Vous autorisant en consequence a lui communiquer 
cette lettre confid'en tielle, je  suis certain qu' i l  se fera un plaisir 
de don rrnr dans  cette occasion une n o uvel le marque qu' i l  de­
s1re le bien de  son pays. 

Recevez, General, l'assurance de  toute ma consideration .  
Joseph Prince Poniatowski. 

234. Do Napoleona. 

W kw,aterze glównej w K rakowie, 24 września  1 809. 

Posyla wiarygodne wiadomości o zbrojeniach Prus. Zmiana w po­
s l ępowaniu Rosj an .  Ich wyszukana uprzej mość. Plany odbudowy Polski 
w związku z Rosją. Przygotowywanie o dezwy w tym duchu. Zawieszenie 
herbów rosyj sk ich, wyroki w i mieniu cara. vVyslannicy austrj accy i mo-
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skiewscy mogą wyzyskać niezadowolenie, któreby s ię objawilo przy nalo­żen
_
iu n owych 

_
podatków, gdy część Galicj i  ponosi  wszystkie wydatki na WOJsko .. ,W razie gdyby A leksander I oglosil się królem Polski , n astąpiloby rozdwoJ erne. Wybuch woj n y  z Rosj ą  uczynilby j ego p olożenie niezm ier­n i e  trudnem, pośrodku dwu· woj sk n ieprzyj acielskich . Oddzialy nad Dnie­s trem byłyby zapewne stracone. \V polskiej armj1 brak Qroni,  rosyjska za­si lona p rzez d wie dywizj e  moze szybko wzmocnie się jeszcze w ięcej. Prosi o rozkazy w tym ukladzie stosunków, zwlaszcza że i Prusy wystąpilyby wrogo '). 

Un observateur  d ont  !es rapports se sont trouves ju111qu'ici 
touj

.
ours conformes a l a  verite, ayan t  ete envoye en Prusse, pour 

avo1r des donnees certaines sur les bruits qui se repandent de­
pu is  quelque temps sur l es i ntentions h ostiles de cet etat J·e 

' ' n_i empresse d� mettre sous !es yeux de Votre Majeste Impe-
r1ale les rense1g·nements i n teressants qu' i l  a recuei l l is. 

J 'ai eu, i l  y a quelque temps, l 'hon neur de porter a Sa 
con naissance ! es i n sinuations que, sous main,  !es comman­
dants russes tachaient de repan dre en Gal icie, sur  les i n ten­
tions  de  leur  souverain a l 'eg<trd des Polonais. Ces menees, 
qui d epuis quelque temps avaient  cesse, v iennen t  de se ran i­
mer. Les procedes 2) des  generaux et officiers russes a l'egard 
des mi l itai.r�s polonais, devenus i n fin iment p l us honnetes, pa· 
ra1sse n t  v1s1b lement  leur avoir  ete dictes dans l ' i n ten tion de  
regagn er l a  bonne  volonte e t  la confiance, qu' i ls ne  peuvent se 
dissimuler d 'avoir perdue, autant  par leur con dui te dans �ette 
.campagne, que par la malvei l lance qu'i l s  ont  fai t paraitre a l'e 
gard d e  l a  France. Les ins inuations dont  i l s  se permettent d 'ac­
compagner leurs pol itesses, ont  pris depuis peu un caractere 
p lus  decid e. On affecte de rendre j ustice a ! 'esprit nati onal des 
Polona is ;  on fait remarquer ! 'analogie qui se trouve entre eux 
e
.
t !es �usses, et sur les avantages qui  resultera ient pour n ous, 

s1 reurns avec eux sous une meme domination, nous y gagnions 
outre l 'existence de la Pologne, l 'appui d'une puissance, qui  
par sa position est aussi a meme de  ta  proteger que la  Russie. 
On ne manque pas d 'appuyer sur l 'eloi gnement ou nous nous 
trouvons de la France, et d 'exagerer les d itfi cul tes qu'elle aura it  
a donner aux Polonais  une protection  efficace. On va m eme 

') A. h. G. 
') Por. Asken azy 297. 
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jusqu'a d i re que, convaincue d e  toutes ces c irconstances, Votre 
Majeste Im periale n'est po i n t  eloignee de consentir a un arran­
gement qui m ettrait la  couronne  de  Pologne sur la tete de 
! 'empereur de  Russie 1). 

O n  vient de m'assurer, qu'on preparait une  proclamation 
qui contiendrait toutes ces assertions ;  mais  on n 'a pu s 'en p ro­
curer une  copie. Je ne puis gara!'l t i r  a Votre M aj este Impe­
riale la verite du  fait; d'autant que les  circon stances peuvent 
faire changer d 'idee sur cet. objet, comm e  cela e5tt arrive a l 'e­
gard de Ja proclamation, qu'on se proposait de publ ier a l 'en­
tree des troupes russes e n  Galicie, et qui fut supprimee m al­
gre qu'elle fut deja imprimee, et que p lusieurs exemplaires en  
eussen t  ete repandus. Ma i s  comme cette n otion vient d'une 
source assez sure, j 'ai  cru devoi r  ne po int  l a  Lui  l aiss.er ignorer. 

• Quelles que soien t  l es vues ,des Russes, il est certain qu'ils 
agissen t  sourdement en  sens contraire de  nos interets 2), et i ls 
viennent  meme de  donn er recemment  des preuves publ iques 
d'un ch angement  opere, a ce qu'il paraitrait, meme dans les vues 
de la  Cour. Deux n ouvel les divisi ons  russes viennent  d'entrer e n  
Galici'e, e t  je re9ois dans c e  moment la nouvelle que l 'admin istration 
publ ique qui, dans J es contrees occupees par les Russes etait geree 
j usqu'ici au nom de l 'empereurFran9ois, se fai t  actuellement au n o m  
de ! 'empereur Alexandre, e t  que l e s  armes d'Autriche q u i  avaient 
ete conservees, viennent d'etre remplacees par cel les d e  Russie. 

Cette d ispositi on, peu favorable, merite une  attent ion  se-
, rieuse dans !es c i rconstances ou n ous  nous trouvon s. - Epuise 

par l�s efforts qn ' i l  a faits pour aj outer a sa force armee, le 
Duche de Varsovie, que le  sejour de l 'ennemi  a acheve de 
ruiner, ne  pouvant presque r ien fournir pour l 'armee, c'est la  

1) Jest t u  mowa;_ o pośrednictwie Sanguszki (Niemcewicz I 174-5,  
Tokarz II 54-5). Jeśli ks iązę Eustachy (Pamiętnik 56 )  zataj ając  calą sprawę · 
wzmiankuje, · j ak oby Poniatowski swą » ni efaskę« d la  dawnego przyjaciela dó­
maczyl tern, �ze móglby się wyzej narazić«, to rozumieć n alezy rzecz wedlug 
wykladn i  St. Potockiego : K!>iążę Józef, n i e  chcąc wymienić Sanguszki ,  n i e  
odkryl szczególów j ego misj i ,  a p rzez t o  mógl s a m  być podany w podej rzenie. 

') Davout: Corr. (8H) z 3 paź<lz. 1809 : »„ .  Un officier d'a rtillerie, envoye 
a Oracovie par le generał La Riboisiere, „ .rapporte qu'il regne toujours une 
tres grande mesintelligence entre les Polonais et  !es  Russes. Le pr ince Po­
n i atowski lui a dit que le 24, !es Russes avaient  a nnonce, par un ordre 
du j our, la  conclnsion de la paix e ntre eux et les Suedois«.  
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Galicie seule qui; depuis  plus de 4 mo is, pourvoit a l ' entretien 
et  a la  subsistance non seulement  de l'armee d u · Duche, mais  
e n core des troupes qui  y ont ete levees. Cette charge qui se­
rait tres cons iderable pour tout le pays, dev ient  exorb itante 
pour la  partie de la Galicie que nous occupons excl usivement, 
et cet effet se fai t  sentir tous !es  jours davan tage, par le man­
que presque total de fonds, pour faire face aux trais de  n ou­
velles l evees, et aux depenses courantes de l 'armee 1). En im­
posan t de n ouvel les . con tributio ns, moyen au quel i l  faudra ne-· 
cessairement  avoi r  recours, o n  ne  peut se d i ssim u ler que ce 
ne  soit donner l ieu  a quelque mecontentement, que les Russes, 
e t  les nombreux emissai res autrich iens  2) agissan t sous leur 
protection,  ne  manqueront pas de fome nter. 

.Jusqu'ici toutes leurs i ns i nuations n 'ont  pas tait sur le pu­
blic l ' impression  qu'on a pu  s 'en promettre, c'est a d i re, de 
faire desirer lą reu nion a l a  Russie, ou de don n er l ieu a une  
demarche des c i toyens a l'egard de  ! 'empereur Alexan d re ;  ce­
pendant comme dans ! 'etat actuel des choses, e l les do ive n t  n e-

') Por. rk.  Ossol. 4312. 29 sierpnia ksiązę o donosil  Rządowi,  iz chociaz 
W-y Trzecieski formuje pulk konny, n i e  mozna j ednak, aby ten zastąpić mial · 
inny j akowy juz dawniej formować się p rzeznaczony « .  �Pod dniem 12 wrze­
śnia z glównej kwatery z K rakowa czynil odezwę do Rządu względem j ak 
n aj spieszniejszego formowania sily zbrojnej • .  Następn i e  » wzywal Rząd Cen­
tralny, żeby stosownie do powięks�onej l iczby woj ska przez n owy kanto n  
takze zapasy m agazynowe powiększone byly • .  Por. Skalkowski 390-3, Han­
delsman 99, 103, 1 07, Niemcewicz I 177, 180-1, Tokarz I I  53, 55 -6.  

• )  Beer 434 -5 : "Von Mettern i ch riihrte i n  diesen Tagen e in  eigenthiim­
liches Proj ect her : n amlich die Polen zu einer Action gegen Napoleon z u  

'gewinnen .  Preussen sollte bestimmt werden,  auf  das Herzogthum War­
s chau fiir ewige Zeiten zu verzichten, Oesterreich inen  Theil Westgali­
ziens abtreten. u n d  Polen unter einem e inheimische n  Herrscher wieder­
hergestel l t  werden. Zwischen Oesterreich, Preussen ,  Polen' . .der Tiirkei , 
England, Span ien,  Portugal, Sici lien und Sardin i rm sollte eme Offens1v­
und Defensivallian z  geschlossen werden. Oesterreich hatte das Versprechen 
zu geben, auch auf den Rest des polnischen Gebietes verzichten zu wol­
len , wenn es dafi.i.r e i ne Entschadigung i n  Deutschlan d oder It.alien er­
hielte dafiir miissten sich aber d ie  Polen zu einer sofortigen Mitwirkung 
anhei�chig m achen. S.tadion„.  stimmte zwar i nsofern zu,  ais er fiir den 
Fall des \Viederausbruchs e ines Kr iegs den Versuch gemacht w i ssen wollte, 
mit den Polen in Verbindung zu treten, alle in er wies darauf h i n ,  dass e in  
solcher Sch ritt nur mit grosser Vorsicht geschehen konne„. « Bibl. warsz. 

r: 1913 IV 94-116, E. Kipa ; Kuszenie ks. Józefa 'IV r. 1809. 
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cessairement produire des doutes, i l  est impossible qu'elles 
n'alterent quelque fois ! 'esprit pub l ic, ai ns i  que la confian ce . 
dans le gouvernement provisoire, et n e  ral lentissent  par conse­
quent l 'e ffet des mesures qu'on est dans 1e cas d'ordon ner. 

Ces inconvenients deviendraient b ien plus grands  encore, 
si !'em pereur de Russie, prenan t le parti de se declare-r roi de 
Pologne, le sort de ce pays devenait par la, au moins  pour 
quelque temps, plus incertain ; et l'on devra i t  craind re que, cha· 
quo cause ayant des mecontent,s, on ne pourrait compter que 
tres peu sur les ressources de  la Galicie. 

J'ignore sur quelles  bases les Russes fondent  ces demonstrn­
tions, mais o n  ne  saurait se d issimuler que leurs vues ne nous 
soient contraires. Dans le cas ou e lles porleraient ! 'empereur Ale·  
xandre a agir hostilement, ma position en Galicie devien drait in ·  
finiment critique. Me trouvant en tre l'armee russe et ce que 
!es · Autrich iens ont conserve ic i  de  forces, i l  fau d rait necessai­
rement d'entree de jeu abandonner Cracovie, et il est tres d ou­
teux, s i  nos troupes sur Ie Dniester, entierement separees de 
nous par la d irection qu' o n t  prise les  colonnes russes, pourraienl  
jamais nous  rejo indre.  - Quelque nombreuse que so i t  devenue 
l'armee sous mes ordres: i l  est  conn u  de Votre Majeste lmpe· 
rial e  qu'une grande partie manque entierement d 'armes. La 
proximi te des frontieres de la R ussie permeltant la  jonction 
des troupes qu'ils o n t  sur leurs front.ieres avec le corps du · 
prince Gol icy, n, e l les acquerraient  par l a  une preponderance de 
forces et de m oyens, a la  quel le  i l  serait d ifficile de resister. 

Toutes ces co �1 s id erations, que je crvis de mon  devoir de  
porter a l a  connaissance de  Votre Majeste Imperi ale, m'enga­
gen t a Sa supplier de voulo i r  bien me fai re parven i r  Ses in- · • 
structious  sur  la  marche que j 'au rais a su ivre dans l e  cas ou 
la Russie se determi nerait  a agir host.i lement. Elles me sont 
d'autant plus necessaires, que la Prusse ne  restera i t probable­
ment poi nt spectatrice tranqui l le  et que Ie Duche est d e  ce 
cóte sans a ucune defense. 

235. Do Napoleona. Kraków, 30 września 1809. 

Księstwo i Galicj a  wyczerpane z zasobów. Potrzeba zasilków obie­
canych na wojska  nowej formacj i '). 

1) A. h. G. 
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J 'ai eu I 'honneur de porter a la con naissanue de Votre 
MajestE} I mperiale dans mon preceden t  rapport que le Duche 
de Varsovie entierement epuise dans la derniere campagne, se 
trouvant h ors d'e tat de pourvoir a l 'entret i en  de l 'armee, la 
Galicie ava i t  j usqu' i c i  seule fourni  aux depenses qu'elle entraine, 
ainsi  qu'aux frai x  de premiere m i se, et a la solde des troupes 
Ievees ici ,  et que cette. charge sera i t bientót au-dessus des for­
ces de la partie que nous occupons. 

Les  renseignements qu i  me  parviennent dans  ce moment 
su.r !es  dernieres rentrees des i m póts et contributions, me d on ·  
na 1 1 t  l a  certitud e, que  le manque de n u meraire qu i  depu is  Iong­
temps existe ic i ,  amenera sous tres peu de tem ps l 'entiere im­
possi b i l i te d'en treten i r  aux depens de la Galicie la force de jour  

: en jour plus grande qui  s'y trouve concentree, j e  crois de  mon 
devo i r  d 'exposer a Votre Majeste Imperiale une  �irconstance aussi 
importante pour la conservation des troupes sous mes ordres. 

D'apres ceux que S. A. le  marechal prince de Ponte Corvo 
m 'a fait _ parven i r  en Son nom le 10 j ui n ,  !es troupes l evees en 
Gal icie do ivent  etre consid erees com rne etant  a l a  solde de  
Votre l\fajeste I mperiale. Ayant pris possessio11 en Son nom d u  
pays, ou !es operations m i li taires ont  porte I e  corps que j e  com­
mand e, j 'a i  cru devoir fai re serv i r  a rem p l i r  Ses i n tentions les 
ressources, qu' i l  rn'a ete possible d, 'en tirer. Celles-ci se trou­
vant entierement epu isees, je suppl ie  Votre Majeste I m periale, 
de vouloir b ien me fai re connaitre, si je puis  esperer qu'El le 
da ignera  fai re ass igner les fonds necessai res pour u n  besoin 
a ussi urgent. 

C'est avec Ie p l u s  s incere des ir  de  j usti fier Sa con fiance, 
que j 'atte n d s  les ord res qu' i l  Lui plaira de me · don 1 1er a cet 
egard, en La s u p pl ian l de recevo ir  avec bonte ! 'hommage de  
mon

. 
profond  respect. 

236. Do Na poleona. Kraków, 3i l września 1 809. 
Dziękuje za darowaną broń ; zarządzenia celem j ak najszybszego 

j ej sprowadzen ia  mimo przewidywanych utrudnień ze strony Prusaków 1). 

Mr le generał de  d iv ision comte de  Lariboi siere vient de 
me  fai re conn aitre, que Votre Majeste I mperiale avait d :ligne  

1 )  A .  h_. G. 

I 
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faire don au Duche de Varsovie de 20.000 fusils, 4.000 mou­
squetons, 3.0UO paires de p istol ets et de 1.000 sabres de cava­
lerie 1). 

En Lui presentant  au nom de l'armee polonaise ! 'hom­
mage de  toute sa recon n ai ssance pour ce n ouveau b ienfait, 

· j 'ose y ajouter l 'assurance , qu' i l  sera d'autant  p lus precieux 
a ses yeux, qu'il la met a meme de co1 1 ti n ue1· a meriter la  ge­
nereuse protection de Votre Majeste Imperiale, en d on n ant de 
n ouvel les preuves du zele qui !'an ime  pour Son service. 

Je n'ai po int  manque de prendre sur le cha m p  les me­
sures necessaires pour assurer le  transport de ces a rmes, et je  
m e · ferai un  devoir de l 'accelerer par tous ]es moyens qui  se­
ront e n  mon pouvoir. Cependant vu l'eloignernent  des points  
sur !es quels e l les devront  etre prises, e t  les obstacles par ]es 
quels la  malve i l lance con nue des Prus iens cherchera sans d oute 
a en  en traver le  passage par l eur territo i re, i l  est a presumer, 
qu' i l  se passera plusieurs sem aines, avant que ces arrnes pu is­
sent etre ren d ues a leur destin ation .  

237. Do Davout'a. Kraków, (2) paźdz iern i ka 1809. 

Wykonanie żądanej odb i t ki mapy Galicj i i zebranie wiadomości 

o przej ści ach do Węgier powierza Mallet'owi. Korzysta · z mozności spo-

1) Część te j broni byla dostarczona z Gda11ska, s kąd l i  p aździer­
nika 1809 kome n d an t  placu tamtejszy generał brygady Grabowski  donosil 

Berthier'owi : J'ai eu l 'honneur de recevoir le 9 du presen t mais l'ordre 
de  Votre Altesse d 'envoyer en Pologne, a la disposi t ion du pr i nce Ponia­

towski, 7 .000 fusils p russiens, qui se trouvent dans !es arsenaux de Danzig. 
J'ai l 'honneur d'observer a Votre Altesse que dans ce moment, i l  n'y en 

a en etat que . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2·460 I a reparer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.421 
et le nombre de !'envoi ordonne sera complette sur les 2.466 7.000 

fusils hors de service , par . . . . . . . . . . . . . 2 .119 

Ce transport partira dans trois j ours et  j'ai tout l ieu de me flatter qu'il 

arrivera a Thorn, sans etre compromis. L'artillerie a dem ande ce delai 

pour evenisser !es arme8 qui sont en bon e tat, et je mettrai tous mes soins 

pour tacher debruiter le moins possible cette expedition, profitant du retour 
des bateaux qui doivent amener auj ourd 'hu i 450 conscri ts de Thorn a Dan­
zig, et du depart d'un offic.;ier pour. Stettin, pour en rendre compte a Votre 
Altesse, parceque j 'ai eu lieu de m 'appercevoi r  combien ]es voies de la 

p oste sont peu sures. (A. N. AFIV 1637). 
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rządze.n ia kopji karty Śląska i części Austrj i Dolnej. Przypomina p rośbę 
Mallet a o pozwolenie na p rzej ście w sluzbę Księstwa. Prosi o m apę 
okolic Olomuńca '). 

Monseigneur, ayant  appri s  par l a  lettre que Votre Altesse 
m'a fai t  l 'honneur de m'ecrire le  1 0  septembre qu'El l e  souhaite 
avo i r  un huile de  l a  carte de  la Galicie, j'ai charge Mr Mallet 
de prendre de  suite !es mesures necessaires pour executer sur­
le-cham p  ce travai l  et Lu i  procurer en meme temps ] es rensei­
gnements qu'Elle desire sur !es passages de  la Gal ic ie en  Hon­
grie 2). Toutes ces cartes ayant  ete envoyees a Varsovie, Mr Mall et  
va s 'y ren d re incessamment pour cet  o bjet. 

M. Horvitz vient de m e  faire parvenir, par Mr le capitaine 
Łubieński, le  reste de  la carte <l e Si lesie que Votre A ltesse 
a b ien voulu me permettre de faire copier. Je profiterai avec 
empressement de l 'offre ob l igeante qu 'El le  veut b ien

· 
me faire 

de me procurer de la meme maniere une copie de la carte de  
la Basse Autriche qui  est en  sa  possession . 

Votre Altesse me permettra-t-El le de rappeler a Son sou­
ven i r  Mr Ie d i recteur du gen ie  Mallet. Cet officier a ren d u  ] es 
meilleurs services dans la campagne actuelle, .. et il serait fa­

cheux que, faute d e  I'autorisation necessaire pour passer en­
tierement au service du  Duche, i l  se vit prive de la recom­
pense qui lui  est si  l egitimement  d ue.  Convaincu de  l ' in teret 
que Votre A l tesse veut b ien lui porter, j 'ose Lui renouveler Ja 

') A. h .  G., don . Davout ;  data j est opuszczona, ale wahać się moze 
tylko między 1-m a 2-m październ i k a. 

2) M a  1 1  e t  do D a  v o u t'a, Cracovie, le 2 octobre 1809 : »Monsieur I e  
colonel

_ 
�lahau t, ·a ide de camp d e  S. A. J e  prince de Neuchatel , n 'a pu 

parvemr a Cracov1e que dans la j ournee d'h ier  et de suite m 'a remis la  
lettre . . . d u  10 du mois dernier. Conformement a Vos intentions, j e  l'ai com­
mun iquee a S. A. le prince Poniatowski . Eile a ete tres flattee du travail 
que Vous voulez bien me confier . . . A l'epoque de l'evacu ation de Leopol, 
les ordres ont ete donnes au com mandant de  Ja place ·(em porter) et  cartes 
relatives . au pays des deux Galicies et autres. Le tout est en depót a la 
Blach a . .. Nous n 'avons pas perdu un instant pour activer ]es travaux des 
places ... Independamment de la direction du genie,  je suis charge de celle 
des ecoles mil i taires du Duche . . .  Nos etablissernents oil t  dej a  fait des pro­
gres . . .  Mr Lu bieńsk i , capitai ne de la garde imperiale, vient de me remet­
tre a !'i nstan t  la deuxieme lettre que V. E. a eu la bonte de m'ecrire le 
28 du mois dernier . . .  « Por. R. Lubieóski : General Tomasz Pomian Łu,­
bieński I 176. 
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priere d'obten i r  que cetle forma l i te pui�se etre rem p l ie a son 
ćgard 1). 

Je profi te avec empressement  de cette occasion  pour re ­

nouveler a Votre A l tesse l 'express ion  d 'un  a ttache rrn'n l  qu i  ne 
fi n i ra qu'avec ma  vie .  

Joseph Prince Poniatowski, 
Le generał de division, commandant en chef l'armee polonaise. 

P. S. Il m'a ete i m poss ib le  de me p rocurer ici aucun ren­
seio-nement  sur O lmiitz e L  ses env irons ;  Votre Altesse n 'en  p os-"' 
sederait-E l le . po in t'  quelque carte ? 

238. Do Davout'a. K raków, 3 października 1 809. 

O poparcie p rośby o 150 dzial dla uzbrojenia Brodów i uzupeln ienia 
obwarowań innych tw ierdz Księstwa, wedle sprawozdan ia Pelletier'a •) . 

Monseign eur, chaque occasio n  ou il s'ag i t  de sol l ic iter l 'as 
sistance de S .  M. ! 'Empereur, me donnan t  occasio n  de  me rap­
peler l ' i n terM avec lequel  Votre A l tesse a b ien  v0ul u tant de 
fois i n terven i r  en n otre faveur, me permet la co n fia nce d e  
m'adresser a 

'---E ile ,  des qu'i l  est questio n  d'assurer l e  succes de  
mes demarches. 

Le rapport ci-jo in t  d e  Mr l e  general Pel letier fera con­
naitre a Votre Altesse, de  que l l e  im portance i l  serait pour n ous 
de  mettre la  c i tadel le de Brody en  etat de  defense 3). Il faut 

') B e r t h i e r  do D a v o u -t'a : >Schonbrunn le 21 octobre 1809. J'ai 
mis sous !es yeux de  !'Empereur ... votre lettre du  11  de  ee mois par la­
quelle vous d e mandiez que le  capitaine du  genie  Mallet fut autorise a pas­
ser au service du Duche de Varsovie .  Je vous previens que S. M. a ren­
voye mon rapport sans avoir pris de decision it ce sujet«. 

•) A h. G. ,  don.  Davout. 
•) Cracovie, le 3 octobre 1809 : » . • •  Oette citadelle est un µentagone 

·
regulier, bas.tionne et revetu e n  magon nerie. Les murs ont a peu pres 25 . 
pieds d'elevation et sont bien conserves. Le trace de cette citadelle est 
bon, seulement le rayon n'en est pas grand ,  et !es lignes de defense n'ont 
guere que cent toises. Sous les terrepleins i l  y a des casemates suscepti­
bles de servir de logement a deux bataillons... Cetle citadelle est entouree 
presque p artout de terrains marecageux et n '

.
est nullement commandee . . .  

Cette citadelle . . .  p ourrait . recevoir tous les detachements qu'on serait dans 
le cas J'envoyer dans la Volhinie, la  Podolie et la Bukowine. L'occupation 
de cette citadelle et celle de la  forteresse de Zamość assurerait aux trou­
pes franco-galiciennes la possession de la vieille Gal icie  . . .  J'ai l 'honneur 
de proposer a V. A.  d'ordonner :  10 que la citadelle de  Brody soit occupee 

I 
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pour cet obj et, a ins i  que pour comp l eter l 'armement des p l a-1 
ces d u  Duche, 150 pieces d e  ca non ,  et j 'ai  cru devoir pr ier au-
jo urd'hu i  S. A. S. le Major gen eral de soumettre a S. M.  !'Em­
pereur cette nouve l l e  occasion de n o us accorder u n  b i enfait. 

Oserais-je  sup pl ier  Votre A l tesse d 'appuyer aupre$ de  Son 
souverain . une  demande qui i n teresse le  b ien  de  son service. 
E il e  verra e n  ce -c i une  preuve d e  l a  force d e  m o n  anc ie n n e  
h ab i tud e d e  L ' importuner. mais j 'aime a m e  flatter qu'Elle 
me l a  pardori nera en faveu r  d u  sent iment qui l 'occasion n e, et 
qu'Elle s'est p l ue a faire naitre et a en treten i r  e 1 1  moi .  

Veui l lez bien,  Monse igneur, "etre persuade qu' i l  ne  fin i ra 
qu'avec m a  vie, e t  agreez e n  l 'express ion sin cere avec cel l e  d e  
mon ina l lerab le  <i evoument. 

239. Do Davout'a. Kraków, 3 października 1809. 

Flahaut doręczył mu listy z 10 i 21 września. Dziękuje za p owiado­
mienie o widokach powodzenia w razie wznowienia dziafań wojennych. 
Dziękuje za poparcie u cesarza, na skutek czeg.o darowano Księstwu zna­
czny zasób bron i .  Zastosuje się do rozkazów w stosunkach z Rosj anami.  
Tak postępowa! dotąd.  Jeśli kto z Litwy lub i nnych prowincyj rosyjsk ich 
wszedl w sluzbę polską, to z tytulu poddaństwa mięszanego albo zataiI 
swoje pochodzen ie  maj ąc krewnych w Ksi_ęs twie. Podwoi czuj n ość, ale za­
ręcza, ze źródiem skarg jest n iechęć generaiów rosyj skich, zwlaszcza Niem­
ców z pochodzen ia, do przymierza z Francj ą. Zalącza wyciągi rozkazów 
dzien nych w odniesieniu do Hosj an,  którym okazywal zawsze względy 
winne .sprzymierzeńcom. Umyślnie  przymykal oczy na wiele rzeczy razą­
cych. Zbiegów zwracano, a jeśli ucieka wielu, to dla ziego obchodzenia się 
z nimi .  Cieszy się, ze w dalszym ciągu wojny  mialby dzialać r�zem z kor­
pusem marszalka 1). 

Monseigneur, Mr le co lone l  Flahaut  m'a remis les l ettres 
que Votre Al tesse m 'a fait l 'h o n neur de m'ad resser le 10 et 21  
septembre. 

par deux bataillons. 2° que les fosses e� soient deblayes et les glacis et 
chemins couverts construits. 3° qu'elle soit  armee de  24 bouches a feu ap- · 
provisionnees a cinq cents coups, lesquelles seraient t irees de Sierock, 
Modlin et Praga. 4° qu'elle soit approvisionnee pour trois mois en vivres 
pour quinze cents hommes. 5° que !es casemates en soi < nt reparees et 
garnies d'effets de couchage et d'ameublement. - J'en pl'fmds occasion 
d'invi te r  de nouveau V.  A. a representer a S. M. !'Empereur que !es pla­
ces du Duche nę sont pas suffisa m ment  armees en bouche a feu . . . • 

') A. h .  G., don.  Davout. 

• 
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Je  m'em presse d e  La remercier d es d etails qu'El le veut 
b ien  me donner  sur les avantages qu'on peut se promettre de 
la  pos i t ion actuel le des choses et des armees, si la cour d 'Au­
triche se la issait encore aveugler au p oint . de  vouloir tenter 
une seconde cam pagne. VotrB Altesse connait trop la  part sin­
cere que j e  prends a la gloi re de notre grand  protecteur et au 
succes des arm es de  l a  France, pour ne point  etre persuadee 
du plaisir que ces renseignements m'ont cause. 

Je ne suis pas moins  reconnaissant de la  bonte  qu'Elle 
a eue de  porter a la  con naissauce de  S. M. l 'Empereur ce que 
j'avais pris l a  liberte de Lu

.
i communiquer en son temps rela­

tivement a notre p osition et a nos  beso ins. Son i ntervention 
a d eja  produ i t  un effet favorable et S. M.  ! 'Empereur a daigne 
faire don au Duche de 20.000 fusi ls, et d 'un nombre conside­
rable d 'autres armes. J'ai pris les mesures _ les p lus pressantes 
pour que l'armee polonaise p liisse etre b ientót a meme d 'uti­
l iser pour le service de cet auguste souverain,  les moyens 
qu'e l le  do it a sa genereuse protection . 

Veu)llez b ien ,  Monseigneur, assurer a S. M .  l 'Em pereur 
que je ne manquerai pas de me · conformer aux ordres qu'il 
me fai t  l 'honneur de me donner relativement aux procedes 
a o bserver a l 'egard des R usses, et que meme jusqu'ici ses i n­
tention·s a ce sujet ont ete constamment remplies. Si quelques 
Lithuan iens ou autres habitants des etais de la Russie ont 
trouve a se placer dans l'armee polonaise, c'est a titre de  su­
jets m i xtes ou parce qu'ayant _une  partie de leurs familles, soit 
en  Galicie, soit dans le  Duche, i l  leur etait faci le ,d 'echapper 
aux recherches 1). Je ferai red oubler de  vigi lance sur cet obj et ;  
m ais  j 'ose assurer a Votre A ltesse que ce qu'on a pu  d ire tant  

· pour ce qui  y a rapport, que sur ce qui a ete  observe a l 'egard 
des B.usses en generał, ne vient que de l'extreme malve illance 
de  leurs generaux, surtout Alle man ds, pour  la  cause commune, 
et de la repugnance avec laquelle ils voient  les rapports actuels 
e ntre l a  France et la Russie, et les revers de la maison d 'Au­
triche. 

1) D. St. 3646, umowa co do wydawania zbiegów podpisana w Dre­
źnie 21 października 1808, por .  St. Petersburgische Senats-Zeitung Nr. 21 
(22. v. 1809). 

DO DAVOUT A 2 7 1  

J 'ai cru devoi r faire passer aujourd'hui  a S. A .  S. l e  Major 
genera' l l 'extrait de d i fferents ordres qu·e j 'a i  · don nes dans le  
cours de  la  campagne pour faire con n aitre !es  in tentions de  S. 
M. ! 'Empereur relativ,ement a la R ussie 1). J'ai l 'honneur d 'affir-

') Por. Gazeta Warszarvska Nr. 46, gdzie j est zapewnienie pod 4 
czerwca, ze »Naczelny Dowódzca woysk Rossyiskich Xze Galliczyn, przy­
bywszy z Bialegostoku do Lublina, ztamtąd innym kolumnom nayprzy­
zwoitszą da dyrekcyą«. Tamze rozkaz dzienny z 4. IV., w dodatku do któ­
rego : »J. O. Xiąze Naczelny Dowódzca zaleca iak naymocniey, aby n i kt 
nie nazywal woyska łtossyi skiego woyskiem Moskiewskim, ani  szczegól­
nych osób Moskalami , gdyż to nie i est wlaśc iwe nazwisko J3.ossyan •. Ob­
wiesżczenie ogfoszone przez Horodyskiego, referendarza cywilno-woj sko­
wego przy· boku wodza naczelnego, · w Zamościu 3 czerwca ( Gazeta Kra­
korvska Nr. 60 z 26 l ipca, takze Gaz. korr. rvarsz. Nr. 62 z 12 sierpnia), 
bylo tej treści : >Doszlo do wiadomości J. O. Xcia Poniatowskiego . . „ ze za 
zblizeniem się j ak iegoś n ieprzyj acielskiego korpusu do Lwowa wielu urzę· 
dników od  wladzy woj skowej ustanowionych, tak w stolicy jak i w nie­
których cyrkułach miej sca swoich urzędów opuścilo. Ustal więc po  części 
bieg administracyi a woj ska  rosyj skie i p olskie w p rzechodach swoich do­
świadczać mogą zlych skutków publicznej od klęsk woj ny ochraniaj ącej 
uslugi._ J. O. Xzę Wódz naczelny dbaj ący o potrzeby ' i 'wygody wojsk 
sprzymierzonych, a razem troskliwy o dobro mieszkańców Galicyi i z a­
chowanie publicznego porządku, zleci! mi ogłosić wyrok swojej wol i : »Aby 
pozostali na swych miejŚcach urzędnicy powierzonych im pbowiązków 
sprawować nie przestawali, ci zaś, których grozące posuwanie się ku nim 
niebezpieczeństwa z miejsc urzędowan ia  oddalilo, jak naj prędzej do pel­
nienia swoich powinności powracali i tern pilniej dobra p0uulicznego i spo­
koj ności powszechnej s trzegli. - Niech pomną powolani do uslugi" publi­
cznej obywatele Galicyi ,  i z  ich urzędowanie i poświęcenie się pod obronną 
tarczą dwóch wielkich sprzymierzonych monarchów zostaj e. -- Rząd cen­
tralny wojskowy tymczasowy pod protekcyą cesarza Francuzów.„ ustano­
wiony powróci do stolicy dla tern prędszego przywrócenia spokojności 
publicznej . Naj szczególniej przyfoży wszelkiego starania, aby kolumna ro­
syjska pod komendą JW. jeneraia barona Miillera Zakomelskiego do  
Lwowa d. 28  czerwca wchodząca j ak naj lepiej przyjętą byla  i w czasie 
pobytu swęgo w tej stolicy co do potrzeb, kwaterunku, zywności i fura­
zów zadnej niewygody nie doznalaa .  W myśl tego wezwania Rząd Cen­
tralny z Rawy 27 czerwca zapowiada! powrót swój do Lwowa, » skoro 
marsz szanownych i walecznych woj sk spr�ymierzonych NajJ . cesarza Je­
gomości Wszech Rosyi pod dowództwem JW. jen.-maj ora barona Miillera 
Zakomelskiego i woj ska  polskiego.„ otworzyl drogę« .  >Niema potrzeby 
wystawiać, przydawala j eszcze ta odezwa, j akie ze w·szech miar nalezą 
względy p rzyj acielskim woj skom Najj . Imperatora.„ ,  wszystkie urzędy 
i wszyscy ziemi tej m ieszkańcy uprzedzać się powinni ,  j ak to juz czynią, 



272 DO STANISl'..AWA HR. ZAMOYSKIEGO 5 X 1809. 

mer a Votre Altesse que je !es ai fait executer �vec l o.ya� te  

et que j 'y  a i  jo int tous \es egar� s et �eme la p revenance a la  

el  l e  des troupes a l l iees pouva1ent s attendre. Le desir de ne  
qu  . d de  !'Empereur m'a fait tres souvent  
contrevenir aux or res 

asser sur des choses qui  n'e tai ent nullement conformes �ux 

�b lio-ations que \eur imposaient leur posi t ion et n o tre conrlmt�. 

0 Je-n'ai  jamais  m anque de fai re rendre aux Russes .le
s de­

serteurs qui se sont presentes, pour demander d u  service, ou 

ont ete arretes par nos troupes. Mais lf'lurs corps eprouv�n t  

u n e  desertion considerable, i ls trouvent p �us  com mode d e  l at­

tribuer � cette raison, qu'aux mauvais tra1tements que le soldat 

end ure. 
C'est avec le  p lus grand p laisir que dans  Je cas de la. re-

prise des hosLi l ites je prevois  la jonction  de troupes po lona1s�s 

I d'armee aux ordres de Votre A ltesse. Je La prie 
avec e corps 
d'etre persuadee que tout ce qui me promet de retro�ver avec 

Ei le des rapports dont j 'aime a conserver le souvenir le p l us 
. te par mo i  au  nombre des 

reconnaissant sera toujours com p 
. fi . ' - t ' en  pro itera1 

evenements les plus Łavorab les de ma vie ,  e que J . . 

avec un empressement analogue aux se�timents d u  srncere at-

tachement que je Lu i  ai voue pour la vie. 

Joseph Prince Pon/iatorvski, . 
. . l d d . . . commandant en uhef l'armee polona1se. 

Le genera e 1v1s1on, . , 

P. S. Ayan t eu le temps de  fa ire fai re une copie des  �r� 

dres relatifs a l a  condui te a ten i r  avec les R u:ses que
' 

J a1 

d".pe" che a S. A. S .  le pri nce
. 
de

.
Neuchatel, Je  m em·  

jo int  a ma � V Alt  
d 'en donner commurncat10n a otre esse. 

presse egalement 

Kraków, 5 października. 1809. 
240. Do Stanisława hr. Zamoyskiego. 

Odebral list z 2-go października. Zaufanie do j�go poc�ucia obyw
.
a­

t - · · osobów dz1alanta 
telflkiego, odmienne zapatrywania co, do sku eczno&m :sp 1 • 

Oswobodzenie Ojczyzny spodziewaną nagrodą wys1lkow ) .  

Monsieur l e  Com te, j 'ai l 'honneur de  Vous �ccuser la re­

ception de la lettre que Vous avez b ien voulu m adresser le 2 

h Ych a w tak 
w 

.
tern wszystkiem, co dla zywności i wygody tyc szanown 

. 
. 

. . t puJ· acych sprzymierzencow po-
przyk!adnym porządku i karnosc1 pos ę • 

trzebne być moze• .  
') z .  1814 f. 259. 

; 
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de ce mois. E l le m'est une · nouve l le preuve que je  ne pouvais 
. I mieux p lacer m a  confiance pour l 'execution des ordres d e  S. M.  

! 'E m pereur. 
L 'explication que cette lettre contient, est satisfaisante sur 

plusieurs points. Je n,e doute point  que chaque partie ne tut 
egalement b ien soignee, s'il Vous etai t possib le  de  V �us · en 
occuper par Vous meme. Mais soit moins de  zele ou d 'apti· 
tud e dans ceux qui d oivent Vous seconder, soit par !es mo­
tifs que Vous i ndiquez, so it  enfin par ces deux c irconstances 
reunies, p lusieurs objets de la p remiere importance, te ls que 
les levees, la  ren tree des sommes necessaires pour l'entretien 
de l'armee, son approvisionneme nt et  son habil lement eprou­
vent des retards ree l lement i nquietants dans  les circonstan­
·ces actue l les Vous paraissez croire, Monsieur le  Comte, que 
la l enteur du dernier article tient aux mesures receinment 
p rescrites; mais  i l. m'es_t i m possib le d'adopter Votre opin ion 
a cet egard, et je puis Vous assurer, au contraire, que c'est 
l'experience des inco nvenients resul tant de la premiere me­
thode, qui m'a m i s  dans le  cas de  fai re suivre une voie d iffe­
rente.  

Plus persuade que jamais de !'esprit qui Vous anime dans 
Votre gestion, je vous recommancie instamment, Monsieur le 
Comte, de mettre tous vos soins et toute Votre sol l ic itude 
a pour�oir aux o bjets que j 'ai l 'honneur de  Vous designer. -
Je ne me d issimule en  aucune man iere les d i fficultes que Vous 
avez a vaincre, mais elles ne seront certainement pas supe­
rieures a Votre bonne volonte, et Vous n'aurez, j 'a ime a le 
pense1', aucun regret a des efforts, dont l'affranch issement de 
Votre Patrie doit etre le  prix. 

C'est en esperant qu'ils seront suivis du succes le p lus 
favorable, que je  profite de cette occasion pour Vous reiterer, 
Monsieur le  Comte, l'expression de ma haute consideration. 

Joseph Prince Poniatowski, 
Le generał de di vision, commandant en chef l'armee polonaise. 

241. Do Davout'a. Kraków, 22 października 1809. 

Otrzymal urzędową wiadowość o zawarciu p okoj u. Cieszy go uzna­
nie, z jakiem spotkafa się dzialalność wojsk polskich. Prosi o przedsta­
wienie ich niedostatku. Z 9 tylko · 2 miljony wplynęlo z Księstwa. Konie-
Korespondencja ks. J. Poniatowskiego, Il. 

- . 

18 
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czność udzielenia kilku miljonów zasilku. · Oczekiwanie warunków poko­
jowych. Zadowolenie ze styczności z marszałkiem 1). 

Monseigneur, le capitaine Kamieniecki 2), mon aide de 
camp,  arrive ici  cette nuit, m'a apporte !'avis officiel de  l a  paix 3) 
et la lettre que Votre_ Altesse m'a fait l'honneur de m'adresser 
le l6 de ce mois. 

' 

Les assurances que Votre Altesse veut bien me donner 
de la  satisfaction de S. M. l 'Empereur 4), regoivent a mes yeux 

1) A. h. G„ don. Davout. 
•) Kamieniecki (Jan) nie 'wyruszyl z Wiednia przed 17-m października, 

bo w tym dniu przypominał si..ę Berthier'owi : • J 'eus l'honneur de presenter 
a V. A. S. la demande pour la decoration de la legion d'honneur. Vous 
m'avez, Monseigneur, renvoye a S. M. !'Empereur. Par son depart mon 
affaire �anque• .  Tegoz dnia szef sztabu zalecil go w Schonbrunnie : 
•C'est un bon et brave officier, rempli de devouement, qui a bien fait  son 
devoir pendant cette guerre• .  Dekret nominacyjny nosi datę 16-go pa­
ździernika (A. N. AFIV 412 pl. 3060). Był on wydany niewątpliwie pr.ze­
dewszystkiem dla przypodobania się _ks. Poniatowskiemu. 

•) Pokój zawarty zostal 14-go października, Napoleon nie czekając 
nawet na p otwierdzenie odjechal, nadzór nad jego wykonaniem i powol­
nem wycofaniem wojsk_ pozostawiał Berthier'owi, który z kolei zdal go 
Davout'owi. 

4) Por. Corr. de Napoleon 1ó956 (tekst blędny i pod datą blędną 
u Gembarzewskiego 20), a nadto p osel francuski w Dreźnie Bourgoing 
miał· zalecone wśród •objets a rappeler en temps et lieu a l'attention bien­
veillante de S. M. le Roi de Saxe : Marque eclatante de satisfaction que 
Sa Majeste. pourroit donner a M. le prince Poniatowski• (D. St. 2730). Por. 
Gazeta Krakorvska Nr. 90 (w korespond�ncji z Warsy.a wy 31 paźdz.) :  •N. 
Cesarz Francuzów.„ na dowód wielkiego ukontentowania swojego z po­
stępowania p0dczas teraźniejszej woj ny J. O. Xcia Poniatowskiago„. uda­
rował go pałaszem honorowym, na którym ż jednej strony cyfra tegoz Mo­
narchy, a z drugiej wielka gwiazda legj i  honorowej . Do tego daru przy­
łączył Najj. Cesarz list w bardzo pochlebnych dla J. O. Xcia wyrazach.„ « 
Por. Skalkowski 398 (szabla •mamelucka« ) ,  Askenazy 2911-300 (dobra). 
Gazeta korr. p odala 7 marca 1810, w czasie pobytu Poniatowskiego w Dre­
źnie,  dekret Fryderyka Augusta z 7 grudnia 1809, a zatem równoczesny 
z ogloszeniem złączenia ziem galicyj skich z Księstwem Warszawskiem, 
tej treści : .uwazając tytuły, j akie ksiąze Józef Poniatowski p ozyskał do 
naszej wdzięczności i;>rzez chwalebną wyprawę, którą nasze wojsko Księ­
stwa Warszawskiego odbylo w tym roku pod jego dowództwem, pragnąc 
zawdzięczyć sposobe'm �namienitym usługi przez n iego ojczyźnie oddane, 
postanowiliśmy i stanowiemy, co następ uj e :  • Art. I .  Ksiąze Józef Ponia­
towski będzie mial w zupełnej wlasności tytulem nadgrody milion p ięć 
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un nou�eau prix, ' quand Eile a la  bonte de  s'en rendre l'or­gane.  Si l e  peu que ! es troupes sous mes ordres ont ete a 
_
meme d 'effectuer dans cette campagne, n'approche poin.t des . fa1ts eclatants d e  l 'armee frangaise, au moins ont  elles la jouis­sance de  s'etre acquis l'estime de  leurs freres d 'armes et d 'a­voi r  justifie l'attente de celui sous · les ordres duquel elles met­tront toujours leur gloire a servir. 

C;est avec la reconnaissance l a  plus vraie que je remercie V �tre A ltesse de vouloir bien, dans chaque occasion, etre au­pr�s de S. M.  ,! 'Empereur le sol l ic iteur de nos besoins. Con� na1ssant le sentiment  qui La porte a intervenir  en notre fa­veur, j 'ose a ce titre La supplier d� vouloir b ien obtenir  d e  son souverain  qu'il daigne venir a notre secours quant aux fo�ds. Sur 9 m ill ions que le Duche a du payer a l'armee de­pms le 1 er d'avril, 2 seulement ont ete verses dans . !es caisses mil i tairns. Force par le besoin, j'ait fait servir !es revenus de  la  Galicie et meme !es masses pour  le  courant de la  solde m�is l e  dernier fonds se trouvant entierement epuise, et le pre� mier etant meme insuffisant  pour l a  formation et l 'entretien des t�oupes ga!iciennes, nous nous trouvo_ns dans le p lus grand
, 

denuement et prives meme de la possih i l ite de  fournir a l 'ha­bi l lement du  soldat. 
La  penurie generale est telle que je ne prevois aucun m oyen de  sortir de  l 'embarras dans lequel nous nous trouvons s i  S. M.  l 'Empe�eur ne daigne nous accorder quelques mil l ion

-
s'. do�t une partie meme pourrait etre payee en papiers autri­ch1

_
ens. Je sais  mieux qu'un autre ce que l 'armee polonaise do1t deja a Votre Altesse, mais  j 'ose L'assurer que le  succes de la demarche qu'Elle voudra bi"en sans 'doute faire actuelle­

�ent pour nous, surpassera tout ce que nous devons dej a a son 1n teret. 
Nous atte·ndons avec impatience l a  nouvelle des condi-

kroć sto tysięcy zlotych polskich w wartości funduszów gruntowych, które będą wybrane w dobrach narodowych p rowincyi odstąpionych przez Au­stryą a przyłączonych do Księstwa \Varszawskiego. Art. II. Wspomniana w�rtość �ęd
_
zie obrachowana wedlug czystego przychodu,  na kapitaI dwu­dziestu p1ęcm za Jeden. Art. III. Naszemu ministrowi spraw wewnętrznych polecamy wykonanie niniej szej ustawy, która będzie ogloszona i w Dzien­mku praw umieszczona<. Por. Gembarzewski 21 .  

18* 
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t ions de l a  paix 1). Si c ,aque Polonais  n e  peut s'empecher de 
desirer qu'elle soit  avantageuse a sa patrie, l a  possib i l i�e de  
donnęr a son  auguste protecteur des  preuves plus m arquantes 

') Gazeta Krakowska doniosla 23 października (Nr. 86) : •D. 22 b. m. 
nadedniem przywiózl tu goniec J. O. Xciu Naczelnemu Wodzowi p rzy­
jemną wiadomość o zawartym pokoj u. . .  O godzinie 7 z rana wystrzały 
z dzial oglosily tę nowinę publiczności. Po zwyklem nabozeństwie woj­
skowem w kościele Panny Maryi przeczytal W. Imć X. Lańcucki, ar­
chiprezbiter . . „ rozkaz dzienny (datowany w Schonbrunnie 14. X. 1809) 
i z wrodzoną sobie wymową zlozyl z tego powodu J. O. Xciu Wodzowi 
zyczenia;  potem uszykowanemu w paradzie na rynku l icznemu \\'.Ojsku 
przeczytany zostal. 'vV wieczór cale miasto bylo oświecone, podczas któ­
rego wojskowe muzyki przygrywaly przy odwachach i po rogach rynku 
az do późnej nocy• .  Jednak dopiero 12  listopada (Nr .  91 )  podano blizsze 
szczegóiy •podlug wiado�ości partykularnych, lecz p ewnych• o wa­
runkach tego pokoj u co do Xięstwa Warszawskiego• : » Cesarz ati­
stryacki ustępuje i oddaje N. Królowi lmci Saskiemu, dla przylaczenia 
do Xięstwa Warszawskiego, calą Galicyą zachodnią, czyli nową Ga­
licyą, zaokrąglenie naokolo Krakowa na prawym brzegu Wisly nizej 
oznaczone i cyrkul zamojski  w Galicyi wschodn iej .  - Zaokrąglenie na­
okolo Krakowa n a  prawym brzegu Wisly poza Podgórze będzie mialo 
wszędzie za promień odleglość Podgórza od Wieliczki ; l inia demarka­
cyj na przechodzić przez Wiel-iczkę i opierać się będzie n a  zachód o rze­
czkę Skawinę a na wschód o strumyk, który wpada do 'vVisly pod 
Brzegami. Wieliczka i cale terytoryum zup solnych nalezeć będą wspól­
nie do cesarza austryackiego i do króla saskiego. Sprawiedliwość w n iej 
wymierzona będzie w imieniu wladzy municypalnej ; wojska tam tylko 
będą dla policyi i w równej liczbie z kazdego z d.wóch narodów. Sól 
austryacka z 'vVieliczki będzie rr:ogla być transportowana Wislą p rzez 
Xięstwo Warszawskie, nie podlegając zadnej oplacie. Zboza pochodzące 
z Galicyi austryackiej będą: mogly być eksportowane Wisią. Będzie mogla 
nastąpić  między N. Cesarzem austryackim i N. Królem J. saskim ozna­
cz;nie granic tak, azeby rzeka San od punktu, w którym dotyka się 
cyrkulu zamojskiego, az <IO swego ujścia w 'vVislę sluzyla za granicę 
obu państwom« .  Caly traktat pokoj u  w przekiadzie polski m  wydruko­
wała Gazeta Krakowska w Nrze 92 z 15-g<! listopada wprowadzaj ąc 
w ustępy odnoszące się do Polski j edynie j ęzykowe zmiany, tak ze 
brzmienie tlórnaczenia jest poprawniej sze. W Nrze 96 Gazety Krakorv­
skiej z 29 l istopada powtórzono za Monitorem •wojskową umowę za­
wartą na mocy 12-go artykułu traktatu wiedeńskiego• .  Dotyczyla ona 
ustąpienia woj sk sprzymierzonych z krajów austrj ackich. I tak według 
niej : » . . .  Ustąpienie . . .  z tych części Galicyi, które przy Austryi zostaj ą, w mie­
siąc po wymianie zatwierdzeń nastąpi ć  musi • .  •20 grudnia ma b)'.ć fa 
część Galicyi, która się przy Austryi zostaje,  zupeln ie od woj sk polskich 
i rosyj skich opuszczona•. Por. Angeberg 519. 

/ 
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de son devouement, sera  toujours pour chacun inseparab le  de  
!'idee d�  l a  prosperi te du  pays. 

Recevez, Monseigneur, mes plus v ifs remerciments de ce 
que Votre A l t�sse veut bien me d i re d'ob l i geant. · Aussi sensi­
b le a l 'amit ie qu'E l l e  me temo igne qu'aux temoignages d'est ime 
dont E l le a la  bonte de łes  accompagner, j e  me  fel i c ite que la 
m arque de confiance que S .  M. ! 'Em pereur vient de Lui don ner; 
me met a meme d e  Lui  presenter souvent l'expression d u  sin­
cere devouement  que je Lui  a i  voue. 

242. Do Davout'a, naczelnie dowodzącego Armją Niemiec. 

Kraków, 23 października 1809. 
Dochodzi go wiadomość, że kopalnie Wieliczki nalezeć będą do 

Księstwa; pragnąlby dochody z nich widzieć obrócone na potrzeby woj­
ska. Brak dostatecznego zrozumienia u wladz cywilnych. Wykaz poborów 
od kwietnia. Zaleglośc.i wynoszą okola 12 miljonów. Jeśli, j ak sądzi , woj­
sko galicyjskie będzie  wcielone do armji Księstwa, wypadloby udzielić mu 
wraz ze wskazówkami ogólnego w tej mierze pelnomocnictwa. Przed 
dwoma dniami doszla pierwsza wysylka broni  z Magdeburga ; są to ka­
rabiny pruskie, stare i bardzo cięzkie ;  lakiesame mają być oczekiwane 
ze Szczecina, Kistrzynia i Gdańska. Gdy w Księstwie zapasy są wyczer­
panf!, trzeba się starać, aby mieć ją do wymiany, bo inaczej część zol­
nierzy będzie n ieuzytą t) . 

Monseigneur, j 'ai pris l a  l iberte d'exposer a Votre A ł tesse 
Serenissime le  denuement dans l equel se trouve l'armee polo­
n ai se et l ' i nd ispensable  necessite que S. M. !'Empereur daigne 
ven i r  e ncore a notre secours sous l e  rapport des fonds. Ve­
nan t  de recevoi r  actuellement  i nd i rectement la nouve l l e  que 
!es sa l ines de  Wie l iczka feraient  partie des posse�sions du D u­
cha, j 'ai cru voir_ dans cette c irconstance u n  moyen d'assurer 
l 'entretien de l 'armee. Accoutume a soumettre avec frahchise 
mes i dees a Votre A ltesse Serenissime, j 'oserais - .L a  prier dans  
le  cas ou cel le que j e  .v iens d'enoncer, aurait Son approba­
t ion,  d'intervenir  aupres de  S. M. !'Empereur pour que l e  pro 
dui t  de  ces sa l ines fut affecte immed iatement  aux b esoins  de 
l 'armee. 

Je suis l o i n  d 'accuser de mauvaise volonte le gouverne­
ment d u  Du  che. Mais i l  est certai n  que malgr_e toutes !es rai-

1) A. h. G., don. Davout. 

· •  
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sons qui devraient  engager !es autorites civiles a prendre 
a coeur !es besoins de l'armee, ils sont souvent, dans ! 'emploi  
des fonds, subordonnes a d 'autres considerations b ien moins 
importantes. Le tableau de la  recette des caisses m il i taires de­
puis le 1 •r d 'avri l suffira pour La convaincre que mes crain tes 
a cet egard ne  sont pas sans fondement et qu'il convient ab­
solument de prendre une mesure qui assure a l 'armee !es ver­
sements - i nd ispensables pour son existence, qu'el le  n 'a jamais 
pu obtenir en  e ntier et dont !es arrerages s'elevent deja dans 
ce m oment a environ 12  mill ions.  Charge sous plus d 'un rap­
port de la responsabi l i te dont  je sens toute l 'etendue, · votre 
Altesse Serenissirne me pardonnera sans doute de L'entre­
ten ir  d'un o bjet essentiel, que je conn ais  avoir part a Son 
interet. 

Si ce que j'ai appris des cond itiuns de la paix est vrai, 
i l  en resulterait probab lement que les troupes gal iciennes se­
raient incorporees dans l 'armee du Duche 1). Cette n ouvel le or­
ganisation, et !es changements qu'el le -0ccasionnerait, eprouve· 
rait necessai rement des longueurs, s i  el le ne pouvait etre ef­
fectuee qu'en en soumettant au Roi tous les details. Je crois 
qu'il serait i nfiniment plus expedient, s i  l'autorisation de S. M. 
! 'Empereur me donnait  le moyen de  l 'effectuer d 'apres sa vo­
lonte de l a  maniere la plus conforme aux c irconstances et 
a l'exigeance du moment. Con naissant tout ce que la  derniere 
organisation de  l'armee a eprouve de delais, et les obstacles 
qu'ont rencontres les  institutions les plus uti les, faute d'une 
connaissance suffisante de  ce qui les rend ait necessaires, je 
crainds  que les memes motifs ne  ren dent cette fois encore 
mes efforts 'sous b ien des rapports aussi i nuti les qu'i l s  l 'ont 
etę alors. 

Laissant aux lumieres de Votre Altesse Serenissime a faire 
de mes observations l 'usage qu'Elle croira le p lus convenable, 
je suis persuade que - la sol l icitude  pour notre bi'en-etre Lui  
fera preferer celu i  qui  y pourra contribuer davantage. 

Le premier transport d 'armes venant de Magdebourg est 

1) W tym m�asie, 10 października, Napoleon polecil zawrzeć uklad 
z Fryderykiem Augustem określający liczbę wojsk polskich na 60.000 (Bro­
to nne : Lettres ined. 475). 

N. H3. DO STANISŁAWA HR. ZAMOYSKIEGO 27 9 
arnve 1c1, il y a deux jours; il est compose de  fusils du  plus 
ancien modele  prussien, excess ivement lourds et dont, par cette 
raison, on n'avait fai t  usage j usqu'ici .  Ces fusi ls  ont pour l a  
plu part besoin de reparations e t  d 'apres les rapports des  offi­
ciers d'a1·ti l lerie envoyes a Stettin, Custrin et Dantzig, ceux que 
nous recevons dans ces pl aces, se trouvent d ans le meme etat. 

Je profite avec u.n nouveau pla'isir pour temoigner a Votre 
Altesse Serenissime, com bien i l  m'est agreable de Lui renou­
veller l es assurances, du sincere attachement que je  Lui ai voue 
a tant de  titres. 

P. S. L'augmentation des troupes polonai ses ayant fait 
em ployer tout ce qu'i l y avait d 'armes en depót, i l  sera i t  peut 
etre necessaire de pourvoir a temps aux rechanges. Ce tte pre­
caution empe.cherait que beaucoup de soldats ne se trouvas­
sent, -en cas de besoin, inU:tiles pour l e  service. Le pays four­
n issant suffisamment d'hommes, il serait facheux de ne pouvoir  
les  utiliser faute d'armes. 

243. Do Stanislawa hr. Zamoyskiego. Kraków, 25 października 1809. 

Myśl wyslania- do Wiednia Henryka Lubomirskiego byla j uz spó­
ź nioną. To potwierdzily wypadki. Niemniej uznaje  pobudki tej rady. Przy­
pomin a  potrzeby woj ska. Pulk Tolińskiego wzorowo oporządzony winien 
być przykladem '). -

Monsieur · 1e Comte, a l 'epoque ou je  regus l a  le ttre que 
Vous avez b ien  voulu m'ad resser pour me proposer d 'en voyer 
a Vienne le pri�ce Henri Lubomirski, !es c irconstances etaient 
deja de n ature a rendre absolument superflu cette mission qui, 
dans un  autre temps, n'aurait  pu  qu'etre utile. Il m'a donc ete 
impossib le  de donner de la suite a J'idee que Vous m'en avez 
communiquee, et j'ai attendu pour Vous faire part des motifa 
qui m'ont  determine a en agfr ainsi, que l'evenement elit ve­
rifie les avis particuliers que j 'en avais regu(s) prealablement. Je 
n'en reconnais pas moins dans la sollicitude qui Vous a guide, 
une nouvelle  preuve, combien Vous avez a coeur le  b ien-etre 
du p ays. 

La certitude du zele qui Vous an ime, m'engage a ne per­
dre aucune occasion, pour Vous i n diquer, Monsieur le Comte, 

1) z. 1814: f. 339. 
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244. Stan rozmieszczenie wojska 

Situation des troupes sous les ordres de S. A. le prince Ponia­

Troupes d u  Duche de Varsovie 

� Presents sous les armes 
Commandants a Q) Chevaux Nro des s Hommes 

Q) I "' I "' "' Q "' "' ... o. Q) "' ... "' 
·5 corps -o "' o. ::s 

Noms '" o. "03 ::s � I  o 
... a o:: I o ż ó Cil - ... o E-< (].) 

"P 

l•r regiment Mafacho(w)ski colonel 5il 2038 
I ' 45 au corps d'armee --

2me • Potock i  Stan. • • 53 2435 - 45 
3me • LJółtowski D • 57 2329 - 41 
4me D Wierzbiński  • lau corps �'arm�e 

- -- - -
5me • Radzi will » 8 684 - 8 
6me • Bierawski D 58 2222 - 30 
7me » I Jakubowski  • I - -- - -
Sme > S("s)tuart D au corps d'armee 64 2081 - 34 
9me D Sulkowski » - - - -

! Orne )) Downarowicz • au corps d'armee 1 5  fi70 - 12 
Ume • MielZyński  > > ·17 645 - -
1 2me > \I\' eyssenhoff D > 55 2340 - 48 - -- - --

Total 380 15344 263 - -- -. - --

1•r regiment Przebendowski colonel au corps d,armee 26 564 - 6301 
2me • Tyszkiewicz • • 29 912 68 901 
3me » L.ąl:zyńsk i  )) » 20 631 6 1  604 
4me • Kwaśnio(w) sk i  » - - - -
5me D Turn o D an corps d1armee 4 0  872 SS 836 
6me • Dziewa nowski D . .  33 827 73 77 1 - -- - --

Total 148 3806 291 3741 - -- - --

Regmt d'ar- Górski colonel au corps d'armee 40 1 174 76 1 100 ti Ilerie a p ied 
Artiłlerie » I D ' - - - -

» » D - - - -
D » I D - - - -
• » D - - - -
• > • - - - -
)) D » - - - -

Compagnie 
de  p onton. 

Kraiński  cap.  au corps d'armee 3 86 7 30 

A rtill . legere Potocki  V!od. chef <l'esc. > 6 269 12 362 - -- - --
Total 49 1 529 95 1 492 - -- - --

Total deR troupes d u  Du che 577 20679 386 5496 - -- - --

' 

I 
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w dn iu  1-go l istopada 1809. 

tow'ski, cummandant en chef a l'epoque du 1 novembre 1809 1). 

Troupes du D uche de Yarsovie 

I D e t a c h e s I ' 

Total. 
oo 
c 

Hommes Chevaux aux o ' � ---- �itaux 
Em placement oo "' "' Q) oo I � "' .... o. OC. "' > ... Q) "' Q) ::s "' ::s .... Q) = ... o. ·z "' o.. "' "' 

. "t3 ::s o:: _g .<3 ::s s :> "' o:: o - o I Q) ..Q ..... ... _o 8- ... o ..c: o o E-< °' o E-< ::i:: o -o "t:l 

il. Varsovie etc. 5 66 - - 3 525 2690 45 
• 6 94 - - 6 436 3030 45 

a Plock etc. 3 45 - - 1 2 12  2647 41 
en Espagne 46 1 705 - - - · 1 1  449 2211 -
a Custrin, Stettin etc. 47 1290 - - - 75 2 104 8 
au depót · 4 34 - - 1 354 2673 30 
en Espagne 6 1 413 -- 21 463 1903 -
au depót - 26 - - I 130 2302 34 
en Espagne 46 1672 -- - 8 324 2050 -

I a Dantzig, Thorn 39 1260 - - 8 183 2075 12 
> • 50 1428 - - 1 151  2292 -

a. Varsovie 1 1 1 2  - - 1 165 2674 48 - -- - -- - -- -- ---
253 9 1 45 - - 62 3467 28651 263 
� -- - -- - -- -- ---

a Varsovie 6 342 - 371 - 10 948 1001 
au depót 2 178 6 49 - 42 1 1 63 1024 y compris 29 
a Brody et Tarnopol 8 152 18 153 1 78 890 836 

chev._ malad. 

a Dresde 30 642 64 572 - 1 5  687 636 
a Varsovie, Praga 2 105 4 36 - 78 1097 964 
au depót 4 1 1 2  7 i>8 - 33 1009 909 

I - -- - -- - -- -- ---
52 1531 99 1239 1 256 5794 5370 - -- - -- - -- -- ----

a Toledo en Espagne 4 95 -- - 1 64 1378 1 176 
a Varsovie et Praga 9 104 . 1 9  35 - 4 1 1 7  54 
a Modlin et Serock · 2 53 5 - 1 18 74 fi 
a Częstochau 4 86 7 24 - 2 92 31 
a Thorn 6 228 9 129 - 3 237 138 
a Dantzig 3 66 - 7 - 6 75 7 
a Zamość 4 92 7 - - 37 1 33 7 

- - - - - 3 92 37 

a. Varsov ie  3 124 5 90 - 20 422 469 - -- - -- - -- -- ---
35 848 52 285 2 1 57 2620 1924 - -- - - -- -- ---

340 1 1524 151 1524 65 3880 37065 7557 I 
1) A. N. AFIV 1637, d . 223 ; A. h . G.,  don.  Davout. 

/ 



282 STAN. I ROZMIESZCZENIE WOJSKA l,XI 1809.· 
I 

STAN I ROZMIESZCZENIE WOJSKA 283 N. 244. 

Troupes franco-galiciennes Troupes franco-galiciennes 

w 
Presents sous Jes ar mes "' ..., "d Commandants c 

. "' Hommes Chevaux c Nro des , 8 o "' 
·- i:>.. "' oo "' "' "' ..., '- "' o .... '- o. ell o ell "' Ql Ql "' i:>.. ::i c o corps Noms -o I �  ·o:; o óJJ ell o. ::i <:::: .... ·;;; '- 8 o ..... ...., 
"" :'.) r:<l .... o o E-< ;:,,, "' -o 

D e t a c h e s  
To Lal 

"' 
c 

Horn mes Chevaux Aux o 
bopitaux :;:; 

"' "' "' I ell 
Em placement "' Ul .... o. "' "' "' i>< > ... "' "' ::i '- "' 8 ::i ... "' o. ·o . "' i:>.. ell "' ·z  ::i o ·o:; 8 I > "' <:::: '- ::i "' ..o <:::: o ..... ..., o 

o .::: o 2 :.. o ·..i:: o 
;, "' o E-< ::i:: o -o 

"' 
·- 1•• regiment Sznayder colonel - - - -

.... 

"' 2m• > Siemiano(w)ski • - - - -
...., 

c .3me • Miasko(w)sk i  » au corps 75 2245 - 64 
ell d'armee 

..... 4me „ Kęszyck i • » 41 1 793 - 23 
c 5me > Czartoryski » » 49 1586 - 19  

- 6me » Hornowski I • » 27 784 - -
- - -

-

a Lublin ,  Zamość, 83 2668 - 24 5 577 3333 24 
Brody 

a Varsovie, P raga, Se- 62 2232 - 39 1 106 2401 39 
rock, Thorn , 

a Częstochau, Varso- 29 761 - ·- 2 320 R432 64 
vie 

a Thom, Kuźnice 6 62 - - 2 434 2338 23 
a Kazimierz, Pulawy 17 943 - - - 391 2986 19  
a Lubli n ,  Modlin 32 588 - - 1 512 1944 5 

- -- - -- - -- -- ---' 

Total 192 6408 - 106 229 7254 - 63 11 2340 16434 174 
- -- - -

- - - - -,- -- - -
-

-- ---

-

"' 
ter regiment Zawadzki colonel au corps 21 474 53 481 d'ulans d 'armee 

·- 2me » Rozwadowski » • 34 817 91 719 
.... 3me > Przyszycho(w)ski • • 25 725 74 767 
Q) 4me • I Potocki Adam » I - - - -

- 5me Rzyszczewski 
, • • - - - -

ell 6me » Tzeciecki » au corps d,arm0e 34 882 - "916 
7me > Tarnowski  » • 31 608 �9 364 > ter } d'hus- Toliński  » » 18 474 51 471 

ell 2me · sards Umiński • • 25 718 79 445 

au depót 10 318 24 291 - 17 840 849 
a Biala, Sandoinir 4 57 9 39 1 39 952 858 
a Lublin etc. 7 116 4 105 - 63 936 950 
a Żólkiew, Brody, Za- 37 818 - 748 - 44 899 748 

mość 
a Brody, Mariampol 15 884 - 473 2 42 943 473 

- - - - - - 916 916 - - - - - 22 661 393 
a Lublin etc. 20 498 - - - 71 1081 805 

- - - - 7 48 798 524 
!•• regiment Malacho(w)sk i  > - -- - -o de curass. - -- - -- a Końskie 32 578 82 307 - - 610 389 

-- - -- - -- -- ---

/ 

Total 188 4698 377 41 63 I - -- - -1 
Total des troupes franc.-�al. 380 1 1 106 377 4269 

- -- - --
125 3269 1 19 224.6 10 346 8636 6905 

I -- -- -- I 
354110523 1 1 9  2314 21 2686 25070 7079 
- --

Total generał 957 31785 763 9765 
- -- - -- 957 22047 270 3838 36 6566 62135 1 4636 1) 

- -- - -- - -- -- --. , 
Certifie veritable par  moi  generał de division, commandant en tihef l'armee polonaise 

Joseph Prince Poniatowski . 
. , 

') W oryginale blędnie : 14576. 
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245. Etat d'emplacement des troupes polonaises sous las ord res de S. A. le prince Pon latcwskl ') 

)< ::z o 
� o 
.a; � :� o > 
•Q,) · -

c!:l "O 

" 
o 

:Cl ::i ,_:i 
.oj 
� •Q) 
c: •Q) 
b.O 
... Q) 

-
� 

: 1  Q) "' "' 
cd' 

"<? 
N 

Generaux de 
b rigade 

Le 

generał 

Sokoln icki 

a. 

Lubli n  1) 

Hauke 

a. 
Zamość •) 

Biegański  

Em p lacemen t 

I Lu bl i n 
Lęczna 
Kock 
Lubartów 
Chelm 
Horodlo 
Rubieszów 

IJ K .rylów I Biała 
M iędzyrzec 
Kodeń 
Terespol 
Sielce 
Węgrów 
Mord y 
Sokolów 

Zamość 
Krasnystaw 
Zamość 
Ta rnogród 
Józefo w 
Tomaszów 
Szczebrzeszyn 

Designation d es corps 

I 
I le sm• reg. d'inf. du 

id.  id . 
le 3me bat. du 10me 
le 3me bat. du Ume 

Du che 
id .  
id.  
id . \1 1• ••• c•g. d• oav. fr.-g•l. 

1 I -
f l le  5me id .  

le ter reg. d ' h ussard s 

. id .  

le l er reg . d ' inf. fr.-gal . 8) 
l'artillerie l i '' ' "  c•g. d• om !. fr.· g•L 

„ ... 

le 12me reg. d'inf. d u  Duche 
le 3me reg. d ' i nf. fr.-gal .  

"' Ul 
c: o o o 

Noms de commandants � � 

l j . Zóltowski  

Downarowicz 

Adam Potocki 

I Rzyszczewski 

Tol ińsk i 

1 1 

Zawadzki 

� 

. 

Weyssenh off 
M iask owsk i 

- <) � Ul 
i:Q r"1 

2 
� ' 1 

1 
1 

I 

3 
1 

3 
4 

1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

I Cracovie  et Podgórze I o a Cracovie "I l 'artillerie „ � I le 3me reg. dę cav. du Duche Lączyński  I 3 :Cl 
::i ,_:i "' I -� K i  elce \ I• ••• c•g. d' inf. fr.-gal 

1 
� Niemojewski '.\1alogoszcz Kęszycki' 1 > I .... � Qhęciny 1 o -<Il a. Sendomir 1 "O I b.O Staszów } le J er reg. de cav. du Duche I 1 

: \  .... Staszów 6) Szydłów Przebendowski 1 Q) - Bogoria 1 ... � 
;::l 
O' 

I . k '  

s ..:i Ha dorn 1 1• 2m• c•g. d ' hu„acd, 
I 1 

Q) Q) Przytyk 1 "' I Axam�ows 1 Umiński <.) Przysucha 1 ... cd' 
o.. ';' Jedl i ńsk 1 

N ){ ozienice ) 1• . 2m• c•g. do '" . dn DnohO 1 TY"k i •W i °' 
1 

Radom 7J Gniewoszów ; 1 
Ryczywół 1 

') A. h. G., don . Davout ; por. z podzialem wojska ogłoszony m  w rozkazie dziennym z 23 listopada ( Gaeeta Kra-
kowska Nr. 99). · 1) Szefem sztabu byl Kossecki .  

' J  Brygad a pierwsza . 
') Brygada czwarta. 
5) Brygada piąta. 

t.:l 
oo 
� · 

� N ;;: 
� 
(I, N 
� t'l 
z [ii 
=e 
o '-< UJ 
� 

� ... � 
� 

' 

:z 
� 

� 
o N "" � N 
n N 
[:>:! 2 
;; 
·:e 
2 UJ 
;>; 
;J> 

6) Brygada trzecia. 
7) Brygada clruga. 1 I:'..!) 
B) Dowodzi! pułkownik  Schneyder. I � 
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"Ci Q) '8 
ol � 

Piotrowski 
a 

Kalisch 4) 

Woyc�yński 
a 

Thorn ') 

Kamieński 
a Prasnysch 6) 

I 

Varsovie 
et 

Praga 

Serock 

Modlin 

Plock 
Low i cz 
Sochaczew 

Rawa 
Skierniewice 
Mszczonów 

Piotrków 
Wolborz 
Rusprza 

Czenstochau 

Sieradz 
vVa.rta 
Kolo 
Koni n  

Kalisz 
Ostrów 

rocn . 

Lipno · 

Dobrzyń sur Drwęca 
Brodn ica l Lomia 
Tykocin 
Szczucin 
Calvarie 

') Szefem s�tabu byl Cedrowski. 
2) Brygada p ierwsza. 
S) Brygada trzecia. 
') Brygada czwarta. 
5) Brygada druga. 
6) Brygada piąta. 

Designation des corps Noms de commandants 

le 2me reg. d' inf. du Duche Potocki Stanislas 
le Sme id .  id. S(s)tuart 
Je 5me reg. d 'i n f. fr.-gal. le prince Czartoryski 1) 
le reg. de cuirassien Malachowski 
l'artillerie I Gorski 
corps de  veterans et administrations } I le 6me reg. d'in f. fr.-gal. 
l'artillerie }I le 6me reg. d'in f. fr.-gal. 

I l'artil lerie 

le 6me reg. d ' inf. fr.-gal. 

le 2me id .  id .  

}i l e  5me reg. de cav. du Duche 

} 
} 

le 6me reg. d ' inf. du Duche 

le 3me bat. du 5me reg. d u  
Du che 

l'artillerie 

) 1, 3•• ""· do oav. fr.-g•l. 

}/ Ie 1er reg. d' inf. du Duche 

} ! le 2me reg. d 'i n f. fr.-gal. 
I 'artillerie } le 6me reg. de cav. du  Duche 

) 1, 2•• c<g. do oav. fr.-g•l. 

• 

Horno wski 

id .  

id.  

Siemianowski B) 

Turno 9) 

Sierawsk i  10) 

le major  Zymirski 11) 

Przyszychowski 

/ Malachowski 

Siemianowski n) 

Dziewanowski 

Hozwadow�ki 

„ 

"-

7) Wszedl do brygady trzeciej . 
s) Dw.a bataljony tego pulku nale:Zaly do brygady trzeciej. 9) Do brygady trzeciej. 

10) Do brygady trzeciej. 
11) Du brygady trzeciej. 
") Tylko bataljon trzeci tego pułku. 
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Do CLARKE'GO 289 
ie but vers lequel i l  convien t d e  d i riger les efforts du Gou­vernement. L'hab i l lement et l 'equipement des troupes est ce qui dans Cfl . m om ent  reclame speciejlement Vos soins. Plu­sieurs regimen ts n 'ont encore . regu que tres l egers .a-comptes pour cet objet. Il en est d'autres, e t  notamm en t  ceux form,es .dans le D uche, qu i  n 'ont pas meme joui  de cet avantage. I l  !lerait aussi· essentiel pour le bien d u  service qu'honorable pour le  pays que !es premiers besoins des troup es n 'eprouvassept aucun retard. 

Le regiment d 'hussards du colonel  Toliński  don t une partie est arrive(e) ici · h ier, est parfaitement equipe :  il m e serait bien agreable en en rendant com pte a l 'Empereur, de lui offri r  pa,rtout les  memes resul tats des  efforts du pays auquel  i l  ac­cord e  sa protection .  
Persuad e, Monsieur l e  Comte, que- c'est Vous fai re plaisir que de Vous offrir l 'occasion de  signaler Votre bonne volonte, je crois d e  plus, en le faisant, Vous don ner une preuve d e  mon  estime et  de la  consideration l a  plus d istinguee. 

246. Do Clarke'go, ministra wojny cesarstwa francusk iego. 

Kraków, 3 listopada 1809. W odpowiedzi na skargę Chlopickiego z powodu nieu dolności ofi· 
cerów przyslanych z Polski do Legji Nadwiślańskiej zaznacza, ze od roku fadnych tam nie wyprawiono, a dawniejsi wybrani zostali bardzo 
pospiesznie 1). I 

Monsieur le  Comte, j'ai regu l a  lettre que Votre Excel· lence m 'a fait l 'honneur de m'adresser le 5 octobre pour m e  donner connaissance des p la intes portees par Mr l e  general Chłopick i ,  commandant l a  1 ere Legion d e  la  Vi&tule, sur l e  m auvais choix des officiers qui lui  sont envoyes d e  Pologne 2). 
1) A. h. G., (dossier de la) tre Legion de la Vistule ; 2• division, bu-reau de !'infanterie . (na akcie). · 
•J Bureau particulier. Au camp de Saragosse, ce 22 mars 1809. A Son E�c. le comte d 'Hunebourg. J'ai eu l'honneur _d 'ecrire a Votre _Excellence, en date du 17 fevrier passe, a regard des capitaines, Iieutenants et sous· lieutenants envoyes nouvellement de fa Pologne pour �tre employes dans Ja Legion de la Vistule, et j 'espere que la j ustlce sera rendue sous le titre de l'avancement aux officiers das regiments de la Vistule qui se sont di­stingues non seulement dans la campagne d 'Espagne, mais aussi qui y ont '.!:orespondencja ks. J. Poniatowskiego, II. 
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Je m'empresse d e  temoigner en  reponse . a Votre �XCf'.l l e nce 
d 

· l d'u n  an  i l  n'a ete envoye aucun offic1er a cette 
que epms p us . , , , 
LeO' ion et que si le choix de ceux qm y o n t  ele places pre-

"' , 

droit avant ceux-ci ,  sous le rapport de l'anciennete .
. 
- J'aurai d'ail�eurs 

une autre ·ustice a vous de mander egalement, Mo_nse1gneur, sur plus1eurs 

de ·ces offi�iers nouvellement arrives de la Pologne,  d?nt le deta1l est da�s 

les tableaux ci-joints, qui par leur mauvaise condu1te. 
sont rnd1gnes e 

servir dans le grade d'officier et pour lesquels je solhc1te aupres de vous 

· b ol Il est vrai que j 'ai eu l'honneur de demander dans 
un renvo1 a s u .  -

1 · d l' ' de 17 a 18 
le temps, a Votre Excellence, des jeunes gens Po onais e age 

. tt 
ans our etre employes dans le grade de sous-heulenant ;  parce que 

.
ce e 

. 
p 

eut He plus facile a farmer, e t  a meme de rendre ,par la smte de 
i eunesse . . l 'on a adresses aux regimenls de la Vistu1e quelques 
bons serv1ces, mais . , . 1  t e dej· a 

d . fficiers d'un age avance, <lont le caractere, s 1 se rouv 
. uns e ces o 1 1 · d " ffi · ie d'en esperer 

fo me contraire a des principes de moralite, i sero1t i ic1 . r 
I changement les memes sujets eta nt egalement peu propres a re-

que que ' 
1 Quant aux dettes que ces 

sister aux fatigues inseparables de a guerre. - · 
. . 

officiers ont contracte a Sedan, l
_
es officiers de la

. 
Legion, par l�

s 
c������� 

ration qu'i \s son t  Polonais, se reumron t pour av1ser aux
. 
moye 

·ndi­
dre our cetle fois ces dettes, mais je  renouvelle

, 
ma �riere �ue ce� I . 

vidu� soient renvoyes et eloignes du service de Sa Mai es te l Empe1 eur et 

Roi J'ai l'honneur„. . . t t cte · 

Etat nominatif de Mr• officiers venus de la Pologue qui on con ra 

des dettes envers des habitants de Sedan. 
d . Observations 

Noms Grades Sommes ues 
ces deux officiers outre la dette 

Kielczewski ca pit. 
Pomorski 

Sienkiewicz le ut. 
Straszyński 
Zalewski sous-leut. 
Skupniewski » 

Skibiński 

Radzimiński > 

Total des sommes reunies 
Kraj ewski 

Nowicki 
Milewski 

le ut. 

sous-leut. 

I 

746 f. 
1 100 

264 
40 

617 
447 

330 

287 

3831 f. 

1 3  c. } ci a cóte, avaient perdu au jeu 
· le pret de soldats. 

35 

48 

le plus mauvais sujet. . 
ivrogne et m auvaise condu1te. 
Ja plus mauvaise conduite. . 
idem, et il a· fait des fausses b1-
lettes sur ses camarades pour 
tromper les creanciers. 
mauvaise conduite et raison-
neur, ivrogne. 
m auvaise conduite. 

vieullard, soutard, et mauvaise 
conduite. 
idem idem 
mauvais sujet. 

Chłopicki, 

idem 

Le colonel commandant la  Legion de la  Vistule. 

„ 
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cedemment, n'a po int  repondu a l'atten te d u  general Chłop ick i, 
ce lte c irconstance t ient  a ce que l'espace de  temps tres borne, 
dans  l equel !es ordres regus a cet egard ont  du etre rem pl is, n 'a  
po in t  l aisse la  possib i l ite de faire des  recherches sur  le compte 
de  ceux a qui  l 'on donnai t  ce tte dest inat ion .  - Agreez, Mon­
s ieur le  Comte, l 'assurance de  ma haute considerat ion .  

Joseph Prince Poniatowski, 
Le general de division, ministre de la guerre. 

247. Do Napoleona. Krąków, 3 l istopada 1 809. 

Przesyla uwagi H. Lubomirskiego w sprawie oznaczenia granicy 
od strony Galicji austrjackiej 1). 

Sire, charge par le prince Henr i  L ubomirski, president de  
l'admin i stration du cercle de  Cracov ie, de mettre sous !es  yeux 
d e  Votre MajP-ste Imperiale le memoire 2) ci -jo in t, dans  lequel i l  

1} A. N .  AFIV 1 687. 
2) W istotnej swej treści memorja! ten brzmi : •La possession com­

mune avec l'Autriche des mines de sel exigerait une administratiori commune 
et donnerait lieu a mille inconvenients et sujets des querelles„. Votre Majeste 
sait quelle est la penurie d'argent qu'eprouve ce pays ; on ne saurait _ 
y porter remede, que par la propriete d'une source de richesse telle que 
celle de ces m ines qui fournissaient annuellement a l'Autriche pres de 16 
millions. L'Autriche possede en outre !es salines abondantes de Bochnia, 
de Drohobycz et plusieurs autres„., le Duche.„ sans avoir dans son terri­
toire aucune source de commerce aussi lucrative.„ se trouve m�me prive 
de la ressource de tirer quelque argent des droits de navigation sur la 
Vistule. La liberte accordee a l'Autriche de transporter ses grains de Ga- · 

licie a travers le Duche sans payer de droit, etant une diminution mar­
quante de revenus pour ce Duche.„ demanderait quelque compensation. 
Votre Maj este en nous accordant la propriete entiere de ces salines, com­
penserait toutes ces perteR et assurerait... les moyens de fournir aux de­
penses qu'exigent l'armee et !es autorites civiles. - Quant aux nouvelles 
l imites, elles offrent des inconvenients qui resultent des localites. Les sa­
lines de Wieliczka ont besoin d'une grande quantite de bois pour !'entre· 
tien de ses nombreuses galleries souterraines a plusieurs etages.„ Ce bois 
est fou rni par les forets de Niepolomice, qui par la nouvelle demarcation 
se trouveraient appartenir en entier a l'Autriche ... Ces memes forets de 
Niepolomice foiurnissaient egalement en grande partie a l 'approvisionne­
ment de la ville de Cracovie„ . . Pour obvier a tant d 'obstacles, la premiere 
condition serait une propriete entiere des salines de Wieliczka quitte a fi-. 
xer une quantite determinee tel le  que 200 mi lle quintaux ou p lus de sel 
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p re n d  la  l iberte d'appeler son attent ion et sa b ienvei l lance sur 
d ivers details relatifs a l a  nouvelle fixation des l i mites qu'elle  
a daigne donner au  Duche de  ce cóte, j 'hesite d'autant moins 
a me preter au desir du prince, que le succes de  sa demarche 
ne pourrait qu'etre in fin iment  avantageux a un pays auquel 
Votre Majeste Imper ia le  se plait a donner dans  chaque occa­
sion les marques les plus reelles du generaux interet qu'elle 
accorde a son exist1;1nce recouvree sous les auspices de  sa gloire. 

Agreez,  Sire , avec bonte ! 'hommage du plus profond 
respect. 

Joseph Prince Poniatowski, 
Le generał de division, commandant en chef l 'armee polonaise. 

248. Do Davout'a. Kraków� 3 l istopada 1809. 

Odebral listy przez Fr. Potockiego i Lej eune'a. Ruchy Austrj aków, 
o ile m u  wiadomo, zgodne z dopelnieniem warunków pokoju. Po.trzebuje 
je znać urzędownie, aby się wedle nich kierować. Nie otrzymal też , wska­
zówek co do przetworzenia woj ska, a m usi  j e  odeslać do Księstwa wobec 
braku środków w okolicach Krakowa. I j ego samego wzywają tam sprawy. 
Róznice w organizacji pulków. Celem ich usunięcia zaządal rozkazów od  
króla, który jednak zapewne odniesie s ię  do  cesarza. Stąd zwloka szko­
dliwa. Dziękuje za obiecaną przesylkę broni z Wiednia. Róznice w obli­
czeni u  broni d arowanej ze skladów pruskich między komendantem arty-

a livrer annuel!ement aux Autrichiens soit a UO prix modere ou meme 
pour rien. Le premier cas a eu lieu lors du partage de la Pologne a l'e­
gard de la Pologne mem·e et plus tard avec la Prusse ... Il faut encore ob­
server que !es mines de se! de Bochnia ne sont qu'un prolongement de 
celles de Wieliczka ;  la propriete de celle-ci ne serait donc qu'un partage 
de ces mirres. Celles de Bochnia ont des forllts tres considerables au dela 
de la Raba ... U est de fait que sans la possession de toute la forllt de Nie­
połomice ou du moins des deux tiers, la propriete de salines serait a peu 
pres i deale... Quelque cent m illiers de quintaux de se!. . .  et bien plus en­
core !es avantages q·u'acquiert l'Autriche par la libre navigation du se] et 
des grains ... seraient une compensation plus que suffisante. Il y aurait ce­
pendant encore moyen de faire une echange territoriale dont Votre Ma­
jeste a fait dans sa sagesse entrevoir la possibilite en laissant a S. M. l e  
ro i  de Saxe et  !'empereur d'Autriche la faculte d'un arrangement pour !es 
limites du cóte du cercle de Zamość. Entre !es l imites de ce cercle et Ie 
San, i l  se trouve une partie du cercle de Rzeszów ; ne pourrait-on pas con­
se,nti r  a la cession d'une partie meme du cercle de Zamość en echange de 
Wieliczka et de l'arrondissement . . .  d 'une . chaine des moµtagnes elevees qui 
formeraient une frontiere n aturelle . . . • Por. Toka1 z I I  6&.  
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le".j i a ministrem wojny. Jej stan l i chy. Naprawa bylaby latwiej szą w Ga­
licj i .  Prosi o wskazówki w tej mierze. LatwiPj przesylać teraz l isty, cho­
ciaż poczty nie zostaly przywrócone między Wiedniem a Krakowem. Za­
lącza wykazy w ojskowe. Uklony dla marszalkowej. Wyjazd Zaj ączka do 
Paryża w sprawach osobistych 1). 

Monseigneur, j'ai l 'honneur d'accuser a Votre Altesse l a  
reception des lettres qu'El l e  a b i e n  voulu m'adresser lors du 
d epart du  capitaine Frangois Fotock i  2), a ins i  que d e  celle <lon t · 
E l le a charge Mr l e  colonel baron Lejeu ne. 

') A.  h .  G., don.  Davout. 
2) Adjutant ks. Eckmiihl, zalecony byl p rzez n iego na dowódcę 

pulku czwartego w Hiszpanj i ,  w miejsce l:<"'el iksa Potockiego (Davout : 
Corresp. 849). Z'.. podróży do Polski zlożyl marszalkowi sprawozdanie. 
l:<' r a n c i s z e k  P o t o c k i  do D a v o u t' a :  »Varsovie, ce 23 novembre 1809. 
. .. A travers le territoire autrichien, il y avait toujours un officier autrichien 
qui m'escortait ... Je rencontrai entre Teschen et Bielitz une centaine de 
recrues de l:<"'reicorps (corps libres) qui enchaines deux a deux et roues 
de co ups de batons, . avaient a peine la force d'achever leur premiere etap e ;  � 

on les menait en Hongrie.. . Dans le Duche j e  n'ai trouve que misere et 
mecontentement genem! du gouvernement . . .  Le Roi qui approuva la no­
mination de Mr Węgliński au ministere, a egalement perdu dans l'opinion 
et l'amour national, le rappel reitere de ses tro.upes apres l'affaire de Ra­
szyn, le refus d 'armes fait par lu i  a la levee en masse de Posen, et en­
suite !'envoi p resque derisoire de 20 caisses de tambours et 300 paires de 
pistolets et sal.Jres encore du quinzieme siecle, n 'ont pas peu contribue 
a diminuer tout sentiment pour lui. Du reste la penurie d'argent est ex­
treme, on paye la triple d'impót que !'on p ayail a la Prusse, et les grains 
et autres produits se vendent du tiers en moins. Le prince Joseph devait 
percevoir pour la solde de troupes . . .  la somme de neuf m illions, i l  y a quel­
ques semaines, que le ministre du tresor ne lui· en envoya que deux s'ex­
cusant sur  I�s 7 autres mi llions de ce que !es departements n'avaient pas 
voulu payer, tant par mauvaise volonte que parce que !es Autrichiens 

. avaient soutire tout l 'argent. Le prince se doutant . . .  ecrit aux six prefets 
en leur demandant !es quittances des impóts payes. Le Conseil d'Etat ap­
prend cela, il depeche aussitót Linowski pour faire des reproches au 
prince ... Au moment ... ou Linowski parlait sur ce sujet avec Ie prince, ar­
rive Ie courrier d u  Duche, le prince ouvre !es depllches et trouve !es quit­
tances de tous !es p refets excep te celles d u  dep. de Bromberg qui doit en­
core deux millions, a cause que tout dans ce departement allemand doit 
se faire a force d'execution, ce qui fait qu'il est touj ours en retard. On ne 
se fait p as d'idee de l'embarras de Li nowski, lorsque le prince lui eut 
montre ces ql\ittances, il sortit au bout de quelques minutes, prit la poste, 
partit et !es choses en sont restees la. Le Conseil tl'Eto.t de son cóle fu l­
mine contre l'armee . . . . J 'a i  trouve ici la nouvelle que plusi eurs rel?imen�s 



294 DO DAVOUT'A 

D'apres les renseignements que nous avons sur les  m ou­
vements dea Autrichiens, il p arait qu'ils n'en ont  po int  fai t 
d 'autres, que ceux qui sunt p arvenus a l a  connaissance de  Vo­
tre Altesse. Il est a presumer que c'est en execution d es con­
ditions  de la paix. 

Je d ois  confier a Votre Altesse l 'embarras ou je me lrouve 
pour effectuer d e  mon cóte les mesures qui y sont  relatives. 
Les ordres de S. A. S. le Major general, que m'a apportes Mr 
le colonel Lejeune portent  de regler l'evacuation d es part i(' S 
de  'l a  Galicie, restituees a l'Autriche, aux termes d e  J a  conven­
tion mil i taire. Or cette convent ion se referant elle meme au 
tra ite de  paix, i l  me serait ind ispensable d'en avoir une expe­
dition  officielle pour la faire servir de  base aux arrangements 
a prendre en  consequence. Jusqu' ici  je n'en ai d 'autre exem­
p laire que celui que Votre Altesse a bien voulu m'en faire 
passer ;  · mais comme Eile m'avertit E ile meme qu'Elle ignore 
par quel ordre i l  a ete publie, je ne puis prendre sur mo i  de  
J e  faire servir de  regulateur dans une . operatio_n aussi i mpor­
tante. 

Si d ans  l'intervalle, il etai t p arvenu a Votre Altesse des 
renseignements positifs a cet  ega rd ,  je serais charme qu'El le 
vouh1t bien m'en faire part, et en  tout cas je La prie de  me 
faire connaitre, meme par courrier, ce qu'Elle croirait conve­
nable que je fisse a ce sujet, avant l 'arrivee d'une instruction 
plus detaillee. Mr le fe ldmarechal de  Bellegarde, commissaire 
de  !'empereur d 'Autriche, venant de  m'annoncer son arrivee, 
je serais f�che  d'avoir l 'apparence de mettre de la mauvais·e 
volonte d ans l'execution des intentions d e  S. M. !'Empereur 1). 

allaient en Ei;pagne. J'ai temoigne d u  doute et de l'etonnement a cet egard, 
mais je suis heureux d'avoir vu que cett� i dee n'efarouchait ni officier n i  
soldat . .. • 

1) Davout do Berthier'a, z Wiednia 8 listopada 1809 : •J'adresse au 
prince Joseph capie authentique d u  traite et en lui donnant connaissance 
du voyage du roi de Saxe a Paris, je lui observe que le traite et la con­
vention sont obligatoires, et qu'ayant regu !es ordres de Votre Altesse Se­
renissime, il doit  les executer san.s attendre les ordres ulterieurs de sa 
cour. - Je l u i  dis aussi qu'il peut commencer la dislocation de 'ses trou­
pes et les repartir dans les lieux !es plus propres a les faire vivre, de ma­
niere cependan t  a Je, tenir reunies et a pouvoir observer les mouvements 
des Autrichiensc (A. N.1 ĄFIV 1637), 
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Les i n s truct ions quo j'ai regues, se b ornant a ce seul objet 

et s. A. s. l e  Major m'ayant renvoye pou� le  reste aux ord res · 

de  s. M.  le Roi  d e  Saxe, je me  trouve egalement  em barasse 

sur le parli que j 'a i  a prendre tan t pour l 'emplacement que 

pour l'organ isation future des troupes. 
L'extreme epuisement  de cette contree, en fai t  des s.ub-

sistances, par Je long sejour qu'y a fait le corps d 'armee, me 

met dans le cas d e  ne point  d i fferer le retour des troupes �ans 

leurs cantonnements tant en Gal ic ie que dans  I� D u
1
che: ou !es 

. 
. affai res du m i nistere d e  la guerre et le. besom d act1ver les 

versements de  fonds, que le  gouvernement d oit faire pour l 'en-

tretien de l'armee, m'appellen t  egalement. 
' ' . 

D'un autre cóte leę corps torrnes en Gal ic ie 1 etant  d apr�� 
l 'or(J'a n isat ion frangaise, tandis  que ceux du Duche ne sont qu a 

troi: bata i l lons, i l  serait egalement necessaire d e  remettre d� 
l 'un iformite dans les cadres. Je m e  suis empresse, il est vra1, 

de demander desuite les ord res du Roi a cet egard ; mais Je 

cra inds  que s. M. ne se croie point en d roit de faire a. ce su­

jet les d ispositions necessaires, sans consulter �- _M. l'
_
Empereu�, 

et cette mesure ne peut qu'entrainer un  d ela1 rnfin1ment pre-

judiciab le au bien-etre de l'armee. · 
. 

L'envoi d'armes que Votre Altesse m'annonce devo1r nous 

etre fai t  de  V ienne, eta n t  certainement du a la  sol l icitat ion de  

Votre Altesse, j e  me  fais u n  devoi1· de  La remercier de  cette 

nouvelle preuve d ' interet. 
Les a�mes que S. M. ! 'Empereur a d aigne rece

_
mmen_t 

faire donner  a J'armee . polonaise, sont en grande partie arr1-

vees · mais elles o n t  besoin de beaucoup de reparations. Il do i t  

y av�i r  un malentendu i:elativement a leur quan lite, car Mr l e  

(J'eneral de  d ivis ion de  Lariboisiere m'a  annonce en  d ate d u  1 7  

:eptembre que leur nombre s'elevait a :  

-20.620 fusils, 
'4.000 m ousquetons, 
3.000 paires d e  pistolets, 
1 .000 sabres de cavalerie, 

et les arrues ont ele d e l ivrees en cons_equence d.e ses d isposi­

t ions ·  tand isque S. E. m�nsieur le comte d 'Hunebourg m'ecrit 

en  d�te du 7 octobre que, d'apres !es ordres de S. M .  l 'Empe­

reur, i l  nous fai t  d el ivre r dans. !es memes p laces : 

f 
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32.000 fusils, 
6.000 mousquetons, 
7.000 paires de pistolets et 
5.500 sabres de ·cavalerie. 
Je me suis adresse en  consequence a ce ministre pou r sa­

voir si cette quantite forme un n ouvel envoi ou si le premier 
devait etre complete j usqu'au nombre designe. 

Vu l e  peu de ressources qu'offrait  le Duche, i l  n'avait 
gueres ete possib le de former des attel iers pour la reparation 
d es armes. La Galicie p romettant  d avan tage sous ce rapport, 
parce qu'e l le posse.de . d'es forges et des usi nes, j 'en ai d eja  tire 
quelques petits supplements d'armes, et je  m'occupe a fe >rmer 
des etabl l ssements tant pour cet objet que pour les fers coules. 
.Je ne puis que savoir in fin iment gre a_ 'Votre A l tesse de m'a­·voir communique !es observations que Son exprerience L'a 
m ise a meme de faire,. et je me ferai un devoir d 'en  profiter. 
Les Autrichiens ont  cesse depuis quelque temps de mettre ob­
stacle a l 'envoi des ćourriers ; mais ih; continuent encore• a nous 
chicaner . en  s'opposant au retabl issement des communications 
civi les et commerciales. Le cours des postes n'a pu etre en­
core retabl i  entre Vienne et Cracovie, et plusieurs particul iers 
et negociants qui s'y rendaient d'ici , ont ete forces, il y a quel-
ques jours, de reven ir sur leurs pas. , 

Desirant mettre Votre Altesse au fait de la force et des 
details  rel atifs a l 'a rmee po lonaise, je  me fais un p laisir de 
m ettre sous Ses yeux un double de la  situation,  que je  fais 
passer aujourd'hui a S. A .  S.  le  Maj o r  generał. 

Il  me sera toujours i n fi n i ment agreable de reiterer a Vo· 
tre Altesse !es assurances d'un attachement qui ne fin ira qu'avea 
m a  "\l ie. 

P. S. 1) Votre1 Altesse me permet-el le de jo indre ic i  l 'as­
surance de mon respect pour Madame la Marechale. 

J'avais oub l i  de d ire a Vo trn Al tesse qu'au moment de  
l a  paix le  generał de d ivis ion Zajączek est alle a Paris pour 
fixer l'attention de  S. M. ! 'Empereur sur ses affaires 2). 

1) WiasnoręCznie. . 
2) Por. Tokarz II 62-9. Pobyt ten tak się przeciągnąl, ze tymczasem 

i marszałek przybył do Paryza., por. list Zajączka dq, Qie�o z 1 qiarcą 1810 (A. h.. 
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249. Oo Berth ier'a. -Kraków, 3 listopada 1809. 

Odebral list z 28 października przez Lejeune'a. Wypelnilby u mowę 
co do opróznienia zwracanych części Galicj i, gdyby nie to, ze ma jedyni.e 
drukowany. nieurzędowy tekst warunllów pokoj u. Zwrócil się po odpis 
obowiązujący do króla saskiego. Tak ze co do rozkwaterowania wojsk tam 
zwrócil się po rozkazy. Trudność utrzymania ich wobec ogiodzen1a lej 
części kraj u i dróg zlych w tej porze roku ') . 

Monseigneur, M' le colonel baron Lejeune, arrive ic i  le  
1er de ce mois, m'a remis la  let tre qu'El l e  m'a fai t  l 'honneur de  
m'adres„er le  28  octobre. 

Je m'empresserai sans doute de rem plir !es ordres qu'El le  
�eut b ien m'y donner  pour l'executi on d e  l a  conven lion rn i l i­
tai re d o n t  E i le  m'a fa i t  parvenir  l'extra i t ;  mai s  cette conve n tion  
se  referant, quant a · 1a designaliou  des  con trees qu i  ren trent 
sous J a  domination de  l 'Autriche, au traite de paix meme ; j e  
m e  t rouve d'autant  p lus embarrasse sur les bases que je do i s  
adapter pou_r l 'evacuation et  l a  prise de  possession, que je  .

n e  
connai s  encore les condit ions du traite, que par u n  exemplaire 
i mprime a Vienne, que m'a communique S. A.  M' le ma

.
rechal 

p rince d'Eckmuhl e t  qu'i l  m'averti t  l u i  meme d e  ne pomt re­
garder comme U ! le  piece officiel le .  . Ne pouvant  me permettre d 'effectuer une  mesure auss1 
importan te, d'ap res des donnees si peu certa i nes, j'ai cru de­
voir m'adresser a cet egard a S. M.  le Roi de Saxe, presumant 

G.,  don.  Davout) : • „.La propriete qui  m'est assignee, contient des terres qui 
n'en font partie qn'a titre de jouissance emphyteotique. L'emphyteose ces­
sera en 1 832 et ces terres dont le revenu s'eleve a 14.000 florms, retour­
neront a l'Etat. Dans ta meme propriete est enclav�e une foret que l'on 
me conteste, quoique la jouissance en soit absolument necessa'.re a l'ex­
ploitation de mes biens. Sa Majeste a daigne recevo1r de �01, a ce sujet, 
une petition, dont j 'ai remis une copie  entre les mams de S. E. Mr le Duc 
de Bass ano ; j 'y demande relativement au premier article la convers1on d� 
l'emphyteose en p rop�iete absolue, conformement a l'arrete de S. M. qm 
veut que j e  jouisse d'un revenu territorial el heredita ire. Qu.ant au second 
objet, j ' invoque sa generosite pour nouvelle faveur„. Dern1erement S. M.  
m'apercevant a sa cour a daigne s' informer avec bo�t� 

_
des

. 
l'auses qm me 

retiennent a Paris, e t  apprenant que j 'attendais sa  dec1s1on a ma de�ande, 
me, dire . qu'Elle n'en avoit pas l'objet p resent a sa pensee. Sera1-je trop 
i ndiscret . . . en vous priant de saisir.„ un moment favorable pour r�ppeler 
a S. M. et mes sentiments et ma demande• „. Do Warszawy powroc1l Za­
jączek dopiero z końcem maja 181 0 ( Gaz. korr. z 2. VI). · 

•) A. N„ AFIV 1637 d. 222. 
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qu' i l  l u i  sera i t  parvenu  une exped i t ion  o fficie l le d u  trai le, et je 
prie Votre A ltesse Serenissime de  n e  po i n t  m'at_tribuer les de­
lais qui pourraient en  resul ter: 

Votre A ltesse Seren issime ne m'ayant fa it parven i r  au­
cune d ispositi o n  relativement a l 'emplacement futur des trou­
pes, j'ai cru devoi r  p rendre egalement sur cet objet ! es ordres 
du Roi .  L'extreme rarete des subsistances dans cetle contree, 
occas,i onnee p ar le long sejour qu'y a fa it  le corps d'armee, et 
l ' impossibi l ite d 'y taire arriver des transports dans cette saison, 
rendent  absolument  i n d ispensable le  retour des troupes dans · 
leurs ca�tonnements tant e n  Galicie que dans le D uche. 

En m�ttant  sous !es yeux de Votre A l tesse Seren issime 
l a  s ituation des troupes polonaises a l 'epoque du 1er de  ce  mois, 
j e  La prie d 'agreer l'expressi o n  de mon  devouement et de ma  
p l us haute consideration. 

250. Do Davout'a. K raków, 3 listopada 1809. 

Prżesyla odpis męmorjalu H. Lubomirskiego w sprawie rozgrani · 

c:i;enia z Galicją austrjacką, aby zyskać d la1i poparcie 1). 

M onseigneur, mettant aujourd'hui  sous !es yeux de S. M.  
! 'Empereur un  memoire que Lu i  adresse le  pr i n ce Henri  Lu- . 

bomirski ,  presiden t  de l 'admin istrat ion  d u  cercle de Cracovie, 
relat ivement a la nouvel l e  fixation des l i mites du D uche de ce 
cóte, je  crois ne  pouvoi r  m ieux faire p our  contr ib uer au suc­
ces d 'une demarche i n fi n iment  i n teressante pour le  b ien  d u  
p ays qu'en fa isant parven i r  ci-j o in t  a Votte A ltesse u n e  copie 
de ce memoire. Il Lui fournira une n ouvel le occas ion d 'exercer 
en n otre faveur l ' i n teret don t  les preuves m ult ip liees Lu i  assu­
rent a j amais n otre reco n naissance 2). • 

Agreez en, Monse igneur, la sincere expression  avec celle 
de l ' invio lable devouement que j 'ai consacre a Votre A ltesse. 

251. Do Davout'a. Kraków, 3 l istopada 1809. 

Otrzymał l ist marszaJka i j P.go peinomocnika skierniewickiego 
w sprawie wypfaty 100.000 fr. przez bankiera Frankla. \Vobec przezna­
czenia tej sumy zapewnia o wdzięczności żolnierza polskiego •). 

1) A. h. G., don. Davout. · 
') Davout przeslal l ist Napoleonowi bez żadnych uwag (Corr. 854) . 
8) A. h. G., don. Davout. 

N N _  252, 253. DO GLEY'A - DO D
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Monse igneur, j'ai regu la  lettre que Votre Altesse m'a fai t  
l 'hon neur de m'adresser relativement a u  verseme n t  d e  100.000 
fr. qu'E l le  veut b ien  faire effectuer par Mr Fraenkel ,  ain.s i  que 
cel le que M '  Gley ecrit a ce banqu ier pour le meme objet .  Je 
!es a1 fai t  passer desuite a Varsov ie et je ne  man querai pas 
d'en fai re adresser le regu a Votre A ltesse le p lutót qu'i l sera 
possi b le .  

P revenu  par Mr Gley sur la  dest ination de cette somme, 
il m'est aussi agreable d'en remercier Volre A l tesse, que d 'a­
jouter ce tle n ouvel le  p reuve d ' i ntere t a tous les ti tres qu 'E lle 
s'est acquise a la reconnaissa n ce du soldat p olon ais.  

Veu i l lez bien crn ire, Monseigneur, que personne ne  la 
sent plus vivement que m o i  et ne desire davantage de L u i  
faire agreer l'expressi o n  du plus s incere attachement. 

252. Do Gley'a. W kwaterze glównej w K rakowie, 3 l istopada 1809. 

Odebral jego l i s t  z 24 i polecenie dla bank iera Frankla  wpfaty 
100.000 fr. do kas Księstwa. vV swoim czasie zloży pokwitowanie. Podzię­
kowanie za troskliwość o potrzeby żołnierza polskiego 1). 

Monsieur, je p ro fi te du depart de Mr le colonel baron Le­
jeune pour Vous aceuser la recepti o n  de Ja lettre que Vous 
avez b ien  voul u  m'adresser le 24 du mois passe", a ins i  que de 
celle qui y etait jo inte pour Mr Fraenkel. J 'ai pris desuite les 
mesures n ecessaires pour  activer le versement  de 100.000 fr., 
que Vous le chargez de faire dans  les  caisses d u  D uche; et je 
n e  manquerai pas d 'en faire passer e n  son temps le regu. 

Recevez, Mons ieur, mes s inceres remerciments de l ' in te­
ret que Vous avez b ien  voulu montrer dans cette occasion 
pour les  beso ins  de  l'armee polonaise, et  veui l lez b ien  etre 
persuade de ma considerat ion  tres d istinguee. 

253. Do Davout'a. 'vV kwaterze glównej w K rakowie, 7 l istopada 1809. 

Przedklada l ist wystosowany do Berthier'a w sprawie p ięciomiesię­
cznych zaleglości zoldowych wojsk galicyjskich. Trudność utrzymani a  ich 
w karności, gdy n ie  zaspakaj a  się potrzeb nieodzownych zolnierza ') . 

1) A. h. G. , don. Davout. 
�) A. h. G., don. Davout. 
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Monse igneur, je prends l a  l i berte d e  mettre sous l es  yeux 
de  Votre A l tesse la le tt re ci -jo i nte que j 'ad resse a S. A. S. le 
Major general. Eile La m ettra au fai t  des circonstances relati­
ves a l a  sol d e  arrieree des troupes formees en Gal icie .  Ne 
voyant aucun moyen d'acqu i tter a leur egard une dette con­
tractee, pour a ins i  d i re, au  nom de  ! 'Empereur, e n  vertu des 
o rdres qui  m'ont e te transmis a ce sujet, j 'ose esperer de l ' in­
teret et de  la  b ienvei l lance de Votre Altesse qu'El le  n e  me 
refusera pas Son  i n tervent ion  et Ses bons offices dans une c i r· 
constance aussi essent ie l le. 

Son experience Lui fer13 sent ir  a isement l'etat des  offi­
c iers et des troupes qui  depu is  p lus  de ' c i nq  mois n'ont  r ien 
touche. 

Je n'ai qu.'a me louer de ! 'esprit que tous ont fai t  paraitre 
jusqu'aujourd'h u i ;  mais i l  est u n  terme a tout, et Votre A l tesse 
n'ignore po in t, combien i l  est d i ffic i lą  d'exi ger  le parfa i t  main­
t ien l'ord re et de  la d isci p l ine  dans une troupe don t  on  ne  
peut satisfa i re l es  p lus u rgents beso ins  1) . 

') Na niekarność po:Zalili  się pamiętnikarzfl tych czasów, Niemcewicz 
I 19:l, Koźmian II 51- S. Nie brak zaś i u rzędowego w tej mierze świa­
dectwa. Jeneral gubernator Warszawy, L. Kamieniecki w rozkazie dzien­

, nym ( Gaze�a kor��sp. Nr. 95, Krakowska Nr. 98) z 22 l i stopada 1809 ogla­
szal :  • Zawiadom1on.) m zostawszy, iz p rzechodzące oddzialy woj ska eta­
pami wziąwszy swe nalezne racye zywności z magazynów wojskowych, 
sta nąwszy po k�aterach mieszkańców, gwaltownie, wymagają jeszcze je­
d zerna, a n iektorzy komendac1 p lacu w etapach mniej są baczni n a  ta­
kowe n ieprzyzwoi tości i mimo doszlych do n i ch w tej mierze zazaleń, za­
dnflj sprawiedli wości nie wymierzają, p rzez co dają pochop wojskowym 
do podobnych bezprawiów dopuszczania się, - p rzeto zakazuj ę  j ak naj­
su rowiej wszystkim woj s kowym, aby :Zaden z n ich, skoro weźm ie zywność 
z magazynu wojskowego, nie wazyl się wymagać j edzenia zadnego od 
mieszkańca, u którego stanąl kwaterą, gdyz prócż kwatery nie ma p rawa 
więcej n iczego ządać j a k  drzewa i. wody. Komendantom zaś p laców n a­
k azuje się śCisie czuwanie, by p odobnfl n ieprzyzwoitości nie dzialy się, tu­
dziez wymierzanie sprawied! i  wości w wypadkach zdarzonych i przestę­
pnych a resztowanie;  gdyz w p rzeci wnym raz ie, skoro zajdą zaskarzenia 
od obywatel i i mieszkańców w podobnej okoliczności, że don osząc o ·nich 
komendantowi placu od niego sprawiedliwości nie otrzymali,  na ten ·czas 
po uczynionym dowiedzeniu się komendant p lacu winien będzie wynad­
grodzić za wszelkie szkody prz�z woj �kowych wyrządzone « .  Por. takze 
rozkaz dzienny z 11-go grudnia co do naduzyć w ządani u podwód i nie­
szanowania wladz cywilnych Gazeta korresp. Nr. 102. - A. N. L., donie-
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Persuade que Sa cqnstan t.e so l l i citude pour notre b ien · 
etre me d ispense de  Lui  exposer p lus au long les suites i n e­
v i tables de  cet etat d e  choses, j e  n e  doute n ulłemen t  qu'e l l e  
n e  Lu i  i nsp i re !es  demarches qu'El le  cro i ra les  plus convena­
b les pour y mettre fin .  

Recevez, Monseigneur, mes excuses d e  cette nouve l l e  i m­
portun i te ;  e l l e  est une preuve, comb ien  J anne a compter sur 
l es  sent iments dont E lle me permet de  me  flatter de Sa part 
et s on  resultat d eviend ra un nouveau titre au devouemen t s i n ­
cere que  j e  Lu i  a i  voue pour  la vie.  

I 
254. Do Davout'a. Kraków, 7 listopada 1809. 

Poleca Mallet'a do Legj i honorowej 1). 
Monse i gneur, j'ai deja e u  l 'honneur  d e  temoigner a Votre 

Altesse, comb ien  j 'avais l ieu d'etre satisfa i t  des services de  Mr 
Mal let !), et je me su is em presse en consequence d e  le com-

sienia Bauma do cesarsko-królewskiej upelnomocnionej komisj i  nadwornej,  
z Wieliczki : 16 czerwca 1810, ze w Kielcach oddzial dwunastego p ulk u  
rozbil magazyn wojskowy i k asę, aby odebrać ±old ; 2 8  kwietnia 1810 : 

» Die Trup pen erhalten derma] schon sei t 5 Mon at.en keinen Sold u n d  . s ind 
erst unlangst aufgefordert werden d ie  Riickstande nachzusehen. Mehrere 
Regimenter, d ie  ohnehin von den Quartiertragern alle Bediirfnisse erpres­
sen, ganz auf Kosten der Einwohner leben, und den man die Unmoglich­
keit begreiflich zu machen gewusst hat, aus dem offentlichen Schatz je­
mals befriedigt zu werden, haben bereits den Hiickstand eines d rei mona­
tlichen Soldes als ein p atr·iotisches Opfer da rgebracht, und werden, wenn 
die Armee nich t wenigstens auf die Hal fte reduzirt und i hre Un i formi­
rung nicht auf einen mehr ekonomischen Fuss eingerichtet wird, wohl  
schwerl ich auf den Bezug der  zugesicherten Lohnung Rechnung m achen 
konrien«. 

1) A. h. G., don. Davout. 
2) Niezaleznie od uslug oddanych w wojnie Poniatowski wysoko cenil 

dzialalność wychowawczą tego oficera. Dal temu wyraz w rozkazie dzien­
nym z 16 stycznia 1 810 z Warszawy : > .JO.  ksiąze naczelny wódz zwie­
dziwszy wczoraj szkolę elemenla1 ną artyleryi i szkolę elewów artyleryi 
i inzynierów, gdy mial sposobność p rzekonania się tak o p i lności p rofe­
sorów j ako i o postępkach uczniów, ma sobie za obowiązek oświ ad czyć 
dyrektorowi podpulkownikowi Mallet u kontentowanie swoje za światly do­
zór i staranie, którego wszędzie widzial  ślady. - Na równą zaletę u JO. 

księcia naczelnflgo wodz a  zasluzyI sobie dyrektor artyleryi podpułkownik 
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p re ndre au nombre de ceux pour qui j 'a i  man i feste le d es ir  
d 'obtenir  la d ecoration de la Legion d 'honneur. J'ignore le  suc­
ces qu'aura cetle demarche, mais com m e  il me sera i t  b ien  
agreable que Mr Ma l l e t ,  le seul officier franęais attache a l'ar­
mee d u  Duche qui n e  sui t  po int  legionn aire, n e  flit po int  prive 
d e  cette d istinc t ion  a laquelle il a d ro i t  sous plus d'un rapport, 
je me fais un devo ir _ d e  le recom mander aux bon tes de Votre 
A l tesse , en La p riant, au cas qu'E l le  en trouvat une  occas ion 
favorab le, de  vou l oir b ien  i n terven i r  en f aveur de cet  officier, 
auquel je sais qu'Elle porte in teret et qui l e  rnerite a bien  
juste t itre . 

A greez: Monsf'ign eur, l'expression  de l 'attachement  s incere 
que je  ne cesserai jamais de vouer a Votre A l tesse. 

255. Do Berthier'a. W kwaterze glównej w K rnk o,�ie, 7 li stopada 1809. 
Szef Malczewski doręczyl mu p rzesylkę z 29 październ i ka. Natych­miast odeslal l ist Golicynowi. Zaczyna tez oprózniać okręgi poszczególne Galicj i ,  ale jest w klopocie, nie znaj ąc ścislego brzmienia trak tatu. Inny m a  w tern, ze wybrane na rozkaz cesarski woj ska są n ieplatne a kraj owi brak środków. Kon ieczność p omocy 1) . 
Monseigneur, Mr l e  chef de b atai l lon Malczewski, arrive 

i c i  hier; m'a remis la depeche que Votre A ltesse Seren issime 
m'a fait l 'honneur d e  rn'adresser le 29 octobre. 

J 'a i  fai t  passer sur- le-champ au prince Golicyn la le ttre 
qui s'y trouvait  jo in te, et je n e  rnanquerai pas d e  suivre !es 
d ispositions  d e  Votre A ltesse Sereniss irne, relativernent a l'eva· 
cuation des con trees qui rentren t  sous la d orn inati o n  de l 'Au­
triche. 

Mais je La prie de ne  po int  perdre de vue l'embarras o-U 
je me trouve pour l'effectuer, ava n t  d'avoir une  con n aissance 
officielle et posit ive des articles du tra i te de  paix, qui con�er­
nen t  la nouvelle fixation des  front ieres e n  Galicie. 

Je do i s  egalement  appeler l 'attention de Votre A l tesse Se· 
ren issirne sur l'entretien .d es troupes qui s'organ isent dans  ces 
Bontem§ za piękny porządek, który postrzegl w zbroj owni, i spieszne wydoskonalenie robót kompani i  rzemieślniczej w arsenale<, (Gas. korr. z 20. I 1810). 

1) A. N„ AF1V 1637 d. 269, odpis A. h.  G„ don. Davou t ,  wyjątek z tego listu przytoczony u Han delsmana d. 1 1 3 (uwaga na s tr. 2 1 2). 
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contrees. Les ord res 'd e  S M. ! 'Empereur, qu i  m'o n t  ete trans· 
m is par S. A. le prince de  Ponte Corvo, portaient :  » d e  lever 
en  Galicie aulant des troupes que j e  pourrais, e t  que ces trou· 
pes seraien t  soldees par S. M.  l 'Empereurcc .  Dispense par ces 
d ispositions de m'occuper des fon ds n ecessaires pour leur en­
tretien, je ne ch erchai  qu'.a en  org-aniser en  proporlion  du nom­
b re d 'hommes que le pays  pouvait fourni r, e t  je  fis servir a leur 
equipement  et  a l eurs bes01ns  momentanes, tous les revenus 
publ ics <lon t la ren tree a pu etre effectuee dans le  cours d e  
la  guerre. 

La force des troupes levees se trouvant de cette maniere 
b ien. plus considerable qu'el l e  n e  l 'aurait ete, s' i l  avait fallu  re· 
gier leur non1 b re sur les moyens  de  pourvoir e n  tout a leur 
en tre t i en  1), i l  en  resul te, que peu d'entre les nouveaux corps 
ont reęu de l egers a-comptes sur Jeur solde ,  et qu

_
e la  p lus  

grande  partie -n 'en  a pas  touche du tout. Cet  etat de 
.
cho

1
ses 

occas ionnant  sans cesse des reclamatio 1 1 s, aux quel les i l  n est 
po in t  en mon pouvoir de  remed i er, par les ressou rces du pays, 
qui '-est o b l ige de se procurer a pr ix d 'argen t., dans  �'etrange

.
r, 

]es m oyens meme d'hab i l ler et d'equi per ses levees, Je sup�h: 
Votre Altesse Seren issi me de  vouloir b ien  prendre en  cons1de­
rat ion ce qu' i l  a de  reellement  i nqu ietant, sous plus a:un  rap· 
port, et  d 'obtenir de la genereuse b ienve i l lance de Notre Au­
guste Protecteur, les fon d s  necessaires pour acquitter les arre· 
rages qui rev_ien n en t  aux troupes galicien n es,  en consequen ce 
des ordres que j 'ai reęus pour leur levee. 

256. Do Davout' a. W kwaterze glównej w K rak owie, 8 l istopada 1 809. 

General austrj acki  Saint-Julien w drodze do Petersburga zatrzyma.I 
się w Tarnowie d la  tajemnych narad z Golicynem. Ba dać m a  w�runki 
dla poselstwa. Opowiadal, ze woj sk a  ausl rj ackie  w. najlepszy� stame, ale 
przyznawal się do 96 tysi�cy ran nych i chorych. Wodz rosy1s�1 zaprzecza, 
jakoby odebral rozkazy do odwro tu,  m ozP, aby powstrzymac zb1 Pgostwo 
bardzo silne. Niezadowolen ie zolnierza rosyjskiego, przyklad oporu 2) -

1) Wedfog Bauma (8. I 1810), k tórem� mial to mówić Rozniec.ki, 
przed odjazdem ks. Poniatowskiego z Krakowa badano stan do

.
chodow 

z Galicji  i zdumiewano się, ze 26 miljonami zl. polskich r ne  mozna p o ·  
kryć k osztów oporządzenia woj ska.  Powodem - zniżenie 

_
wartości p i e,­

niędzy papierowych, wedlug za_powiedzi do 1/., j ak w prow.mcJ ach IllyrJL 
•) A. h. G ,  don. Davo u t ,  odpis przesiany Napoleonowi 1 2  l istopada. 
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Monseigne_ur, j 'arrete u n  instant Mr l e  chef de  batai l lon 
Malcze wski pour i nformer Votre A l tesse que d'apres !es nou­
vel les que je viens de recevoir du qumrtier general russe, le 
general autrichien de St. Ju l ien  a passe par Tarnów,  i l  y a trois 
j ou rs, et  a eu avec le prince Gol icy n  u n e  conference secrete 
de deux heures. I l  se rend a Petersbourg pour sonder l e  ter­
rein · et s'assurer si l 'ambassade de sa cour y sera bien regue. 
Cet offici-er geueral pre tend que l'armee autrichie n ue est dans 
l e  me i l l eur etat ; mais i l  est  convenu qu'e l l e  a dans ce mom ent  
9 6  mil le  malades e t  blesses. 

Le pr i nce Gol icyn pretend  n 'avoir point encore regu l'or-
- dre d'evacuer l a  Gal i cie "i) .  Cependant, d'apres d'au tres don nees, 
il parait qu'\l l u i  est deja  parvenu, puisqu' 1 l  a dej a  fait faire 
en consequence que lques mouvements partiels .  Selon toute ap· 
parence, on n 'evite d'en instru i re les troupes que pour e mpe­
cher !a d esert ion qui de jour en jour d evien t plus considera· 
b le. Un p iquet de neuf hussards desertes avec chevaux armes ' 
et bagages, s'est  defendu vivement contre  le detachement eń-
voye a sa poursuite. I l  y a eu quelques hommes tues de cha­
que parti, mais l e  reste a ete repris. 

1) Por. A. N., AFIV 1637, jego l ist do Berthier'a z Tarnowa 21 p a­
ździernika/2 l istopada 1809 : »Monsieur le colonel, comte de la Grange 
vient de me remettre la lettre du 28 octobre que Votre Al,tesse Serenis­
s ime m'a fait l'honneur de m'adresser, ·avec u n  extrait de la convention 
mil i taire conclue a Vienne ie 26 octobre, comprenant le 1Qme et 13me ar­
ticles relati fs aux termes d 'evacuation des provinces en Galicie, restituees 
a Sa Maj este !'Empereur d' Autriche. Monsieur le comte de la Grange de­
sirant partir incessammen t, je m'empresse d'offrir a Votre Altesse Serenis­
s ime mes tres humbles remercimen s  de la  communication des susdits 
articles de la convention mil itaire : Et quoique je n 'aye pas encore eu des 
ordres ou instructions de mon Souverain, regardant la  <l i te evacuation et 
!es arrangements a prendre en conformite des articles sus-nommes, ce que 
d 'ailleurs la  courte espace du tems n 'a p u  permettre, j e

-
crois cependant 

pouvoir prendre sur moi d 'entrer pour cet effet prealablement en relation 
avec le generał commandant le corps d'armee autrichienne sur la  fron­
tiere de l a_ Galici e ;  ce <lont je m'acquitterai aussitót que possible, ne dou­
tant pas que cette demarche sera approuvee par Sa Majeste !'Empereur, 
mon Maitre, au quel j 'en ferai aujourd'hui mon rapport. Je ' ne manquerai 
pas d'expedier par le meme courrier, qui  en sei -a le porteur, la depeche 
a Son Excellence Monsieur le Duc de Vicenza, que Votre Altesse Seren i s­
sime a bien voulu me confier .. .  « 

N. 257. - , . I 
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Le mecontentement -generał dans l 'armee russe est au 
· d ela de toute expressi( ln, et i l  est a presumer qu'd a ete aug­
mente d e  beaucoup par la conviction  du soin ·que l 'on prend 
du so ldat po lonais  et la  d iscipl ine  humaine qu'un obsorve a sun 
egard 1). 

Veu i l l ez  b ien, Monseigneur, agreer l'expression de mon  
sincere attachement. 

257:. Do marszałka poln-ego hr. Bellegarde, komisarza pelnom. Austrj i .  

vV kwaterze głównej w Krakowie, 9 l i _s topada 1809. 

Do do wydania urzęd n i ków austrjack i ch  uwięzi_onych n i e  może dać 
odpowiedzi, aż znane mu hę

.
tlą postanowienia t r ·aktalu. 'vV każdym razie 

obo11·iązywać będzie zasada wzaj em ności, czego domagał się oc!,. dawna. 
W tym też duchu otrzyma! wskazani� 2). 

Monsieur l e  Comte, j 'a i  l ;h ( l nneur  de vous accuser la re­
ception de la l e ttre que vous avez b ien vou l u  m'ad re�ser le 7 
d.e ce mois. - Je n e  doute nu! l ement  que - l 'extrad 1 t i 1 1n d es 
personnes  arr e tees de  part e t  d 'au tre dans l e  cours d e  l a  p re ·  
sente guerre 3) u'a i t  e t e  co·nvenue par le  tra i te de paix„ mais 

' )  Innego rodzaj u  bylo n iezadowolenie ciala oficPrskiego, por .  list 
Davout'a do 13e rthier'a : » Vienne, le 8 novembrti 1 809 : Les deux ai_des de 
camp de Votre Alte�se Serenissime, M. M. Lagrange et LrjPune. sont arri­
ves de la Gal ici e. Ils m'ont remis !es depeches _adressees a Votre A l tesse; 
a la quelle j!l  !es renvoie, apres en avoir pris connaissance. Ces o fficiers 
rap_portent que !es Russes ont  temorgne beaucoup de mecoutentement de la 
paix. lis disent qu'il est i 111poss1ble que la guerre n 'ait pas l ieu entr'eux 
et nous ; qu'1ls n'evat;ueront pas la Gali cie, sans un ordrn

. 
de l'e111 pereur 

Alexandre etc. l\Jalgre ces propos, il est p robable que lorsque ]es· Autri­
ch iens, qui portent des forces assez considerabl"s de  ce cóte. reclameront 
l'execut1011 du tra1te, ils evacueront la  portion de la Galicie qu' i ls  ne do1vent · 

pas garder. Les Ru·sses aunoncent l'mtention de fai re replier une <le leurs  
div is ion� a travers le Duche de Varsovie . . . •  (A. N., AFIV 1637). 

•) Odpis z A. N L. 
3) Przez polskie wojska uprowadzen i  zostali Jako więźniowie : sta­

rostowi e  v .  Gering z Zólk wi i v. Pflie],;lentreu z K ielc, ko111 1 �arze ok rę­
gowi v.  GPyer z Radomia i v. Chanofsk i  z Z.aleszczyk, zarządca ma gaz) n u  
z Czortlr nwa V .  vValdecki i po<·zmistrz z JeziornPj Per tha ; nad to z e  Lwowa 
jako zak tad n rcy :  radcy dworu d'El levaux, v. Mrtseha  i v. Oe::hsner, · radcy 
guhern1a ln i  v. Kol l 1ńanhuber, v. Bernhard, v. llohrer, radcy l wowskiego 
sąd u krajowego v. Habe1 mann, v. Z.yszka i v. Huttersthal, nadto ELtmayer, 

Korespondencja ks. J. Poniatowskiego. U. 20 

I 
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n'ayant encore reQu aucune communication officielle de sa te­

neur, vous penserez certainement comme moi ,  Monsieur le 

urzędnik rachunkowy \Staatsbuchhalter), i v. Persa, starszy adj unkt dy­

rekcji budowlanej.' - Upoważnienie do tego up rowa;dzenia dal wódz na­

czelny, . kiedy odpowiada.f na rózne kwesLje przedstawione mu za pośre­

dnictwem · referenciarza cywilno�wojskowegó przy boku j ego, por. rk. Aka­

demji 132 list Stanislawa Zamoyskiego, p rezesa Hządu Centralnego, do 

Horodyskiego : • Lwów, d.  10 j un i i  1809. Racz W WPan przedlozyć nie­

odwlocznie JO. X. Jmci okoliczność godną jego wiadomości i wyroku.  -

Rząd Centralny przybywszy tu zastaI dawnych konsyliarzów gubernial­

nych utrzymanych na m iejscu przy doda.ilym dozorze, oświadczających 

pos!uszeństwo n owej wladzy, chęć d alszego sprawowania swych funkcyi 

i gotowych wier ność swoją do nowej zwierzchności i zrzeczenie się 

wszelkich z dawną związków, slowem honoru juz  zaręczone,  podpisem 

rewersów stw ierdzić. Lecz skoro wyszlo na świat ogloszeoie, iz  rząd · 

centralny pod protekcyą Napoleona W. urzędowanie swoje r ozpac zą!, 

zmieniły się sklonnośui i determioacye konsyliarzów ; na n astępnej za­

raz sesyi oświadczyli , iż gotowi siuzyć pod wladzą w oj ska po! .  n,1e 

sądzą, aby im godzilo się sluiyć pod protekcyą Napoleon
.
a i prosili, 

aby im. dać czas do namyslu. Przychylił się do tego żądama p rezydu­

jący Miączyński i odroczył sesyą od d_nia 5° do 7° _prntis. ? tej sesyi, 

z porządku trzeciej znajdziesz WWPao zupełną w1adom_ośc w przy­

lączonej tu prezesa relacyi , protokule sesyi i deklaracy1 koosy �1arna 

Oechsner, która, że jest n ajobszerniej i najzręczniej motywowana 1 n aj­

więcej zdań pociągoęla za sobą, zdala m i  s ię  godną, aby
_ 
j ą  vV WPanu 

Przesiać w kopii per extensum. Rząd Centralny chwyci! . ' , . l potwierdza 
chętnie sposobność pozbycia się osob, ktore zasta z pewną ksiąź� 
solennością i autoryzacyą potwierdzone, od których szczerej . 
pomocy i usługi 7,adną miarą spodziewać się n ie  mógł, o)!Vszem w mch 

zawadę tylko p rzewidywal i wyrokiem (w którym wszelako sofizmó"". 

·bez odpowiedzi zostawić nie chciał) uwolnił ich od dalszego funkcy1 

pełnienia ; uskutecznienie tego wyroku świadczy relacya p rez�sa. Tym spo­

sobem usuoąl Rząd Centralny z drogi swoj ej istotnie szkodliwe, a nawet 

niebezpieczne zawad y ; nie odjąl sobie  przez to pomocy, jaką informaC)'a 

dostarczać moze, bo tę n aprzód z aktów, a potem od subalternów łatw iej 

i pewniej , jak od matador powziąć można. WyszI)· tedy te os
.
oby da­

wnych kosyliarzów gubernialnych z pod bezpośr�d niej i nspekcy.1 Rządu 

Centralnego, przechodzą pod wfadzę woj skową, ktora sobie same1 bezp1e­

'czeństwo woj ska zachowala i w istocie zaslugują bardzo na 
G. Fiszerowi 

calą baczność tej wladzy. Jest tą. mniej więcej trzy tysiące komunikować 

róznego stopn i a  i gatunku oficyalistów Niemców, zbiór ludzi dla •vydt>tiia 
k · · · t mem za w tej mier.ee 

nowemu porządkowi rzeczy 0111eczrne zawis ny, sa -
. d sto:sown�go za-

chowa oi em dawnych między nimi rządowych stosuokow o- lecenia do ko-
statecznie uorganizowany i tern niebezpieczniejszy, ze n aj- metidanta pla­
c z uj niejsza policya ani ich wewnątrz znoszeniu się ani k o- et• •�e L•vomie . 

I 

I 
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Comte, que je ne saurais la fai re, servir de base a aucune 
mesure, avant  qu'elle m'ait ete notifiee. - En tout cas, !es sti·  

munikacyom zewnątr:i: skutecznie p rzeszkodzić nie potrafi. Wypędzać 
wszystkich lub nawet w w i e l k iej liczbie byloby to przesadzaG w ostrozno· 
ści  i rozsiewać zarazę po calym kraj u, d ość jest zdezorgan izo wać tę kon­
fede ra cyą, aby p rzestała bj ć niebezpieczną i stała się w j ednem miejscu 
latwieJszą do dopilnowania, a na to n aj lepszym m oze będzie śrorłk iem 
tych tyl ko, którzy wyżsi będąc rangą, świ atlem, znaczeniem, są ipso facto 
i n nych szefami;  stąd deportować i n a  rózne osobne m iej· sca, lillyłviezienie Lublina, Zamościa, w r eszcie \Va rszawy porozwozi ć . K o m rn· t1iebezpi•czniej· dan t placu mógłby się w tej i;n ierze z p olicyą m i ej scową szych po•dnno 
(która z n i em i eck iej, ·j ak byla, codzieó bard ziej staj e  s:ę poi- się zasadzać na 
ska) po · · · t I l · 1 · l . f1 . . dotvodoch i być '

.
· . r ozum 1ec 1 yc 1 wys ac, {toryc 1 1 n uencya 1 związki  rezt<lla tem pe· 

n aj w i ęcej wymagają bacznl •ści . Rtecz j est ze wszech miar · 11:nych faktótv; 
waz1 1a i n ie d o  odwlekania. l� iedy te z ko nsyliarzami  odby- • po d1voić bac"· 
waTy · ię czynn ości , wid ać bylo az n a d to oczy\\ iscie, iż  nośc poticyi. 
pub l i cz ność tule.isza, rn ianowit:ie · 1ud d robny i ż.;dowski ,  rozsiewanemi 
bo śniami ,  trwogami, ni cowaniem rządpwych k roków, zluśl 1wie by! ba­
la m u cony i zra z o n y ; nadto prywatne doniesienia z wielu miPj SC do­
oosily, iz się to po kraj u szerzy i ze zaczyna s ię wprowadzać d u ch 
nie�o.rząrl ku i prześladowania tak dalece, iz rzem ieśl nicy N iemcy i cale 
famil ie  kolo n i s t ó w  s z wabów emigrować z aczęly. Rząd Centralny w tych 
pierwszych momentach nieświadomy gdzie ? j aka ? i jak organ izo­
wana zn njduj e  się wfadza ? bl iz,zych środ ków zapobieżen ia zlPmu 
·przed sięwziąć nie mogąc, osądzil potrzebą nn iwersalem intencye wla­
dzy dziś . rządzącej oglosić i opmi i  p ubl icznej wla ściwszy nadać kieru ­
nek. - ·w czora wieczorem powrócil i  z glównej k watery deputowani przed 
naszym j eszcze p rzyjazdem �ląd wyprawien i . �l ament ich Nie zrozumieli wizyty · byl dla mnie prawdziwie momentem niej akiego deputa.vani in.­
od mętu. Nowi ny o przejści u \,Yisly pod Opatowem przez tency( 11;odza. 
korpus austr., o m arudn j m marszu Suworowa etc., coś Oahotuików 
w te rn wszystkiem podobnego do przestrachu, oak oniec ob-

konnychze szla· 
. . . chty i niezrużo-Ja W1en1e ustne, choć nie u rzędowej , wyraźnej .atoli woli ksie- jqcych się od cia dowórł zcy, aby Wf;lzędzie wszyscy powstawali ,  wszystk� subo„dy11acyi 
to w p ierwszym rzędzie bylo mnie, ze tak powiem, odu· tvojskoivej, źą· rzylo. 1-iaj poźniej nadjechal, posiadający wsze lk ie  prawa do 

da·llrsiqże pręd· 
1 f h• P�� szacun tu I zau ania, deputowany Lewicki ; j ego zim ne, roz· wienia p rzynuj· wazne, porząd ne opowiadania da.ty i nam czas d o  ochfo- mni•i ludzi 

nie111a z odmętu. \V tem też n adbiegl w racający z gló- 1.000 na do· W O k t k k b1·ych koniacli. . e.1 wa ery · u ryerem adet 'v\"i tos!a \·sk i  z e ksped ,· c.q� J .1 - J(:ouąie innego W \>V l'ana de Sva prntis, w k 1ór1•j wszysti- o 1asne, parzą- organ„ do oby· dot', ce c:hą grun townego rozsąd k u  nazn aczone czytamy, ale wut•lów n·ie 
wzmianki żadnPj ,  zdaleka an i  zblis ka ,  o potrzebie powsta- zna. jak rząd 
wama 11 1e znaJ<luj emy. \Vszel.ako, gdy deputowani w i ui ie-

centra lny p rzez 
niego u:;tuno-niu księ cia wodza tak n atarczywie w tej mierze nacierali, tviony. 
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pulations  relatives 3: cet objet ne pouvant etre que recip roques, 
il me sera i t  i mpossible de me . preter  a \'extrad ition des em-

sądzę p otrzebą w· krótkości wynurzyć, j a k  ten środek ratunku uważa Rząd 
Centraln y ?  

Wsparcie w potrzebie szczuplej woj sk a  regularnego ko-
d b Zresztą tJJyko-JUe n y ze raniem na prędce strzelców, leśniczych, strzelbą nan.ie tvyroku 4 ipso facto opatrzonych i strzelać celno wprawnych, oficyal i - czer•vca jest od-

stów kon n ych z dominiów wedety i pik iety jako tako mo- po1vied•ią na 
gąĆych zastąpić, wreszcie ludu wiejskiego z wsi  pobli skic'h ten punkt iksią-

- że inn,,.go pow-uzbroj onego \V pik i  l u b  kosy, wszystko to przez oficera od staivania nie owej k omendy <lobrze rozrządzone, moze. bez wątpienia stać żada nad te, 
się uzytecznem, i malo z i nnych miar szkodl i wem, bo póty ktÓ;e jest .v tym 
tylko trwać ma, póki  n ie m i n i e  niebezpieczeństwo. Nominuj ą  dekrecie posta-

nowione. się i wysyla}ą hic et nunc komi sarze rząd u do cyrkulów po-
dlug rozkazu księcia wodza de 4a prntis dla przyspieszania wszędzie wy­
stawienia sily zbroj n.ej . · Wybieraj ą się n a  to obywatele gorliwością i zda­
tnością naj zn akomitsi , będą oni mieć i na ten przypadek potrzebne i n ­
strukcye. Lecz powstania powszechne, bez komendy woj sk a  regularnego, 
swie:7.o zebrane, wszelk iemu ćwicze n i u  obce, przez tohamo przeciw regu­
larnemu wojsku niedoięzne, zriają się być (j akkolwiek jest zla chorobaj 
gorszem jeszcze od niej lekarstwem. Pierwszym tych powstań skutkiem 
byloby rozszerzen i e  powszechnego postrachu, a moze i rozpaczy, a dal­
szym zaraz owocem i spasienie magazyn ó w  zywności, zaburzenie spokoj­
nośc;ii i róznego rodzaju ekscesa, upadek rolnego gospodarstwa, a n ade­
wszystko rozprucie n iepodobne do zszycia porządku i szyku, z jakim re-' 
gularna sila zbroj n a  p o wstaje j uz, a za rozejście m s ię  wszędzie jed nostaj ­
nych prawidel i dozoru co dzień dzielniej powstawać musi .  Czy ten spo­
sób widzenia nie jest m y l n y ?  czy się w JJzem nie sprzeciwia widokom 
księcia wodza, bądź urzędowym, bądź prywatnie obywatels ki m ?  - o j ak 
najrychlej szą p roszę wiadomość. 

Nie znaj dę slów, któreby wyraziły dostateczn ie, j ak ie m  to jest dla 
n as oslodzeniem pracy„ j akiem pokrzepieniem nadziej i, pracować dla do­
bra kraju pod k i eru n kiem tak czystym, trafnym, j asnym, szczęś liwym, jak 
go w osobie W vVPan a  zdarzyła nam Opatrzność, z chlubą i pociechą wi­
dzimy, ze gdy się k rzyzują pisma nasze, myśli  z wy k le s ię  spotykają tak,  
ze n i m  n asze odbierzesz zapytanie, my j uz jego odbieramy odpowiedź. 
8posób, w j ak i  szykujemy się i podgarni amy pod rząd centralny bióra da­
wniej gubernialne, zgodzi się · zapewne z n ienadeszlą, lecz 01etrudną do 
zgadnienia i n s trukcy ą ;  w tej mierze j uz j uz dobijamy do brzegu i po­

j u trze machina rządowa obracać się zacznie w ruchu nowym, 
zsymplifi kowanym, �koncentrowanym, w pierwszym celu jak 
najprędsze sily zbroj n ej wystawienie mającym. 

Dziękuj emy za nominacyą Dzierzkowskiego, takich to 
nam trzeba pracownil�ó w ;  ze wszech u wag wypadlo, aby 
:Vliączy1iqki zostar przy prezydencyi przerobion P.go i p !'ZP · 

( 

12 ezerwca. 

Pozwala ksiaże 
na to urzadze­
nie, aby p :11ią­

czyń• ki był pre-

, 

' 
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ployes d u  gouvernement autrich ien,  dont j 'a i  exige le sejour 
dans · !es contrees occupees par !es trou pes sous mes ordres, 
sans  voir effectuer en m'eme temps l'elargissement des per-sonnes 
que j 'ai reclamees a d ifferentes epnques, tant aupres de S. A. R. 
l'arch i duc Ferd inan d  que M. le  generał baron de  Mohr et le  pr ince 
de Dilrichste in .  Je dois meme d'autant plus m'en ten ir  a cette 
determination qu'ayant rendu  compte a S. M. rem pereur des 
Frangais des inotifs. qui y ont  donne l ieu, i l  rn'a ete prescrit 
par la lettre c i  jo inte en extrait 1), de ne point m'en departir. 

chrzczonego guberni u m ,  tak dl a niego„ tak dla rzeczy publi- ee.sem prz•ro-
• .J bionego gub•r• czn ej dogodniej wypada, lecz stąd wyn i k a, ze gu y prezesa nimn czuli wła-

rza.du dozór ogólny rozkładu, wiadomości etc. całkiem zaj- dzy informu­
jącej. muj e, do pracy dwó.ch tylko członków zostaj e ;  z utę�knie-

niem na przybycie Bobowskiego czek a my, pod jakimk ol- · Tymrznsem po­
moe·nilr<'>1t1 przy-

wiek tytułem, on i k to sie zdatny nawi nie. pra ćować bę- brać w>se pre-' -
d C 1 zesrsądu;nonii- / dzie musiał ;  ale gdy nominacya do Rzą u en tra nego n a- 110,·ya •vięcej 

stępować będzie mi !łla, n iechze n i e  pada tylk o  n a  którego człnnkó..- do 
da/.o;zPgn zosta-

z podanych p rzez nas kanii ydatów. rvia się czasu. 

Przvłącza s ię  1· eszcze tu nota z alIPgatPm od sta- Sta11y lrsiażP. oh.cR uwa· "' - żn.ć n, tym·s„ m wrn  skła-
nów k rajowych podan a ;  odwoTal iśmy się w odpowie- dzie, ja/r. te były z a  rzą-

h du nustr11ar.1riegfJ i b'ez cł zi do woli JO. Xc i a  wodza ; W vVPan zec cesz i po- iadnegn 1vpł11irnnia 
trafisz mu przedlozyĆ, ze milczenie W tym p unkcie W r2PCZ1f rzq dnf!IP.. Utt·nSnt' sie pn1vinni 
lepsze nad odpowiedź. . urzędni"11 st"anon•i�nko 

d . . . . X dyr1 n ;lrr'ł"ZP. niP. mniąr.y 'vV tym momencie zostało mi onies1one, 1 z · . •v 1„·ctżni•j•211m skła-
An!?Plowicz, 11 rcybiskup i metropol ita ritus gra eci  u n i ti ,  rlz;• rz•cz11 P„„„wh '' rzadntm1r.h na. snbiP tn1a-
Żnany 'vV vVPanu i r.alej po wszechności z rzadkich ta- mion. Xiaże un·aża. ich 

jokn dPpt;fmrnnyrh. od lentów i światła , lecz ni eszczęściem u p a rty i zapam ię- lrrnju i łaczni• z rzą-
taly pa rty:i;ant' n.iem ieckiej wladzy, podej rzen i a, do któ- dem c•nlr;.1„11m zt1ieść 

się pmvinny trzgl ędP.ni 
rych były powodem j egó niebaczne mowy i l iczne 1vysłn.nictrl•p1.11on·a11ych 

rin c1t�arza tt•zglerln>i f przeciw niemu denuncyacye, stwierdzil tera z u ci ec-zką u.łoz•ninrll<r„ irh pntrzP.-
z tt>go m i asta. Prośba J. Pgo o paszport dotąd grzecz nie b11ych fo.•11·ukc11i i p•ł­

nnmn1•nicf·mn. D"P1J.fo-
zw Jek ana byla, on zaś titulo przeehadzki z m ieszka- •v,..nwh ahy „;. byfo 

• · k · 1vięrPj fnk 4 n tuJędzy ni-n i a  swego wyszedlszy, p rzys1al teraz po swoje e w 1 - mi j•dm tuh 2 nrl niinst. 
paze. Rzecz wymaga porząd nego wyśledzenia  i p rzy- Po•tęp•k podeirznny. 

zasługuje na rządu ba-
kla dnego rygoru, pierwsze właśnie się teraz odbywa, cznosć. 
a podlug tPgo, co się · wyświeci, środki do zabezpieczenia: się o osobie 
(j eśli  mozna) 1 o m�jątku w i n nego n atychm iast się przedsięwezmą; przy­
szły ra port rzPcz całą dokład niej obej mie. - Puhliczność tutejsza chciwa 
bardzo na n owiny i ;upon uje, :7.e w.szystki e wiadome być muszą rząrlowi ; 
śmiem p rosić o ud:i:ielanie,  ile to być moze, wiad omości o obrotach wo­
jenn ych ; pomyślne  przyszłyby w porę na zawstydzenie . rozsiewanych 
umyślnie baśni e .  

') Dumas (Je generał de  division employe pres le maj or-generał) d o  
Poni ato w s \drgo : »Schonbru n n ,  IP 1 ó ortobre 1809. . . .  J'ai regu !es lettref 
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. Ce se�a certainement avec plaisir, Monsieur Je Comte, ąue 
Je  trouvera1 dans les mesures que vous jugerez convenables 
a ·��opter, de

_
s raisons suffisantes pour me  preter a ce que vous 

des1rez relat1vement a m-rs les employes autri ch iens ment ion­
nes, et i l  me sera d'autant  p lus agreable de  pouvoir  I'effectuer 
que pers?�ne ne des i re p!us ąue moi de leur epargne�  ce qu� 
leur pos1t 1on actuel l e  peu t  avo ir  de pen ib le .  Recevaz Mon­
sieur le  Comte, l'assurance rei teree de  ma  haute consid�ration .  

258. Do Davout'a. W kwaterze glównej w Krakowie, 14 Jistopa.da 1809. 
Prosi

. 
o 

_
przes�anie . cesarzowi raportu o wycofaniu wojsk polskich 

z okręgu z�lk 1e�sk 1e�o i zloczo
_
wskiego, poniewaz już Golicyn ustąpiT 

z Krakowa
_ 
1 ?omewaz dopelD1eD1e warunków pokoju odda Księstwu do­?h

.
ody z W1ehczk 1 ,  tak niezbędne dla ·utrzymania arrnji .  Trudno bylo dlu­

zeJ zwlekać, gdy Berth1er powiadomiI Austrj aków, jakohy do Krakowa 
poslal rozkazy dokon;rnia rozdzialu posiadlości. Rozgraniczenie bedzie wa­
runko;ve a� do nad�jścia wyraźnych wskazówek. Raz jesz.cze prz

.
edstawia. 

brak srodkow dla pokrycia potrzee :Zolnierzy 'J. 
Monseigneur, je p:rPnds la l iberte de prier Votre Excel­

lence de vouloir bien - fai re parvenir  a S. M. !'Empereur 2) le 

que Voti-e Altesse m'a fait l'honneur de m'ecrire relativement a la  re· l _ 
f f . c a  

ma 1011 a1te par  M. Ie _ prince Ditrichs
.
tein de divers ind ividus ou employes 

du gouvernement autr1ch 1en retenus a Varsovie. J'ai rendu compte de c tt 
affaire . a _A. S. le prince maj or-generał, et j 'ai ete autorise a declarer : l:· 
Comm1ss1011 autrichienne conformement a la reponse de Voti:e Altesse a Ja 
lettre de M . . le prince Di trichstein •que les otages polonais enleves dans 
le Duche de Varsovie et dans la Galicie n'ayant. point encore ete rend ·1 

' . . . us, 
1 n Y a pas 1 1eu a prendre en consideration la demande de qu'il  fait a u  
nom de 

_
s�n soaverain ,  jusqu'a c e  qu'il s'_astreigne au principe d e  Ja plus 

exacte rec1proo1te• .  · 
. 

') A .  h. G„ don. Davout, kopja A. N„ AFIV 1637 d. 251 .  
2) Davout przy tej sposobności pisal do Napoleona z Wiednia 18. XI 

1809 :
_ • J 'ai l'honneur dEi transmettre a Votre l\fajeste capie de la lettre que 

le prmce Pon iatowski m'a ecrite en m'adressant ceile ci-jointe pour Votre 
l\1ajeste. ' .n p a:ait q�e l'armee polonaise eprouve !es besoins !es p lus ur­
g_ents. J ecr1s a Mr Serra, pour l'inviter, en attendant que Je Roi de Saxe 
a1t donne des ordres, a presser le gouvernement du · nuche de faire des 
e�fort� pour procurer quelques secours en argent a l'armee, et enf in a ne 
r 1en epargner pour eviter !es i nconvenients majeurs qui resulteraient du 
m�n que de 

1
solde . . Le Prince m'ayant fait part de l 'embarras qu'il eprou­

va1t, poa'. .
I execut1on de la convention, altendu qu'il n'avait pas connais­

sance ofhc1el!e du traite, je lui en ai expedie une capie. Je l'ai engage en  

N, 258. DO DAVOUT'A/ 311 

rapport ci-joint, que je Iu i  adresse aujourd'hui. J 'y  porte . a l a  

connaissance de  S .  M. que le- pr ince Goli cyn, ayant  d eja  exe­

cute. l'article 1 0  _ de  Ja convention m i litaire, en evacuant Cra­

covie et !es cercles de Ja Gal icie, qui rentrent sous la domi­

nat ion de  l'Autriche, j'ai du enfin  ceder aux i nvitations. reite­

rees de Mr Je  feldmarechal Bel legarde, en faisant egalement 

ret i rer !es troupes sous mes ordres, des cercles de  Zółkiew et 

Złoczów, restitues par le  trai te de paix 1). 

J'ai cru devoir d 'autant plus prendre sur moi de le fai re, 

qu'a . cette mesure tenait l'occupat ion d u  rayon au tour de Pod­

górze et de  Wiel ic2ka, et qu' i l  eta it  aussi i mportan t de  pren· 

d re desuite possession de cette principale source des revenues 

de Ja  Galicie, que de ne point l ai sser a l 'Autr iche le moyen 

d'en ti
"
rer ,des ressources considerab les, pend ant !'espace de 

temps ou el le en  aurait eu seule  la  d isposit ion.  N'ayant eu 

depuis aucune nouvel le instruction ,  j'ose me flatter ąue S. M. 

! 'Empereur ne  desaprouvera point  ma condui te, d ans cette c ir­

constance. La  copie ci-jointe d'une lettre ecrite par S. A. S. le 

Maj or generał au comte de Wrbna, et qui . m'a ete communi­

quee par le  fe ldmarechal comte de  Bel legarde, convaincra Votre 

Excel lence, combien ma posit ion devenait embarrassante. Il est 

d i t  expressement  que Mr le co!onel Lejeune me porte l 'article 

10 et  13 de la  convention m i litaire et l'ordre de nommer Q.es 

commissaires, tan d is qu'il est connu de Votre Excellence par 

meme teinps, ainsi que j 'en ai rendu compte a S. A. Je Major-General, s'il 

n'avait .pas regu des instruct ions a cet egard, a nommer pour S. M: le Roi 

de  Saxe, un  commissaire pour concourir a l'execution de la convention. 
J'ai deśigne, p our le commissaire frangais qui doit y concourir aussi ,  le 

generał Lepelletier. L'officier porteur 1e ma lettre, a croise a quelques 
l ieues de Cracovie celui que m'a expedie le prince Poniatowski. Il resulte 
des questions que j 'ai faites a cet officier, que le p ri nce n'exagere pas !es 
besoins de l'armee polonaise, i:it qu' il est extremement urgent de lui don­
ner des seoours si  on  veut prevenir sa dissolution « .  

. ') Z tego powodu 24 listopada 1809 Rożniecki wydal w Ifrakowie 

odezwę •do przezacnych i szanownych obywatelów i urzędników powiatu 
zólkiewskiego i zloczowskiflgo • (por. Gazeta Krakatvska Nr. 96 z 29 l isto­
pada). Byla ona ukladu KoHątaja (Tokarz II 69). Rozeslal ją z c urzędu ad­

ministracyi powiatu żółkiewskiego• komisarz rządowy prezydujący Antoni 

Wieniawski, lecz z 39 miej scowości cyrkulu otrzymało j ą  tylko cztery, 

w piątej już  skonfiskowano okólnik szeroko rozwodzący się o opiece po­

tężnego p rotektora narodów Napoleona (A. N. L.) 
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la communication que je lu i  ai faite, de la depeche de S. A .  
l e  prince NeuchAtel, qu'elle ne contenait n i  l'article 1 3  de l a  
convention, n i  l 'autorisation de nommer d es com missaires. 

Au reste, tout en me decidant  a l'execution du tra i t e  re­
Jativement a la Gal icie, sans en avoir une expedi tion en reCYle "' ) 
j 'a i  fa it connaitre au comte de Bel legard e, que cette mesure 
ne serait qu e provisoire e t  que la demarcation defin i tive · des 
fron tieres, devait necessairement etre remise a l'epoque ou tou­
tes ]es formalites prescrites pourraient etre remplies a cet egard. 

C'est a regret ąue je reviens  encore sur un objet dont  
J a1  s i  souvent  im portune  Votre Al tesse, savoir le manque de 
fonds  pour la  solde  de  l'armee;  mais ]es c irconstances vraiment 
cri t iques ou je  me trouve, par ce moti f, me fnnt une łoi  de ne 
negl iger , aucun moyen pour y rerriedier. C'est en vain ą�e j 'at­
tends du gouvernement du D uche un resul tat quelconque a cet 
egard . Les sollicitat ions !es plus vives et !es plus pressan tes, 
que j'ai si souvent reiterees aupres de  lui, sont ju"qu'a pre­
sent  restees sans aucun effet, et je n'ai meme pu obtenir en­
core les mesures oeces"ai res pour la subsistance des troupes 
a leur  retour dans le Duche. 

Cependan t  le soldat manque en grande  partie des o bjets 
!es plus essen tiels. Beaucoup de corps n 'ont  poin t  touche de 
solde depuis plus de six mois, et je vois partout d es germes 
de mecontentement d 'autant plus penib les pour moi, que j 'ai  
ta!.t tout ce qui etait  en  mon pouvoir, pour en fai re

. 
ceęser !es 

causes. 
Je renouvelle aujourd'hui encore mes i nstances aupres du  

gouvernement du Duche. J'ai meme prie M r  l e  Resident de  
France d'i n terven i r  d'une ma,n iere conforme a son  caractere 
offic ie l  1), dans une conjoncture aussi urgente. Mais je ne serai 
jamais vrll: iment  certain  du succes de me

.
s soins que lorsque 

Votre A l tesse voudra bien fes appuyer avec l'i nteret si actif et 
si eclaire, qu'Elle veut bien mettre a tout

' 
ce qui concerne· le 

b ien· etre des trnupes polon.aises. 
C'est en osan t  repond re a Votre Altesse de leur sincere 

reconnaissance que je La prie d'agreer, pour mon particulier, 
l'expressio n  de  tout l'attachement qu.e je Lui ai voue. 

') Handelsman d. 1 13, Niemcewicz I 190, 

I 

./ 
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259. Do Berthier'a. W k waterze glówn ej w K rakowie, 14 l istopada 1809. 

Rosjanie opuści l i  Wiel iczkę i Podgórze i 2 l istopada , wobec czPgo 
rozstawil tam polskie straze ; równocześnie przeciPz wypadio opróżnić ob­
wody zólkiewski i zloczowski ,  aby dopelnić warun ków um owy. Nie otrzy­
m ał j ej wprawdzie w urzędowem brzmieniu ,  ale treść j Pj j est mu znaną, 
a chciaiby u n i knąć sporów z Au �t1·jakami .  Zresz t ą  są to zarząd zeni a  tym­
czasowe. Przedkłada stan woj sk a  1). 

Je m'empresse d'avoir l 'hon neur d ' informer Votre Altesse 
Serenissime qu'en execution  du traite de paix et cle la con­
venti o n  m i l i ta ire conclue a sa sui te !es troupes russes on t  quitte 
avan t  h ier Cracovie · e t  les contree" environnantes. Cette me­
sure m e  mettant dans la necessil e  d 'occuper Wie l iczka et le  
rayon autour de Pod g-órze, j ' ci i cru devoir faire relever !es  po-, - . 
stes russes par des detachements po lnnai s ;  mais  ne pouvant 
l'effec�uer  sans executer de  mon cóte le reste des sti pulat ions 
relatives a la Gal ic ie, auta.nt qu'e l l es m'et.ai ,mt  conn ues par des 
commun ications ind i rec tes, j'ai d u  fa i re evacuer egal emen t, par 
les troupes sous mes ordres, !es cerc les de Żółk iew i:it de  Zło­
czów qu i  ren trent sous la dominat ion de l 'Autriche. 

Je me flatte, que Votre Al tesse Seren issime approuvera 
d'autant  plus le  parti que j 'ai pris, que le terrne fixe par la 
convention mi l itai re .. pour l'evacuation des contrees restitu'ees, 
etant tres prochaine, je n 'ai  po int  voulu  fourn ir  de prete

.
xte 

a des difflcultes que l 'Aut riche aurait pu fai re sous d'autres 
ra pports. D'a i l leurs, comme dans une lettre que Votre A l tesse 
Seren issime a ad re-<see au comte de Wrbna 2), en date du 28 
octobre et. <l ont  Mr le marechal de Bellegarde m'a communique 

/ 1) A. N„ AFIV 1637 d. 296. 
•) Berthier do hr. W rbny, Sr.hOnbrunn,  28. X 1 809 (A. N., AFIV 

1637) : »Je m'empresse de repondre a Votr!J Excel lence, Monsieur le Comte, 
que j�  fais partir a ó heures ce soi r Mr le colonel haron LPjeune ,  l'un de 
m es a ides de camp, pour se rendre au qu: utier gP.neral de l'armee de S. 
M. le lloi de  Saxe en G� licie, et Mr le co'mte La Grange, colonel, egale­
Iement un de mes aides de cam p,  pour  Ie qu::irtiPr general de l'armee de 
S. M. ]'Em pereur  de Russi e en Galicie.  Ces offlciers sont porteurs des ar­
ticles 10 et 13 de la convention ; je previens ]es genera u x  commandants 
en chef les armees de S. M. !'Em pereur de Russie et de S. M. le Roi de 
Saxe, qu'ils doivent nommer des commissaires. Votre Excel lence verra 
l'empressement que j ' a i  mis a faire les com m u nicati ons conformes aux · 
traites et ;;ux dispositions de Ja convention militaire • . 
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260. Stan wojska w dn iu 

Situation des troupes sous !es ordres de S. A. le  pri n ce Ponia­

Troupe1s d u  Duche de Varsovie 

Nro des 

cor ps 

1er reg 
2me 3me 4me 
!)me 

6me 
7me 
8me 
9me 

I Orne 
Urno 
1 2m • 

1er reg 
2me 

3me 

4m• 
!)me 
6me 

iment 
> 

> 

> 

> 

> 

> 

» 
> 
» 
• 
• 

iment 
» 
• 
> 

• 
-» 

'artill. Reg. d 
a P 

artil 
ied 
lerie 

. de  
ton. 

co mp 
pon 

arliłl. legere 

I 

I 

Commandants Q) 
5 .. I "' 

rn Q 
� Q) 

Noms "O I o. � s .... o � ' 

Malachowski colonel a Radom 
Potocki St� n .  • a Cracovie 
Żółtowski D a Jedlińsk 
Wierzbińsk i  • 
Radzi  will » a Daleszyce 
Sierawski • a M ala goszcz 
Jakubowski I • 
S t uart • a. Pacanów 
Sul kówsk i  » 
Downarowicz » a Daleszyce 
Mielzyński • a Daleszyce 
Weyssenhoff )) a Cracovie 

Total 

Przebendo·wski colonel a Staszów 
Tyszk iewicz > a Wiśl ica 
Łączyński > a Nowe Miasto 
Kwaśniowski > 

Tu rno > a Pińczów 
Dziewanowski > aSkoryszewo 

Total 

Górski colonel llJres de Cra-
covie  

• > 
» · >  
• > 
D > 

. ) > 

• > 

K rajewski ca p it. a Uracovie 
Potocki Vlod. chef d'esc. a Chęciny 

Total 

Total des troupes du Du che 

1 1-'rese ts sous !es armes I 
-

Horn mes Chevaux 
--- ----"- oo rn rn ;;; Q) ... Q) o.. I Q) o. "'5 :;j ''5 :l l <.::: o o=: o o ż ..... ... o "'"' "' "O "O 

50 20il8 =I 45 
53 2435 45 
57 23:d9 - 41 
- - - -

8 684 - 8 
58 2222 -

_:o! - - -
64 2C81 - 34 
- - - -
1 ó. 570 - 1 2  
1 7  64-f> - -
n5 2340 - 48 

- -- - --

380 1 5344 - 263 

25 658 - 703 
29 91ll 68 90 1 
35 766 - 791 - - - -

40 872 89 8% 
33 827 73 771 

- -- - --

162 403q 230 4001 

40 1 1 74 76 1 100 

- - - -

- - - -

- - - -

- - - -

- - - -

- - I • - · -

- -- - --

49 1 5 29 95 1492 
- -- - - --

i>91 20908 :l25 5756 
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14-go l istopada 1809 r. 1) 

towski ,  commandant en chef a l'epoque d u  14 novembre 1809. 

Troupes du Duche de Varsc;ivie 

En 1p lacement 

,. a Vai-so�ie, Rachów 
a Varsovie 
a !-'lock 
en Espagne 
a Custrin," Stettin, Częstochowa 
au depót 
en Espagne 
au rl epót 
en  Espagne  
a Dantzig 

id .  
a Varsovie 

a Varsovie 
a u  depót 
a Brody et aux en v iron s 
a D resde 
a Varsovie, Praga 
au depót 

a Toledo en Espagne 
a Varsovie, Praga 
a- Modl in  et t:lerock 
a Częstochau 
a Thom 
a Dantzig 
a Zamość 

a Varsovie 

1) A. h. G, 

I I.) � t a c h e 
s_ _, To tal � Homrn.esl Chevou:x 1 au:x . o I- - - , hópitaox -- - ·.::; ' "' i oo � � oo i oo cn 1 ;..i: � 

:..... Q.) <l) a. :... cl). O) ::i ?' I -� g- I -;:; :l Q) o. s "' * I ·0·.;: I <:: ó ' ·o:; I :l ::::: >„ - o � :... �...... o - � 
. o � r � t.. o -C o ,:::; I � � 0 8 ::C 1 · 0 

3 

66 _ I _ 3 525 2690 
94 6 436 2030 
45 1 2 1 2  2647 

46 170i> 1 1 4 J.9 221 1 
47 1 290 75 2104 

4 34 =r = 1 354 2673 
6 1 41 :l - - 21 4n5 1 9U3 

26 1 130 2'102 
46 1 672 _ l - 8 3";J4 2050 
50 1 :d84 I 3 1 04 202r; 
4-ń 1321 --1 - 137 2 1 65 

1 1 1 2  1 165 2674 48 ,_, _ ___ -- - -- --1259 9 1 62 _ I 56 3374 28475 251 

4 219 225l - Bl 937 928 
2 1 78 6 4UI - 49 1 1 63 1 094 y compris 29 
2 1 05 39 - 1 06 1 0 1 4  8BO chev. mala<l.. 

30 642 64 572 1 - . 1 5  687 636 1 
2 10n 4 36 - 78 1 097 9114 
4 1 1 2  7 58 - 3:l 1009 909 

44 136 1  81 979 - 305 5907 5291 

4 

9 
2 
4 
6 
� 
4 

3 

95 

104 19 35 
53 5 
86 7 24 

228 . 9 1 29 
66 7 
92 7 .:._ 

1 24 5 90 

1 

1 

64 1378 1176 
4 

18 
2 
B 
6 

37 

3 

20 

1 1 7  
74 
92 

237 
75 

1

::1 422 

04 
5 

3 1  
1 3 8  

7 
7 

37 

469 

35 848 52 285 2 1 57 2fl20 1864 

338 1 1371 133 1 2(;4 58 il836 37002 7406 
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/ 
Troupes franco-galiciennes 

I 1 · 
� 

Commandants c: "' 
Nro des 1-· s 

I I "' "' c 
corps "' 2 

Noms -o c.. � I E '-f ó ri.l I j colo
.
nel 1 1 er regi ment Szneyder -

2me • S i e m ianowsk i 
3me » M i askowski • pres de Cracovie 
4m , Kęszyck i » • a �ędrzejów f)me • Czartorysk i » a .Janowiec 
6me Hornowsk i a N ieporęt • » 

I Total 

t er regiment! 
Zawa<lzk i pres de Cra-

d 'hulans · colonel co vie 
2me > Rozwadowsk i  » a B1ala 
3me )) Przyszyrhows k i  .- a Koz ien ice 
4me • Potocki • I 
5me » Rzyszczewski I I .. 
6me • T rzeo ieck f a K azan owo » 
7me Tarnowsk i I 

pres :::itaszów > • 
t er } d 'h us- To l iński a Cracovie • 
2me sa1·ds U rn i i1ski a Radom • 
ter reg. de 

curassiers M alachowski > a Końskie 

Total 

Total des troupes fr.-gal .  1) 

Total general 

/ 

14 Xf 1809. 

I Presents sous les armes 

J Hommes'Chevaux 
rJ') C/J � Y. 1 • . .• � 

·- c.. o :::: o o ::.:::::::: c C.: O- '- � 
e..-. '""' o � o ::-. " "' 

-
-
75 
4 1  
42 
41 -

1 99 

2 1  

41 
20 
-
-
34 
31 
1 8  
23 

-· -
193 -

.... ""O ""O 

- - -
- - -

�245 - 64 
1 793 - 22 
1 1 08 - rn 

810 - --- �- --
6016 -- 105 

474 53 481 
81i3 106 760 
725 74 7b7 
- - -
- - -
882 - 9 1 6  
601' 29 R64 
477 - 5 1 5  

36 56 475 
- - ---- - --

4765 3 1 8  4278 -- - --
3!l2 ,10781 318 4R83 - -- - --

983131689 648 10 1 39, . I 
Certifie veri table par moi  generał de d ivision , 

. . , 
') Nie. byl wymieniany . w. sla nąch sluzbowych i wkrótce p rzestal 

1str n ec orldz1al przyhoczny ks1ę<-.ia-wodza. por. ro;kaz dzienny z 27 l isto­
pada 18 19 (�aeeta Krakorvska Nr l OQ) : • K iedy w kroe zywszy d o  Ga licyi 
WOJ s k a  p�lskie szuzuplą _dopiero częś? j ej były oswobo dz ily , 111fo< lz 1ez ga­
l i?yJ ska cisnąc s�ę po d  Ojczy ste �nakt u ostatecz n 1 e  udowodn i la, j a k i duch 
ozyw1a m1eszkancow tej polsk 11·j z1em1.  - Powzięta stąd n adziej a  w n i ­
cu: m  

_
o � y

_
lną O l e  byfa ; pows:;ieehne  u s i fowa n i a stały się  cechą p rawdzi­

wej m1los«1 o,1 c�yzn.Y, a
_ 

u formowanie  ch orągw i przewodnich p rzez god n e  
pochwały pośw 1ęcan ta  się dobrej rodaków s p rawie l i czne pod o k iem moim 
<lalo dowody, że  skladającej j ą  młodzieży na sposobności ty l k o  zbywalo , 

... 

I 
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Troupes franco-galiciennes 

j D e t a c h e s "' 
Total i:: 

Hom mes Chevaux _aux o 
--· - - hop1taux ----- :z 

Emplacement I 'fl � [ 1�- � i � � "' :> 1 ·� "' ii3 c.. ·o:; :::: -� � E � 
::i <.::: 9 "' ::i s :> "' 

� o o .;; e � o � .o .... o o E- ;;, � O I E- ::r:: o 

a Lubl i n, Za mość 83 1 2878 - 25 4 464 3425 '25 
a Varsovie, Praga, Serock 73 2444 - - 1 334 285� --
a Częstochau 29 76 1 - - 2 3 !0 3422 64 
a Th o rn ,  Kuźnice ' 6 62 - - 2 404 2308 23 
a Kazi 111 i rz· 1 7  9 1 0  - - - 39 1 256 1 1 �  
a Lubl i n , Mod l i n 1 8  f> l l  - - 1 61 15 1 98G 5 - -- - -- - -- -- --

226 7599 - 25 10 2548 16584 1 36 

I au depót 1 0 1 31!3 24 29 1 - 1 7  840 849 

a Sandomir - I - - - 1 49 954 866 
a Lubl"in 7 1 6  4 1 05 - 60 !-i3n � 5U 
a L..ólkiew I 37 1 8 1 8  - 7 18 - 44 R99 748 . 

i d .  15 884 437 · 2 42 9-ł3 473 I �I - - - - - . 9 1 6  916 
- - - - 22 661 39.l 

a Lublin · 498 - 283 - 35 1 U48 798 Ir 
- - - - - 44 803 5;i1 

a Końskie . 1 22 578 82 307 - -- 61 0 389 --,-
121 3212 UO 2207 3 3 1 6  8fi00 69 1 3 -- -

337 1 081 1  1 10 22:12 1 3  2864 25184 . 7049 . - -- - -- - -- -- --

675 1 18410 243 3496 71 6700 f\2186 14455 I 
I I I 

commandant en chef rarmee polonaise 

Jo8eph Prince Poniatowski. 

zeby się godną  okazala wspólbraci .  - Zwrócony pokój nie dozwalaj ąc 
ani uzyć j ej dłużej w tym skladzie, mi lo m i jest p rzez um i esz cze n ie w h ­
niowym wojsku pow iększyć w n i m l iczbę d obrych oficerów, a po sposvb 1e 

myslPi1 ia tyeh, co s k l ;id a l 1 chorągiew prze wod n ich , smialo obiecy wać so-­
bie można. 1z przez gorl i wość w �luzbie i p rzy lda d n ę  s p r a wowan i e  s ię  
zawsze bę. lą utrzy m y wać honor korpusu,  z _którego wycho�zą .. - IJow.o: 
dząc-ern u d otąd ch1irągwią 'PrzPw o u 11 1 c h  k ap 1 tan ow1 l\l 1 ączyn s k1emu

. 
l P p 1 e.1 

nie m ogę d ać poznać ukontPntowanie, na j a k i e  zasl_u,:f.y l , Jak  � wraC":jąe _,
go 

w sto l ' n iu porl p u l k o w 1 1 ika do boku s wuj Pgo na adj uta11ta . .Jozef Xzę I o· 

niatowsk1c .  (Po r . Gembarzewsk i  1 6, Skalk owski  366) . 

• 
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une cop ie, conforme a cel le qu i  se trouve jo i �i te, i l  est d it  ex­
pressemen t, que Mr le colone l  baron Lejeune  m e  porte l'artic le 
1 3  de la convention m i l itai re et l 'ordre de  nom mer d es com­
m issai res, je d oi s  supposer que te l le  etait  l ' i n tęntion d.e Votre 
A l tesse Sere n iss ime et que l 'omission d e  ces d eux c ircon ­
stances dans la depeche qu'El l e  m'a fai t  J 'hopneur d e  m'a­
dresser l e  meme jour, n'est qu'un s i mple  oub l i  dans sa re­
d act ion .  

Desirant au reste satisfaire a l 'exigeance des circon·stances, 
s;ws out re passer essenti e l l emen t  mes pouvoi rs, j 'a i  p revenu  Mr l e l dmarecha l  comte de  Bel legarde, que les . m esures don t  je  
convi endra is  avec lu i ,  p our l 'evacuati o n  d es .contrees rest ituee� 
a l 'Au t.r iche et  l 'occu pat ion de cel l es qu'e l l e  ced e  au Duche, ne 
sera ient  que p rovisoires et que la d emarcat ion defi n i t ive des 
front1eres se rait remise a l 'epoque, ou e l le  pourrait etre effec tuee 
avec !es forma l i teś necessai res. 

J 'a i  l'h o n neur  de mettre sous  l e s  yeux de  Votre A l tesse 
Se re n i ssi me la s ituation d es t roupts polonaises a l 'epoque d'au­
jourd'hui. 

261. Do Napoleona. W kwaterze glównej w Krakowie, 14 listopada 1809. 
. Wojska rosyjskie zabierają się do o d wrotu z Galicji. Zająl ich sta­

nowisk a w ok olicaeh Kra kowa,  ale op r ózn i l  okręgi zólkiewski i zlo­
czowski. Powody dla których nie chce zwlekać z . d opelnieniem ządań 
a ustrj ack ich. Konieczność i n n ego rozmieszczenia wojska. Załącza wykazy 
sily zbrojnej 1), 

J 'a i  l 'hon neur  de porter a la connaissance de Votre Ma­
jeste Imperiale qu'en execu t i on  de la convent ion m i l i taire con­
c lue a la  s·u i te  du t ra i t e  de  paix, les troupes russes ont quitte 
Cracovie et les contrees vo.is i nes. D'apres les  rense ignements 
qui me son t  parvenus du  quarti e r  generał du  prince Gol icyn, 
e( !es demandes qu'1 l ma ad ressees po  ur l 'app rovis ionnement, le 
corps sous ses ord res se d ispose a evacuer la Gal ic ie. 

Cette . mesure m e  mettan t  dans l a  necessite d e  faire oc­
cuper d esui te le ray o n  autour d e  Pod górze et de ne po i nt laisser Wiel iczka a l a  dispos 1 t ion  des Au tr ich i eos, j 'a i  fai t  rem­
p lace1· sans dela i  !es p ostes russes par, d es detachements po lo -

1) A. h. G. 

• 

I 
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n ai s ;  ma is ne  pouvan t effectuer cette d i sposit ion sans m'astre­
i n d re a ce que p rescri t la convention mi l i taire relativemen t 
a l'evacuatio n  des parties  d e  la  Gal i c ie ,  qui  rentren t  sous i a  
dominat ion  de l 'Autr iche, j 'a i  fai t  ret i rer !es  troupes sous m es 
ord res des cerc les d e  Żółk iew et d e  Złoczów. Ce part i  m'a 
paru d'a;u tant  p l us con_venab l e, que le de lai fixe par la con.ven­
t ion m i l i ta i re ,  etant p ret a exp i re r, j'ai cru devo i r  ne  po int  d on­
ner  a l 'Autriche, par U li retal·d, un p retexte pour fai re des dif­
ficu l tes .dan s  l 'execu tio n  d es a u  tres art i cl.es d u  tra ite 1). 

L'extreme d iffic·u 1 te de pourvoir dans  cetle saison a la sub ­

s istance d u  corps sous mes ord res, e n  conti n u ant a le te n i r  
rassem ble  sur u n  po i nt ou i l  a fai t  u n  si l ong se j o ur, m'a  m i s 
dans l a  necessi te d'e t endre dav_antage ses canto1 1 nements. Ce­
pendant cette partie d u  pays  eta nt egalemen t  epuisee par le 
passage cont i n ue l  des corps tant polo n a is qu'au tr i ch ien s, j 'a t· 
ten ds ! es ordres d e  Votre Majeste lmp  r i al e  pour savo ir ,  si je 
p uis  leur fai re reprendre leurs anciens e m placements dans le  
D u ch e  et d i sposer de  nouveaux dans l a  part i e de l a  Gal ic ie, 

qu'E l le  a d aigne y ajouter. 
Je profi le de cette occasion de mettre sous les yeux de 

Votre M ajeste I m peri ale la s i tuat ion des trou pes polona_ises a l'e­
p oque d 'aujourd 'h u i . 

I 
') Mimo to trudności mialy się wylon ić ;  Davout wedlug doniesieó 

Poniatowsk iego powiad amiat o n i ch Napoleona : • Frid au, p res St. Pollen, 
le s decembre 1809. J 'ai l'honneur d 'adresser a Votre �faj e S le copie d'une 
lettre que j 'ai regue du  prince Poniatowski .  relative aux d i fficu l tes que fun t  
les Autr ich iens, relativement  a u  p artage d u  terr i to i re d e s  salines de  \\Tie­
li czk a. ; Le general Lepelletier, nom me co mrnissaire pour · la demarcat ion 
des fron Lieres de cette par·lie d u  D uche, a envoye u n  rapport  plus c ircon­
stancie, que j 'adresse a S. A. S. le major generał . Je prie Votre Maj esle 
de faire connaitre Ses i ntentions sur !es p r etenlions des Aulrichiens. L'o f­
ficier qui m'a apporte la depi;che d u  p ri nce Poniatowski ,  m'a rendu com pte 
que !es R.usses evacuaient la Galicie. Ils o n t  fait des instances p ressantes 
pour faire p asser une p artie de leurs troupes par le D uche ou par la par­
t ie  de la Galicie qui vient d'y i;tre reunie ; m ais sur le refus qui leur a ete 
fait, i ls l).'out pas p<>rsiste, et 'se sont ret1 res par  la partie de la Galicie qui 
esl rendue aux Autrichiens. Cet officier a vu beau coup <le troupes p ulo­
naises qui sont tres bien organisee� et bien exercees, mais tous · les offi ­
ciers et  l e  pr ince Poni atowski l u i  o n t  manifeste l a  p l us vive inqu ietude 
sur ta conservaLion de ces troupes, a .cause du defaut d e  fonds, le gouve.r­
nement du Duuhe n'envoyait rien • . 

• 
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262. Wskazówki d la Roźnieckiego i H. Lubomirsk iego. 
K raków, 15  listopada 1809. 

Daje im polecenie wytknięcia gran i cy w o kręgu Podgórza wspólnie 
z wysłann ikami Austrji ') . 

I n s t r  u c t i o n pour Mr l e  general de br igade R o ż n i e  c k  i et 

S. A. l e  pr ince H e  1 1  r i L u b  o m  i r s k i, president de  !'ad m in i-

stration d u  cercle de Cracovie. 

Mr le  generał de br igade Rożniecki et S. A. le prince 

Henri Lubomirski ,  president  de l 'ad min lstration du cercle de 

Cracovie, so 1 1.t cł}arges de regler, conjo i nctement avec M•• les 

commissaires  nommes par l a  commission p len i potentia i re de 

S. M. !'empereur d 'Autriche, !'execution de l'art icle 10 de la 

convention  mi l i ta i re conclue a l a
· 
su i te du  traite de paix. 

lls se ren d ront pour cet effet sur-le:..champ a Wiel iczka, 

ou de concert avec messieurs les commissaires autrich iens men­

t ionne5, i l.s  p rocederont sauf ma rat i ficat ion,  a d eterm iner pro­

viso irement l es postes qu i  d evront etre occupes respeclivement 

sur le rayon autour d e  Pod górze, j u�qu'a l'epoque .ou la  d e­

marMtion defin it ive pourra en e tre effectuee avec les forma-
• 

l ites prescrites par le  tra i 1 e. 1 

M' le generał d e  brigade Roin ie.cki et S. A. le pri nce Henri 

Lubomi rski  p rendront pour !Jase dans leur travail l 'extrait ci ·  

joint de l 'art icle I l i  du  traite de  paix 2). 

Fait a Cracovie, le 15 novembre 1809. 

263. Oo Stanisława Zamoyskiego. Kraków, 1 7  l istopada 1 809. 

Dzięk uj e  za uwiadomienie o róznych zarządzeniach. Uznaje sluszność 
uwa-g co d,o wyboru osób mających rządz ić w Galh:j i .  Prosi o bl izsze wska-
zówki w tej mierze ')-

1) Ms. Oss. 5 1 7 . f. 68. 
•)1 Zalączony byl wyciąg z traktatu uwierzytelniony podp isem Rta-

nislawa B rezy a następnie księcia Pon i atowsk iego . Oprócz § 3 (A ngPberg 
5

.
1 9 ) podano tam i § 1 1 :  »Dans les six semaines qui su 1 v ront l'echa nge des 

ratifications du presen t traite, des potPaux seron t  place- pour marquer l'ar­
rond issement de Cracovie sur la rive droite de l a  Vistule ; des com missai­
res autrichiens. frangais et  saxo,ns seront  nommes a cet effetc. 

s) z. 1814 f. 4 LU-1. • A  Son Excellence Monsieur le Comte de Za­
moysk i  etc. etc. Ptc. en sÓn h otel• - na okfad ('e, a na marginesie zazna- . 

czo n o : P- seu t. d. 25 l istopada 1809 N r. 261/P. S.  
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Monsieur le Comte, j'ai l'honneur de Vous accuser la re­
cepti o n  de la lettre que Vous avez b ien  vou l u  m 'ecrire le 8 de 
ce mois  et je m'em pres�e de Vous remercie r  de l'aper9u que 
Vous m'y don nez d es mesures . prises par le Gouvernement 
pour amener des re1rnltats i n d ispensables dans notre position 
aciuel l e. 

· 

Je ne doute point, Monsieur le Comte, que quelles que 
soient !es d i fficultes qu'elles ·peuvent  rencontrer dans l'execu­
t io0, Votre zele et Vos lumieres sauront  les aplanir. 

Vos reflexions sur la necessi t e  d'avoi r  egard au merite et 
a la reputat ion d es persorrnes a qui sera cunfiee l'adm in i stra­
t ion future de la Gal icie, sont aussi judic ieuses que faites puur 
prouver  la  purete de Vos intentions et Votre des i r d'operer l e  
b ien. Je Vous prie, Monsieur le Comte, d 'etre persuade que j e  
m'employerai de tout m o n  pouvoir a c e  qu'e l les ne  soient  point  
perd ues. Ce serait me mettre a meme d'agir a cet egard avec 
connaissance de cause, si Vous vouliez b ien me communiquer 
Vos i dees sur les personnes que Vous trouvez !es plus d i g1 1es 
d'occuper les postes publics, et  je me ferais  un plaisir de suivre 
a cet egard les errements que Vous · etez, plus que tout autre, 
dans le cas de  donner. li me serait b i en  agreable d 'avoir a cette 
occasion quelques renseignements sur la  maniere dont  i l  serait 
possible d'em p loy

.
er ici !es officiers et mi l i taires a qui leurs 

b lessures ou leurs infirm i tes ne permettent p lus de  servir. 
C'est avec plais i r, Monsieur le Comte, que je saisis cette 

occas ion pour Vous renouveler l'assurance de ma hau te consi­
. deration . 

264. Mianowanie H. Lubomirskiego, · 

komisarzem dla rozgran iczen ia nabytków Księstwa Warszawskiego od 
Galicji austrjack iej 1). Cracovie, Je 18 novembre 1809. 

E n  vertu des instructions qui  m'ont ete transmi ses par S. 
A. le prince d'Eckmuh l, marechal de ! 'empire franQais; com­
mandant  en chef l'armee d'Allemagne, a la suite des ord res de  
S .  A. S. l e  pri nce major general d e  l'armee frarn;aise, j e  cha�ge 
Son A ltesse Monsieur le prince Henri Lubomirski, pres ident  

1) Ms. Oss. 5 1 7  f. 72. 

Korespondencja ke. J. Poniatowskiego, Il. 21 
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de l'admin istrati on  du  departement de Cracovie 1), de concourir, 

en qual i te de commissaire de  S. M. le roi de S_ax�, d uc de �ar­

sovie avec !es comm issa i res franc;;a is  2) et autr1ch1ens 9), qui se· 

ront 
1
respectivement designes a cet effet, a l 'erec�ion de poteaux 

qui, en execution de l 'article 1_1 .d u  tra 1 te .de pai�, conclu le 14 
octobre entre les plenipotent1a1res de S. M. l empereur des 

Franc;ais et roi d'Italie et de  S. M. l'em pere�r d'Autriche, :o i  de  
Hongrie  et de Boheme, et dont les rat ificat10ns ont  ele et:han­
gees Je  20 du m{lme mois, doivent et.re plac�s pour m arquer 
l 'afrond issement  de Cracovie, sur la  r1ve dro1te de la V1stu

_
le, 

tel qu' i l  est determine par la ·section 4 de l'article 3 du tra1te 
susenonce. 

265. Pouczeni� dla komisarzy wyznaczonych dla odgraniczenia okręgu . 
podgórskiego. 

W kwaterze głównej w Krakowie, 1 8  listopada 1809. 

Rozniecki i Lubomirski ·upowaznieni w tym celu łącznie z Pelle­
tier'em obok zastępców Austrji . Potrzt>ba załatwienia się � okresie �z.asu 
'oznaczonym w traktacie. Konieczność dokladneg-o określenia odlt>glosc1 �� 
Podgórza do Wieliczki, która. jest promieniem pó�kola mającego 

_
przypasc 

Ęsięstwu na prawym brzegu Wisly. 
_
Ten w!·m1ar J est rozstrzygaiąc�m. 

Pomiar trygon'ometryczny. Numerowante słupow. Podpisy 
.
n a  mapach 1 �a 

protokole_ .czynności, do przechowania w ministerstwie WOJny. Zarządzenia 
tymczasowe · w kopalniach wielickich '). 

Jnst;�ction pour Messieurs !es C�m m issaires de  Sa Majeste le  'Roi
· 
de Saxe, Duc d e  Varsovie, pour la demarcation du  �ayon 

, _. · · 

autour de Podgórze. 
Monsieur le  generał Rożniecki ,  i nspecteur general de la  

cavalerie et Son A l tesse le  prince Henri Lubomirski, president 
de l'adm�n istrat ion d u  departement de Cracovie, son t  charges, 

1) Takąz nominacj ą pod tąsamą datą ot�zymał genera1 Rozniecki.
. . ') 1,{omisarzem francuskim zamianował Davout generała Pe1Jet1er 

pismem datpwanem we Wiedniu 12 _l i stopada. 
. . · 

') Ci · komisarze, generał Mayer v. Heldensfeld 1 baron. �utom v
. Baumi porozumiewali się w kazdej · sp·rawie· dotyczącej wytkn1ę?1� noweJ 

granicy 7'. ces. król. pełnomocną komisją nadworną, a w wazmeJs
_
zych 

także ż cesarzem w myśl instrukcj i :  •kiinftig hin alle das Demarkat1ons­
ges�haft betreffenden Gegenstande von Wichtigkeit und Dringlichkeit S-r 
Majestat unmittelbar zu iiberreichen• . 

') Ms, Ose. 517 f. 73-5. 

I 
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en vertu des pouvo irs ci -joi'nts, d'effectuer en qua l ite des com· 
missai res de Sa Majeste le _roi de Saxe, duc de Varsovie, e t con­j o intem en t avec monsieur le generał Pel letier, commissaire fran­gais, et la commission plen i potent iaire de Sa Majeste l'em pel reur d'Autriche, la d emarcat ion du rayon autour de Pod górze 
con formement a la teneur de l'artic le 3 du traite de paix, don t 
i ls  regoivent u n  extra i t  officiel. 

Messieurs !es commissaires ment ionnes dev�ont pour ce­effet se mettre sur- le-cham p en re lat i on  avec ce l u i  de Sa Ma­jes le !'em pereur des Franga is et ceux de Sa Maj este I'em pe· 
reu r d'Au triche, et  se concerter avec eux de ma n iere a ce que le travai l  qui leur est confie, pu isse etre term ine  dans le  delai 
fixe par l'article on ze du trai te t). 

La distance du  pont de  Pod górze jusqu'a l a  l i gne de de­
marcation passan t  par Wieliczka devant servir a fixer la lon­gueur du  rayon a tracer sur la  rive d ro i te de l a  V 1stule, M'" 
!es commissaires i nsisteron t  pour qu'el le  soit determinee sur­
e· cham p, avec la p lus grande exactitude. 

, S'il s'e levait des con testati on s sur la d istance des autres poin ts; comparativemen t a cette premiere don nee, et qu'elles ne pu1ssen t  etre term inees a l 'am iab le, Messieurs !es Commissa ires devront  verifier de concert ces d i stances en !es faisant lever sur le terrain par une operation en regle dont le resul tat de· cidera la  question. 
Dans tous !es cas Messieurs les Commissaires s'entendront avec ceux de Sa Majeste ! 'em pereur d'Autriche, pour faire le­ver trigonometriquement toute l'etendue de la front iere dont  ds 

_sont charges d'effectuer la demarcat ion .  I l s  feron t  marquer exactement sur la carte qui resu ltera de  cette operation,  l'em ­p lacement des poteaux, lesquels devront  etre n umerotes, en  partan t  d u  po in t  dont  ils seron t  convenus avec messieurs !es commissa ires autrichiens. 
Pour obvier t. toute contestation a l 'aven i r, i l  devra etre 

exped ie  trois exemplaires de cette carte, qui seront  s ignes cha ·  
cun par tous !es commissaires e t  remis a ceux d e  drncune des pu issances, qui ont concouru a la  demarcation.  

' )  Rk. Oss. 517, protokoly posiedzeń tych komisarzy ; pierwsze od­bylo s ię 2 0  lis topada 1809. 

, 
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Il devra d e  plus etre d resse · un prnces verba] d u  place­
ment des poteaux, qui sera signe egalement en tri p!�, pour en 
etre remis un exem plaire aux commissai res de chacune  des 
puissances mention nees. 

Ce proces verba!, ainsi  que la carte ci-dessus seront re­
mis par messieurs !es commissaires saxons au depót de la 
guerre d u  D uche de Varsovie. 

Messieu.rs !es commissaires sont charges de s'entendre avec 
ceux de Sa Majeste !'em pereur d 'Autriche pour- introduire pro­
visoirement dans  l'admin istration des mines de se! une m ar­
che adoptee a l'etat actuel des choses, d'apre:i le traite de paix. 
Cette mesure d evra subsi ster jusqu'a l 'epoque ou Sa Majeste 
!'Empereur d 'Autriche et Sa Majeste le Roi de Sa�e auront  de  
concert decide det1nitivement a ce t  egard . 

266. Do komisarzy francuskich i saskich, upełnomocnionych do odgra­
n iczenia okręgu dookoła Podgórza. 

W kwaterze głównej w Krakowie, 24 listopada 1809. 

Oddzialy austrjackie sięgają po żywność w okolice ·mające niewątpli­
wie należeć do okręgu podgórskiego. Wzywa do oznaczenia w porozu· 
mieniu z komisarzami austrjackimi punktów, na których oba woj ska maj ą  
się zatrzymać, celem zapobieżenia starciom 1). 

D'apres !es rapports qui me  sont parvenus, !es · troupes 
autrichiennes ont non seulement porte des . detachements sur 
plusieurs points qui evidemment  sont en de9a de la l igne 
presumee de  la  demarcation  autour de  Podgórze;  mais s e  per­
mettent memes d'y faire des requisitions de  tourrages. Ce cas 
est arrive nommement a Gołkowice, sans compter beaucoup 
d'autres endroits ou i l a egalement J ieu. 

1) Ms. Oss. 517. Tamże później sze w tej mierze rozporządzenie 
księcia : >Gdy mimo konwencyi zawartej dnia 25 b. m., w której ozna­
czono wsie dla wojska a ustrya<lkiego, dla naszego w okręgu, którego 
ograniczeniem komisya zatrudnia się, a do tego momentu wojsko au­
stryackie nie ustępuje z tych wsiów, które mocą w�pomnionej konwen­
cyi opuścić powinno ; wzywam Komisyą, aby się domagała u komisa­
rzów austryackich dopełnienia nie raz wspomnionej konwenuyi « .  - ·  Uzn�no 
wtedy za neutralne miej scowości : Szczurów (Dziurów), Kokotów, Sle­
dziej owice, Janowicll, Podstolice, Ochojno, Gaj, Brzyczynę Dolną i Ko­
rabniki. 

, 
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Les troupes polonaises qui occupent des poi n ts de la l igne 
mention n ee, n 'en t i rant r ien pour l eur subsistance, i l  parait 
juste, que cel les de S. M. l 'empereur d 'Aulriche s'aslreignent 
au meme procede, et po ur achever d'obvier a t o  u te con testa­
tion il serait necessai re de convenir  des po in ts, que les troupes 
respectives devront occuper, jusqu'a ce que l a  demarcation  soit 
effectuee. 

Pour parvfrnir  a ce double but, je crois ne pouvoir mieux 
fa ire, que de Vous charger, Messieurs, de  regler ce qui y a rap­
port, de concert avec Mrs les commissaires autrichiens, en Vous 
priari t  de me faire connaitre desuite ce dont  Vous serez con­
venus a cet egard. L'u rgence de cette mesure, qui d oit preve­
n i r  les scenes desagreables qui peuvent avoir l ieu en tre les 
troupes polonaises et  autrich ien nes dans ! 'etat actuel des cho­
ses, me  garantit que Vous n e  perdrez  pas u n  instant pour 
l'effectuer. 

267. Do Davout'a.  W kwaterze glównej w Krakowie, 25 listopada 1809. 

Potwierdza odbiór listów i dziękuje za u poważnienie udzielont1 dla 
sprawy I !lzgraniczeń. Mianował komisarzem dla niej H .  Lubomirskiego, 
obznajomionego z okolicą, i Hożnieckiego, który zarazem odda o�ręgi żół­
kiewski i złoc�9wski. Trudności co do określenia rozciągłości · kopalni .  
Austrjaccy p rzedstawiciele chcieli j edynie wyznaczyć okręg podgórski. 
Wyrok cesarza moze potożyć koniec sporom. Jeśli można woj i,;ka bardziej 
rozciągnąć przesunie batalj ony z Lowicza i Sochaczewa do Poznania. 
Dziękuje za poparcie w staraniach o ś rodki pieniężne. Skorzy�tal z rady 
co do sprowadzenia broni. Mniemał, że artykuł 13-ty umowy odnosi się · 
do Galicj i, dlatego chciał go mieć. Dziękuje za wiadomości o uspokoj eniu 
Tyrolu i z Hiszpanj i, udzieli ich publiczności. Przesiał Mallet'owi upo­
ważnienie do p rzejścia w slużbę polską, p racuje on obecnie nad mapą 
Galicj i  dla inarszalka. Wdzięczny J est za odesłanie j ego raportów ; tylko 
list do Talleyranda nie był od niego i nawet nie wie od kogo 1). 

1) A. h. G„ don. Davout ; wyciąg w A. N„ AF-IV 16�7, d. 354, który 
książę Eckmiihl pr.zeslał cesarzowi z Uncu 20 grudnia 1809 z temi uwa­
gami : > La demarcatiori de la Haute Autriche peut etre terminee avant le 
5 j anvier. Mais a Cracovie, quoique l'arrondi�sement de la ville soit trace, . 
conformement au lraite, il existe des difficultes relatives au terrifoire des 
mines de sel. - .Votre Majeste aura a decider, si l'evacuation des p rovin­
ces autrichiennes doit aussi etre subordonnee a la solution de ces d1fficul­
tes• .  - Por. Davout :  Corr. 871, 875, 880, 882 i 883. Napoleon rozstrzygną! 
(Corr. 1609�) 28 grudnia : »l i  est convenable, en general, de ne point fair·e 
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Monseigneur, Mr le colonel Kobyliński 1) ayant temoigne 
l ' intention de  se mettre aujourd 'hui  en  route, pour rejoindre 
Votre A l tesse, j e  profile du depart de  cet ofticier, pour Lui ac­
cuser la reception tant des depeches qu'El le m'a fait l'honneur 
de  m'ad resser par lui que de celle que m'a apporte Mr · Kwi­
lecki, arrive ici  dans l a  nuit d 'h ier. C'est avec autant  de plaisir 
que de  vraie recon naissance que je La remercie des nouvel les 
marques d 'i nteret qu'Elle a la  bonte de me donner dans cette 
occasion. 

. Je me suis. empresse de  profiter de  l'autorisation que Vo­
tre Altesse a bien voulu me faire parvenir- pour completer les 
formal ites necessaires a la  demarcation defin i t ive des nouvel les 
frontieres du Duche de ce cóte et j 'ai muni  les commissaires 
des instructions necessaires. 

. 

Le  pri nce Henri Lubomirski possedant une connaissance 
parfaite des l ocal ites, fai cru devoir confirmer sa nomination 
comme commissaire, conjointement avec M• le general Ro­
zniecki. Cet officier est  charge en meme tern ps de  faire offi­
ciellement a M• le general de Mayer la remise des cercles de  
Żółkiew e t  de  Złoczów, qui rentrent  sous . la domination de  
l'Autriche. 

Ces commissaires aussi que Mr l e  general . Pelletier, se 
sont mis desuite en  relation a Wiel iczka avec Mr le ge­
nerał d e  Mayer et le conseil ler  Baum, commissaires au tri­
chiens ,  mais ainsi que Votre Altesse le verra plus am ple­
m ent par le proces verba! joint au rapport de Mr le ge­
nerał Pelletier, les parties so_nt  encore bien lo in  d'en venir 
a un accord. 

La phrase : W ieliczka et tout le territoire des !Ilines de 
se!, dont  on s'est servi dans la redaction du trai le, paraissant 
d esigner clairement toute l'etendue de  terrain qu'occupe ce mi-

de fausses difficultes. L'affaire de Cracovie est une affaire contentieuse 
qui se decidera. Du moment que !es poteaux sont mis, il faut evacuer. Le 
duc d'Auerstaedt a mal fait de faire revenir des troupes de Ratisbonne en 
Autriche ; c'est !es . fatiguer inutilementa . Juz się gotowalo malzeńsLwo 
z Austrj aczką. 

') Por. Davout : Corr. 850 i Gazet9 korrespond. z 24 lutego 1810 
(o jego ranie i n iewoli w r. 1809 i nadaniu mu 3. XII. t. r. tytułu baro­
nowskie$'o). A. M. Skalkowski :  O kokard9 leg_ion6tv 268-9, 272. 

M. 261. 
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neral 1), j'avais juge necessaire de fixer l 'attention de  - M••, Je·s. 
commissaires fran9ais et saxons sur l ' importance d es d iscus­
sions relatives a une source aussi precieuse de revenus pour 
!'etat e t  d'apporler tout le so in et les precautions imagina-, 
hl es con tre )p.s tentatives qu'on ferait po ur la restreind re ; le_ 
resultat a prouve qu'e l les n'etaient r ien moins  que superflues„ 

M•s les commissaires fran9ais et saxons ayant en .conise­
quence, des la premiere seance, propose de determiner . l 'ac­
cept ion precise du  territoire des m ines de sel, M•• les commis-i 
saires autrichiens pretendirent d iscarsivement qu'il devait· etre 
borne pour nous au territoire proprement d it  de la v i l le  de ' 
Wiel iczka, tand i s  que les mines qui pourraient etre ouvertesr 

· au dela, appartiendraient exclusivement a l 'Autriche. 
Cette · i nterpretation etant, on ne saurait p lus, desavant�­

geuse pour .nous, puisque les galeries de la  m ine  - s'e tendent 
deJa . en 'piusieurs endro i ts b ien au delii.  et que .de  cette ma­
n iere l'exploitation  p'ourrait nous en etre bientót . i n terd ite, 
comme elle le serait egalement par le fait, si l a  surface m{:me 
du terrain qui couvre les mines, n'etait pas commune atix deux 
n ations dans toute son e tendue, pour y aba isser les puits ne­
cessaires pour l a  circulation de  l'air, l 'epuisement des eaux etc. 

1) Por. rk. Oss. 517 f. 222. Davout do Pelletier'a, St. Pi:ilten, 10. XII. 
1809: •„.N'ayant aucune autre instruction relative a la  fixation de ces l i ­
mites, que le traite, j e  ne puis  resoudre officiellement !es  questions que 
vous faites sur la maniere dont on doit entendre la disposition du trai,te 
qui a pour objet la possession commune d e  W i e l i c z k a  e t  d e  t o  u t  l e  
t e r r i t o i r e  d e s  m i n  e s. - Mais je pense comme vous qu'on peut en­
tendre que par ces mots »t o u t  l e  t e r r i t o i r e  d e s  m i n e s  d e  s e l c on 
a compris non seulement celłes de Wieliczka, mais meme celles de Bo- · · 
chnia  qui en sont assez rapprochees pour qu'on puisse !es considerer 
cpmme faisant partie du meme systeme des mines. - Quelque soit au re­
ste l'extention qu'on donne aux expressions du traite, ił ne peut etre dou­
teux que la possession commune du territoire des mines e'ntraine aussi la 
possession coinmune de la superfice, puisque cetle superfice est indispen­
sablP pour l'ouverture des p uits et tout le detail de l 'exp loitation. - Hans 
doute qu'on doit aussi considerer comme appartenant au territoire des 
mines !es forets voisines qui servent exclusivement a leur exploitation. -
En attendant que vous ayez rec;u une instrnction positive de S. A. ·le major  
generał, vous devez rempl ir  votre mission dans ce  sens et  ne rien ceder 
des pretentions que le gouvernement· du Ouche peut former, d'apres la 
lettre et le sen!! du traite• . . . 
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M'" les commissai res franc;.iais et saxons durent soutenir  au con­
traire que non seulement  le terri toire des mi nes de sel ne 
pouvait avoir  d'au tres bornes que celles du g issement du mi­
nerał; mais que la com munaute de la superficie etait entendue 
par le  traite, pour en assurer 'l'exploitation commune. Cette 
explication b ien  n aturel l e  du trai te etant entierement opposee 
aux vues des commissaires autrichiens, ils crurent convenable 
de declarer que n'etant autorises qu'a effectuer la demarcation 
du rayon autour de Podgórze, i ls ne  pouvaient  etablir une 
d iscussion en  regle sur U li  objet qui depassait les bornes de 
leurs pouvoirs. M'" les commissaires franc;.iais et saxons ne pou­
vant consentir a une d isti nction d 'obj ets qui,  d 'apres leurs i n­
struct ions, sont essentiel lement l ies et compris dans  la  meme 
operation, ne purent que temoigner aux commissaires autri­
chiens, que n e  pouvan t admettre de princjpes d 1fferents, i ls ne  
pouvaient proceder a aucune demarcation qu'en se  reservant  
d'avance qu'e l le ne pourrait en rien l imiter  ce  qu i  devra etre 
decide par la suiti:i sur le terr.itoire des mines de sel. 

Ce debat donnant la mesure des difficul tes qu'i l  y aura 
a vaincre, pour parvenir a participer avec egal i te  au bienfait  
qui S. M. !'Empereur a d aigne accorder  au D uche, en lui as­
surant  la moitie des mines, je m'empresse de porter ces cir­
constances a la connaissance de Votre A l tesse, dans la per­
suasion qu'avec sa b ienvei l lance ord inai re, E ile ne refusera pas 
d'intervenir  aupres de Son Auguste Souverain, pour obten ir  
une decision qui  met  te · fi n aux ch icanes, qu'on ne manquera 
certainement pas de nous susciter. 

Pro fitant d e  l'opin ion que Votre Altesse a eu la bonte de  
me faire connaitre relativement a l a  d isloca�ion des  troupes, 
j'ai fait effectuer desuite le mouvement necessaire pour leur 
faire prendre !es emplacements d esignes dans la  liste ci-jointe. 
E i le m'obligerait i nfiniment en me faisant connaitre si cette 
d islocation re pond a Son attente, . et si Eile croit qu'il serait 
convenab le  d 'etendre davantage les canton nements pour d on­
ner p lus d 'aisance aux troupes. Dans . l e  cas ou Votre Altesse 
penserait  que cette mesure peut etre effectuee sans i nconve­
nient, je ferai porter a Posen , ou il n 'y f1 point encore de  
corps, !es deux batail lons places provisoirement a Lowicz e t  
Sochacze�. 

I 
bo bA votJt A 329 

Je m e  fai s  un devo i r  de remercier Votre A l tesse de tout 
' 

ce qu' E l le a la bonte de  fai re pour nous procurer des fundR. 
Ce q u'E l l e  veut bien recommander  a cet egard a Mr Serra, me 
parait -p l us que jamais necessaire pour persuader le Cunseil 
d 'Etat qu' i l  n'y a poi nt d'alternative quand il s'agit de la con­
servation d'une armee. 

Ce n'est pas avec moins de reconnaissan ce que j'ai '
pro­

fi te du conseil que Votre A l tesse me donne rela"tivement  aux 
armes qui on t  ete envoyees a Dresde. Un officier d 'arti llerie 
a ete expedie desuite pour en soigner l e  transport et je  n 'ai 
r ien oublie de  ce qui pouvait con tribuer a accelerer cette 
mesure. 

S. A .  S. le  prince Major generał m 'avait fait parven i r  en 
son temps u n  extra i t  contenant seulement l'arti cle 10  de  la  
conven t ion mil i taire qu i  se  refere au trai te .  Mr l e  fe ld marechal 
de  Bel l egarde m 'ay1r n t  com m unique plus tard la lettre de S. 
A .  S. au comte de Wrbna, ou i l  est question de l 'article 13 
de  cette conventio n ,  "j'ai . pense, d'apres le . sens de· la lettre 
men t ion nee, qu'i l  pouvait avoi r  trait a ce que j'aurais a et­
fectuer 1), et j'ai cru en consequence devoi r  i n former Votre A l -· 
tesse que je n'avais poi n t  l e  reste de la conven tion. 

Je suis, on 1 1 e  saurait plus, sensible a l'obl igeance avec 
la quel le Votre A l tesse a b ien  voulu me faire part des nou­
ve l les qui  Lui  etaient  parve nues relativemerct a la pacification . 

d u  Tyrol et aux affaires en  Espagne. �lle ne pouvait les com­
mun iquer a quelqu'un qui y prit plus de part et qui souhaitat 
davantage le  succes des armes de !'Empereur. J'aurai soin que 
ces circonstances parviennent  a la con naissance generale. Il 
est bon d'offri r  de tem ps eri temps ces p reuves au petit nom­
bre d'i n d ivi d us qu i  n'est point encore a la hauteur du reste- 1). 

') Artykuł  ten dotyczył • tymczasowej granicy ustąpionych· Rosyi 
400.000 d usz w wschodniej Galicyi« . 

0) Por. dawn iejszy rozkaz dzienny z 7 p aździernika (Gazeta Kra­
kowskn Nr. 82) : » M ilo j est JO. Xciu, i aczelnemu Wodzowi, podać do wia­
domości woj sku, pod j ego rozkazami •zostającemu, ze ta część towarzy­
szów broni, którą los w in nej świata stronie walczyć przE>znaczyl, poka­
zała przez dzielne i świetne postępowanie, ze Polak nigdzie nie przestanie 
ubiegać się o slawę imienia swojego i o względy Wielkiego Napoleona, 
wskrzesiciela oyczyzny naszej • .  Dalej wiadomości o bitwie pod Tallavara 
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J'ai fai t  passer desuite a Mr Ma l let l a  lettre du min istre 
de la guerre qu i  autorise son · passage au service d u  Duche. I ł  
se trouve dans ce moment a · varsovie et  s'occupe de la  carte 
de la Galicie que Votre A l tesse a . desire se procurer. 

Je pri e  Votre Altesse d'agreer mes remerciments de la 
peine qu'El le a bien voulu prendre, de fa i re parven ir  a leur 
destinati�n les depeches que j 'ai  pris la  l i berte de L.ui en­
voyer pour !'Em pereur, le Roi de ·saxe et  S. A. S. le  pri nce 
de Neuchatel. La l ettre pour Ie prince de  Benevent  n 'etait pas 
de  m o i  et  je ne sais meme qui l'avait fai t remettre au bureau 

· de ) 'etat-major pour la  lui fai re passer. 
C'est toujours avec la j r i ie la plus vraie et la mieux se n tie 

que je profite de chaque occasion,  pour reiterer a Votre A l­
tesse l'expression des sentimen ts aux quels Elle s'est acquise 
des titres si d urables et s i  nombreux Prive de l'avantage b ien  
precieux pour mo i  de Lui temoigner de  bouche qu' i l s  dureront  
autant que ma vie, je  n e  m'en console que  par l 'espfi ir qu'E l le 
n'en est pas moins convain cue et qu'E ile  veut b ien at tacher 
quelque prix a l'attacheme1 1 t  aussi fonde qu' invariab le  que je 
Lui a i  consacre. 

268, Do Stanisława Potockiego. Kraków, 6 grudnia 1809. 

O�syla do \iViednia polecony mu list · dla Aleksandra Potockiego '). 

Je m'empresse, Monsieur le Comte, de fai re passer a Vienne· 
la  Jett.re que vous avez b ien  voulu me  fai re parven i r  puur  Mr­
le comte Alexandre Potocki. Agreez, j e  vous prie, l'assurance 

· d e  ma  haute cnnsideration . 
Joseph Prince Poniatowski. 

de la Regina i starciach pod Toledo, gdzie ndystyngwowali się szczególniej 
podpulkownicy Gr.otowski i Ździtowiecki• ; następnie sprawozdanie z bitwy 
pod Almonacid, w. której »na pierwszym zaraz wstępie« gr�nadjer Maciej 
Pociewicz z k i lku ochotnikami zdobyl armatę, odznaczyli się podpulkownik 
Zambrzycki z 4-go i Sobolewski, d·owódca pu lku 7-go, tam poległy •na 
lonie zwycięstwa i chwały« .  Zginą! takie podpułk owni k Sielsk i ,  ale dy­
wizja polska zdobyła 8 dzial. W końcu lista ·podanych do nagrody krzyza 
Legj i  honorowej za tę rozprawę. Por. takie Gazety Krakowskiej Nr. 100 
(l ist Sucheta z Saragossy z 31 października), 101, 103. 

· ') A. P. K„ kopja. 
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269. i::>o p p. komisarzy, wyznaczonych przez króla saskiego, księcia war­
szawskięgo, d la wytknll}cia granic. 

W kwaterze głównej w Krakowie, 8 grudnia 1809. 
Wobec potwierdzenia wyboru komisarzy przez króla ·posyla im peI­

nomocnictwa '). 

Messieurs, · S. M. le Roi ayant, par la  voie du Conseil 
d'E tat, confirme Votre nomination en qual i te de  co�missaires 
pour la demarcation, je m'empresse, Messieurs, de Vous faire 
parvenir le p le inpouvoir qui Vous a ete expedie pour cet .eflet. 

270. Do pp. komisarzy granicznych cesarza Francuzów i króla saskiego. 
W kwaterze glównej w Krakowie, 8 grudnia 1809. 

Uklad co do choj na i Wrzqsowic zdaje mu się przeciwnym myśli  
i literze traktatu. Wsie te bez zadnego wynagrodzenia mają nalezeć do  
okręgu .Podgórza, bo zakreśla go  n ie  tylko promień od ległości od Wie­
liczki ,  al� naturnJne granice Skawiny i strumyka uchodzącego do · \Visly 
w Brzegach 2). 

Messieurs ! En Vous accusant la reception de l a  note, que 
Vous m'avez fait l 'honneur de  m'adresser, pour me fa ire part 
des arrangements proposes rela t ivement a Ochojno  et Wrzo­
sowice, je crois, Messieurs, devoir Vous observer, que Vous 
donnez par la a l 'article 3 du traite de paix une interpreta­
tion qu i  ne s'accorde nullement n i  ·avec l 'e„prit, ni meme a:vec 
le sens l i ttera ! de la redaction. 

I l  y est d it :  q u e I a I i g n e ą e d e m a r c �  t i o n s' a p­
p u y e r a a I' o u e s t  s u r  l a  S k a  w i n a e t a I' e s  t s u r I e r u i  s­
s e a u  q u i  s e  j e t t e  d a n s  l a  V i s t u l e  a B r z e g i .  C'est donc 
l e  cours de la Skawina et  de ce ruisseau qui doit servi r de 
fronti ere et non pas seulement leur e mbouchure comme il re­
sulterai t de l'acception  que Vous paraissez donn  er a ce passage S). 

') Rk. Oss. ó17 f. 134 ; por. Gaeeta Krakowska Nr. 100 z 13' grudnia 
1809 : • Z  Warszawy d. 3 grudnia. Artykuł urzędowy. Rada ministrów ode­
brawszy z Paryza pod d. 20 listopada r. b. rozkaz od Najjaśniejszego 
Pana mianowania komisarzy do demarkacyi okręgu krakowskiego na 
prawym brzegu Wisly lezącego, dopełniła go, mianując do tej czynności 
WW. jenerała brygady Roznieckiego i Henryka Xięcia Lubomirskiego<. 

\ Tokarz II 72. 
') Ms. Oss. 517 f. 152-3, kopj a  A. h. G„ don. Davout. 
3) Le comte R. de Wrbna, grand chambellan, commissaire aulique 

plenipotentiai re rle S_. M. l'Ern pereur d'Autriche, au prince d'Eckmiihl (A: 



332 DO PP. KOMISARZY GRANICZNYCH 8 XII 1809. 

Il est evident  que trouvant d e  ces d eux cótes des fron-. 
tieres toutes tracees par l a  Skaw i n a  et le ruisseau, on a i t  pre· 
fere ce lte l im i te n ature l l e  a cel l e  qu i  pouvait resu l ter d 'une d e· 
m arcation. Il n'est questi on  nu l le  part de l 'em bouch ure de ru i s· 
seau et d e  l a. Skawina  et s'il est d i t, que  le  premier  se jette 
dans la  Vistulo a Brzegi, ce ne peut etre que parceque son 
nom ne se trouvant marque sur aucu n e  . carte il a fal lu  Je  de­
signer par un"' circonstance particuliere qu i  ne laissat aucun 
dout'e_. 

h. G., don. Davout). Vienne, le 1 j anvier 1810. » .. ,Les commissaires re­
spectifs en Galicie etaient convenus le 6 decembre de la fixation du rayon 
de Podgórze. L'mstruction pour les ingenieurs etait dres�ee quand le 1 1  
decemlire l e  prince Poniatowski arreta d e  son propre chef ce travail par 
des pretentions entierement opposees aux paroles et au sens de J'art. 1 1 1  
· paragraphe 4 du traite de Vienne. . .  Le sens du traite est clair. Le rayon 
autour de Podgórze, qui comme tons les rayons de tete .de ponts ne re­
clame qu'un certain nombre de toises et nullement des fr'ontieres naturel­
les, d o  i t; a v o i r p a r t  o u t  I a d i s  t a  n c e  d e  P o d g ó r z e  a W i e I i c z k a. 
La Skawina et le ruisseau qui se jette dans la Vistule pres de Brzegi, se 
trouvent neanmoins nomrnes comme points d'appui . Une legere faule dans 
la carte qui a servi aux plenipotentiai res pour Ja paix, peut !es avoir in­
duits en erreur sur une distance de 1360 toises, que la Skawina sur le 
point le plus rapproche dę son cours se trouve hors du rayon de ół70 
toises qui est celui de Podgórze � Wieli czka. Les cbmmissaires autr1chrens 
penetres de !'esprit de leurs instructions ne s'arrelerent pas'. Ą cetle le­
gere d 1fference . . lls consentirent a etendre a l 'ouest le rayon j usqu'a la 
Skawina ;  ils s'appuyę tout natu rellement a !'est au ruisseau qui pres 
Brzegi se j ette dans la Vistule . . . L'Empereur insiste sur J'adoption du pro­
jet arrete le 6 decembre entre !es commissions ou de tout autre e q u i  v a­
l e  n t ;  et Sa Majeste se flatte que depuis le depart dil, dernier courrier, ex­
pedie par ses commissaires, le prince Poniatowski aura acquiesce a un 
arrangement qu i  n'est qu'a l'avantage du Duche de Varsovie. S i  toute 
fois ce fait n'avait point eu lieu, le pri nce Poniatowski n 'etant que par­
tie et nullement juge dans cette question . . : ce ne serai t plus qu'aux deux 
cours a s'entendre dans les v01es ministerielles. L'Empertiur pret a fournir 
dans cette occasion une preuve nouvelle de ·. son desir de ne nullement 
compliquer !es questions, ne se refusera pas a neutra l iser jusqu'a l'epoque 
de cet accord ministeriel (sur lequel Sa Majeste a envoye des ordres a son 
ambassadeur a Paris), le terrain qu i se trouve en l i tige ;  et elle vient d'm­
struire dans ce sens ses commissaires en Galicie. Eile ne pourrait d'un 
autre cóte, et avec pleine j ustice de cause, ne regarder toute occupation 
prolongee d'une partie quelconque de son empi re par des troupes etrange­
res au dela du terme de l'evacuation definitive determinee par l'article Xll 
du traite de Vienne, que comme une in fraction di recte a ce m�me trai te• . 

„ 
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La phrase, que l'arrond issement a tracer en avant de Pod­
górze aura p a r t o u t  pour rayon  la  d i  stance d e  Pod górze a Wie­
l iczka, ne de tru i t  e n  aucune m aniere ce raisonnement. Si  on  
n'avai t  pas  pretend u fai re serv i r  de l im ite le ruisseau et la  Ska­
wina ,  i l  etait abso lument  i n ut i le  d'en faire m ention, mais l a  
frontiere na ture l le  a l'est et a l'ouest se  trouvan t  expressement 
des ignee, i l  est c la ir  que la d istance de  Podgórze a Wieliczka 
ne peut d e terminer le rayon que p a r t o u t  ou c e t t e  fr o n t i e re 
n' e x i s t  e p a s. 

E n  partant de ce principe, le seur que je me croie auto­
rise a admettre d 'apres le tra ite, Ochojno et  W rzosowice se 
trouvent compris danf; l 'arrond i ssemen t  cede au Duche de Var­
sovie sur la  rive dro i te de la  Vistu le ;  et  i l  devient inut 1 le de  
sti puler des cumpensations, pour ce  qu i  doi t  nous appartenir, 
sans avoir recours a cette mesure. D'apres ces circonstances i l  
convient dans la  demarcat ion  de  suivre la  circonference d u  
cercle, en partan i de \Yie l i czka, et  de l'appuyer a l'est e t  a l 'ouest 
dans un des points ou le ruisseau 1) et la Skawin a  s'en trou­
vent - le p iu� rapproches. 

Veuiłlez b ien, Messieurs, recevoir  l'assurance de Ja consi­
deration la p lus d ist inguee. 

271. Oo generała Adama ks. Czartoryskiego. Kraków, 10 grudnia 1809. 
Zaleconego mu kapitana Luxa przywraca do st9pnia '). 

Mon Prince, la Jettre que vous avez eu la bonte d e  m 'a­
dresser au sujet  du capitaine Lux, m'a fai t  tant de plaisir et 
comme marque de souvenir d'un @ncle auquel je suis, on  ne 
saurait p lus, attache, et comme marque de sa confiance, que j'ai 
cru ne pouvoir me d ispenser de prouver que cet officier ne  
pouvait choisir une met lleure i ntervention.  J'ai donne en  con­
sequence !es ordres necessai res pour qu'i l soit  reintegre d ans 
son grade, et je  m'em presse, mon cht>r oncle, de vous reme r­
cier de l'occasion que vous avez bien vou lu  me do 11 ner de faire 
quelque chose qui vous flit 'agreab le. - O'est avec le  p lus 
grand plaisir que je saisirai cel les qui pourront  vous convain-

1)  Drwina (por. mapę gen. Chrzanowskiego i Slownik geogr.) 
') Rk. Czart. ół48, l isty z przed r. 1 830, P-H, vol. V. Zob. A. M. Skal­

kowski : Polacy na San Domingo 108. 

• 
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cre, mon  P rince, des sen timents du devouement et de  l'atta­
chement inviolable ,  dont  je vqus prie d'agreer la sincere ex­
pression.  

/ 
272. Do ks. Henryka Lubomirskiego. 

W kwaterze głównej w Krakowie, 12 grudnia 1809
'
. 

Upowaznia go do wyznaczenia zarządcy kopalń wieli ckich t). 
Mon Prince, conformement a la dem?nde que vous m'en 

avez ad ressee, j e  m'empresse · de  vous autoriser a de .leguer a l a  
personne q ue vous jugerez convenable, ! es pouvoi rs. qui  en  
verLu de vos inst.ruc Lions vous on t  e t e  a ttribues pour  regler 
provisoirement l 'adm in istration des sal ines. - Recevez, Mon 
Prince, l 'assurance de la  considera

_
tion la  plus d lst inguee. 

273. Do Davout'a. W kwaterze glównej w Krakowie, 18 grudnia 1809. 
Odebral list z 10 grudnia przez. Gley'a. Uprzejmości. Wedle wskazó­wek marszałka wprowadzi zmiany w rozmieszczeni u  wojska, ale zwolna, n ie mając dość pomocy od wladz cywilnych. Nie zan iedba przecie:l: mieć �ię na baczności, aby nie być zaskoczonym. Uwagi o nowych warowniach Księstwa. Sandomierz przestal być obronny. Zam1Jść zyskal na sile, ale odbity
_ .
n ie moze

. 
liczyć na rychlą pomoc. Zabezpiecza środki przeprawy . n� W1�le, Bugu 1 Narwi. Urządza pocztę na Głogów. S,zyfry będzie mógl uz�wac dopiero za powrotem do stolicy. Trudności w rozgraniczeniu. List ks1ęc1a do komisarzy, objaśnienia Pelletier'a, odwcilariie się 'do Bellegar­de'a. Załącza rozkład armj i austrjackiej i odpis listu Napoleona do cara. Wysyla szefa szwadronu Potockiego dla dop�lnienia formalności odbioru sum należnych od platnika armji Niemiec. Konieczność pospiechu w tej sprawie. Wiadomości o rozrriieszczenm niektórych dywizyj rosyjskich ; z . Finlandji mają przejść na Ukrainę i Wolyń. Teraz dopiero po skoń­czonej wojnie zerwaną zostaje między Austrją a kosją umowa co do wzajemnego wydawania zbiegów. Przedkłada odpis raportu komisarzy wyznaczo[)ych do rozgraniczenia dla p rzesłania królowi saskiemu do Pa­. ryża, o i le tam się jeszcze znajduje. Wyrazy przyjaźni •). 

Monse igneur, l'ai l 'honneur d 'accuser a Votre Altesse la re· 
ception des lettres qu'Elle a bien voulu m'ad resser le 10 de ce 
mois. El les m'ont ete remises par Mr Gley arrive ici cette nuit. 

Mon premier soin est de La remercier de tout ce qu'El le 
a bien vciulu le charger de  me d ire rl.'ob l igeant et des nou-

1) Ms. Oss. 543. 

•) A. h. G., don. Davout 

• 

' t 
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vel les assurances d'amitie q u'E l le  y ajoute Ei le meme. Je prie 

Votre Al lesse d'etre b i en pe rsuadee qu'a tel t itre qu'Elle aura 
la  bonte de me fai re part de Ses idees, elles seront toujours 
la re(J'le i nvariable de ma condu i te :  J.'ai trop de penchan t a m e  . "' 
conformer aux pr inc ipes d 'un aussi bon juge e t  trop de con-
fiance en  Ses lumieres, pour ne point su ivre Ses conse i l s, avec 
autant  de deference et d'em pressement  que j'en mettrais a ef-
fectuer Ses ordres. 

Les motifs que Votre A ltesse assigne a Son opin ion sur 
la d islocation  des troupes en Gal ic ie  et dans  le Duche, sont !es 
memes qui m'ont determ ine a prendre ces d ispositions. J"ose 
me flatter meme qu'Ell.e les eut trouvees p l us conformes a Ses 
vues, s i  je ne m'etais trouve dans  la necessite d 'avo ir  egard 
aux ressources locales et aux .mesures deja ordonnees par !es 
autor i tes civiles po ur la subsistance du sołdat. N'ayant pas sous 
ce rappurt toutes !es taci l i tes qui seraient a desirer, ce n'est 
que successivement q�e je pourrai operer d ans la repartition 
de  l'armee !es chańgements que Votre . A l tesse a bien. voulu 
m'ind iquer. 

Mais si ies circonstances me forcen t  a agir en  ceci avec 
bien moins de prom pt i tud(' que je ne l'aurais desire, je ne ne­
g l igerai aucune precaution pour n'etre point pris au depourvu 
avant d'avoir pu l es effectuer 1). 

') Ksiąze Józef - w róznych zarządzeniach obronnych szedl za radą 
Pelletier'a, który bezpośrednio i przez mar·szalka udzielał różnych w tym 
względzie wskazówek. Por. Pe 11 et i e  r (generał inspecteur de l'artillerie et 
du genie du Duche de_ Varsovie) do P o n i a t o w s k i e g o :  •Cracovie, le 1 7  
novembre 1809 (A. h .  G., don. Davout). Je me propose d e  representer a Vo­
.tre Altesse les raisons qui doivent engager le gouvernement du Duche 
a donner !es ordres et prendre !es mesures necessaires pour rendre plus 
susceptible de defenęe le cours . de la Vistule depuis Cracovie jusqu'a Thom; 
pour fortilier !es places de Varsovie, Cracovie, Posen et Sandomir ;  pour 
continuer et augmenter !es travaux de Thorn, Modlin, Praga, tlierock , Czę­
stochowa et Zamość ; enfin pour construire un camp retranche sur le Bug 
entre Brok et le confluent du Bug - avec la riviere de Nur. - J'ai deja fait 
connaitre a V. A. que les travaux de Modl in , Sierock et Praga avaient ete 
pousses avec peu d'activite pendant le courant de cette annee et que les 
fonds destines aux travaux du genie avaient p1Jur la plus grande partie 
reQU d'autres destinations . .. . On m'objectera sans doute l'enormite des de­
.penses _qui resulteront de tous ces travaux, de l'armement et de l'appro­
visionnement de ces places, tandis que le Duche est dans une penurie 
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Sandomi r, assez fort pour avo ir  pu dans  le cours d e  l a  
cam pagne souten i r  deux assauls l i vres par 1 2  a l ó  m i l le  Au­
trich iens, offra i t  un poin t  tres tavorable a faire occuper par de 

p resque absolu.e de  n u meraire reel et fictif . . . J e  reponds a cela  que . . .  j e  
crois devoir presenter tou

'
t ce qui est du ressort d e s  armes de l'arti llerie 

et du · genie, pour garantir (le Duche) d'une invasion generale en cas de 
guerre et contrib uer a ux succes des operations de  ses trou pes et de celles 
de ses allies. Cependant je represente a V. A. qu'on pourra di rnin uer de  
beaucoup la depense d e s  travaux, en m ettant dans ! e s  p laces qu'on doit 
fort1fier d e  fortes garn1sons, d ont le tiers de  ! ' infa n terie et le sixierne de la 
cavalerie seront chaque jour employes aux travaux, que par ce moyen !es 
troupes s'endurieront aux fatigues et seront p lus propres a toutes !es ope­
rat1ons d'attaque et de  defense, soit des places de  guerre, soit des ouvra­
ges de campagne. Que !es officiers memes de ces t.roup_es acquerront des 
conn aissances qui Jeur seront ut1ie_s . a la guerre et qu'avec la.  moitie du 
p rix qu'on donne dans ce moment aux travailleurs, le soldat p ourra rem­
placer !es effets qu'il consommera dans !es travaux, et rendre sa nourri­
ture plus abondante. Quant a l'armement des places en bouches a feu et 
en projectilea, j e  propose a V. A. de mettre a la dispm;ition d'u n direeteur 
d'artillerie, <lont j 'ai  eu l'honneur de lui proposer la nomi nation speciale, 
!es forges n ationales de Suchedniów et de  Samsonów. Ce directeur sera 
charge de faire continuer d'y couler des obuses et . boulets, en fabriquer 
!es d 1vers objets d'artHlerie, et i l  devra en outre proposer !es m oyens d'y 
couler !es canons en fer pour l'armement des places. Je  propose egale­
ment a V. A. de faire mettre a sa d1sposition le cuivre qui resulte de l'ex­
ploitation des mines nationales de Miedziana Góra. Ce cuivre sera employe 
a la fabricat1on des mortie.rs, obusiers et bouches a feu de cainpagne. -
Q uant a l 'approvisionnement en poudre, j 'ai propuse a V. A. la construc­
tion d'un moulin a poudre pres de  Varsovie et de fa.ire acheter cent cin­
quante m illiers de  salpetre avant Ja restitution de Brody aux Aulrichiens. 
Je n'ai pas eu d'avis que cet achat elit ete fait. Cependant il est urgent 
de remplacer !es consomma\ions qui ont eu !ie

'
u pendant la  guerre et de 

completer l'approvisionnement des places actuellement existan tes, en mu� 
nitions de guerre, et celui de l'equ1page en campagne. Et non seulement 
l'achat que j 'ai  propose, etait n ecessaire, mais il par.ait encore qu'il con­
vieodra que le gouvernement prenne des mesures pour se p rocurer a l'e­
tranger pendant ! 'an 1 8 1 0  u ne pareille quantite de salpetre, eo attendaot 
qu'on p uisse s'eo procurer dl!-ns le Duche. - Si ap res avoir employe tous 
Jes moyens p ossible s  V. A.  est convaincue que Je Duche ne peut pas sub­
venir seul a toutes ces depenses, il sera alors necessaire d'a.voir  recours 
a Sa M aj este Imperiale et Royale et de  lui  representer q ue ces ruesu res 
de defense doivent contribuer a la surete des etats de la Cunfederation. -
En effet il est evi deot que la Vistule est l e  premier grand obstacle que !es 
armees russes rencootrent pour se repandre dans !es plaines de la Pologne 
et menacer !es etats de la Confederation. On n e  peut douter qu'en cas 
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" l' in fan terie . Mais l ' inacti on et la m auvai se volonte des Russes 

m�ayant contraint a Ja fin de l 'evacuer, pour reu nir toutes mes 

forces contre l 'ennemi  qu'on laissait en tierernent maitre de la  
I 

d'hostilites entre l'.empire fran<_;ais et \'empire russe, !es armees de cette 
derniere puissance oe se proposent de rejeter sur Ja rive gauche de . la 
Vistule )es troupes du Ducha, de p asser ce fleuve et d e  porter le theatre 
de Ja guerre sur l'Oder ou au dela de l'Oder, tan d i s  q.u'au co�trair

_
e les 

armees de \'empire fran <.;ais et d e  ses allies cherchero�t a se
_ 

mar ntemr sur 

la rive droite de la Vistule, a fai re insurger !es p rovrnces ci · devant polo­
naises sous Ja dominalion russe. Si,  com me i l  est tres probabJe,  l'armee 
polonaise avait seule a soutenir !es prem �ers efforts d'une armee . r��se 

beaucou p plus consi derahle, soit que !es circonstaoces per�ettent  a , ! ar­
mee p olonaise de m aooeuvrer sur Ja rive droite de la V1stule, so1 t qu elles 
exigent qu'elle se reti re sur Ja  rive gauche,, il est iocontestable q�e dans 
Je premier c a s  !es poi nls forlifies s u r  la Vistu le ou sur sa_ r1ve dro1te per­

mettront de  faire une guerre "plus  audacieuse et plus opm1atre et que
_ 

dans 
le second cas ces memes points, non seulement occuperon t une partie des 
armees ennemies, generont ses CO!IlIDUTiicatiO�S et ses ap

.
provisionnements, 

m ai s  permettroot encore aux armees fran<.;a1ses et
. 

al1 1ees de reporter la  

guerre sur la r ive  rlroite de  la Vislule sur la que�le 1 ls leur a�s�reront des  

p assages, ainsi que d e s  approvi si on oemenls· en v1vres e t  m�01t1oos. I l  e�t 
donc io d

.
i spensable de s'etabl i r le plus fortemeot qu� poss1ble sur la V1-

stule. Thorn, Sierock, Modl i n  et Praga concourent a ce but. Sandom1r 
y contribu er;:i egalement. Il  convieot encore de choisir deilx p oints , do�t 
l'un entre Saodomir et Varsovie, et l 'aulre entre :\1odhn et Thorn, susc!lpt1-
bles d'entrer dans le .meme systeme. Les villes de Varsovie et Cracovie de­
vant aussi beaucoup in fluer sur la defense de la Vi�tu\e, doivPnt donc 
etre aussi fortifiees, i ndependammeot des raisoos p articulieres qui engagent 
encore a le faire... En meme temps... il convient aussi de s'etabl i r sur l e  
Bug p ar u o  camp retranche, <lont l a  position sem_ble Mre ent�e �rok et l e  
confluent du Bug avec J a  Nur. I l  convient egalement d e  perfect 1onner l�s 

fortifications de Zamość dont la p osition ioflue sur celle de toute la partie 
de Galicie qui est a Ja droite de la  Vistule, d ans l e cas d'hostilite� soi.t 
contre Jes Russes soit contre \es Autrichiens . . .  Il n'existe dans le Duche 
de Varsovie qu'un petit ooqibre de grandes vil les . . .  C'est touj ours vers elles 
que se porteroot les armees ennemies ... Varsovie ... offre le plus de resso:ir-
ces .. „ sa prise a beaucoup d'influence sur l 'opi o ion . C'est dans cette ville 
que sont etablis !es atteliers dę_ l'artillerie e t  \es magasi o s  _d'arm��- E� fin 
son occup ali on doit entrainer celle de l a plus grande p artie de  l rnter1eur 

du Duche . . .  la  reddition de Praga ... et assurer l e  passage de la Vistu le . .  
S.  M. le Roi de Saxe a ordonne par decret du .28 octobre que Varsovie 
ftit mise en etat de defense. Thorn ... ont;·e son importance particul iere est 

situee sur Ja Vistule. et est p lacee sur Ja frootiere de la Prusse, de ma­

niere a devenir  u n  grand depót de l'armee. Pusen peut rival iser  Cracovie 
pour !es ressources d' industrie et de com rnercP . . . mais Posen a u ne gra nde 

Korespondencja ks. J. Poniatowskiego. IT. 

' 

I , 

I 
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rive gauche de  la Vistule, le mouvement qu'i l m'a fall u  faire 
pour l e  jo indre, lu i  a donne l e  temps de ruiner presqu'entie­
rement des ouvrages sans revetement. La posit ion quoique 
susceptible de  beaucoup de force, a besoin de  nouveau de 
beaucoup de travai l  pour etre aussi  tenable .qu'e l le l 'etait et 
Votre A l tesse n'ignore point combien d 'obstacle les operat ions 
de ce gen re rencontrent chez nous par le  manque de  fonds. 

Zamość, p lus regul i erement. fo rtifiee, dans  le pri ncipe, a beau­
coup acquis de force depuis que cette p lace se trouve en p.otre 
pouvoi r. Mais sa posit i on  i solee ne lu i  permettant  gueres de 
compter sur des secours, dans !es prem iers moments de la cam­
pagne, i l  y a encore des travaux cons iderables a effectuer pour 
la met tre en etat de presenter une resistance suffisante aux 
efforts qu'on n e  pourrai t manquer de <l i riger contr'elle. 

J'avais deja ordonne  · Jes mesures necessaires pour savoir 
ce qu' i l  existe d'embarcations sur la Vistule, le Bug et  la Na­
rew, afin de m 'en  assurer en. cas · de besoin .  

Empresse a saisir tout ce  qui peut assurer ]es  relations  
que je me Jais  un  p laisii: de  conserver avec Votre. Altesse, je 
vais faire etabl ir  desuite la l igne de correspondance qu'Elle 
me  propose entre Varsovie et Glogau. Je ne manquerai pas de 
Lui communiquer par cette voi e  tous les renseignements que 
je - sera is  a meme de recueil l ir et qui me paraitraient  m eriter 
quelque attention. 

Le chiffre · don t  Votre Altesse me fait l'ho nneur de· me 
parler, sera d'un e  g·rande  ressource pour eviter de com pro­

. mettre des commun ications  importantes. Mais comme je l'ai 
laisse a Yarsovie, ou i l se trouve en tre d 'autres papiers, dans 
les quels je voudrais eviter de fai re fou i l ler, ce n'est qu'a mon 

importance militaire par sa  position sur  la Warta, qui forme entre l'Oder 
et la Vistule une ligne intermediaire. susceptibfo d'etre defendue. C 'est tres 
probablement a Posen que se rendront ·Jes arrr.ees qui de l'Oder viendront 
a la Vistule et cel les qui de la Vistule se retireraient a l'Oder. Elle doit 
donc etre susceptible de recevoir de grands depóts de vivres et de muni­
t ions. Cracovie ... la seconde ville du Duche . . .  est frontiere des possessions 
autrichiennes et prussiennes. Tl n'y a pas de doute qu'en cas d'hostil ites 
avec !'une ou l'autre de ces puissan0es, leurs troupes ne cherchent a s'em-

* parer de Cracovie... Il serait avantageux ou plutót necessaire, que Craco­
vie flit mise en etat de defense et  bien approvisionnee ainsi que Często­
chowa et Posen• .  
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retour (probablemen t i res prochain 1)) dans cette vil le, que je 
serai a meme d'en faire usage. 

Les Autrichiens s'execut,ent  ici b ien mo ins  promptement 
qu'i l s  ne le font du cóte de  l a  France. Le rapport de M• le  
gene rał Pel letier mettra Votre A l tesse au fai t  des pretextes 
sous lesquels o n  traine en long·ueur tant ! es arrnngements r�­
l atifs aux m i nes de sel, que la demarcalion sur la r ive droi te 
d e  l a  Vistule. La lettre ci-jo in te en copie que j 'ai ete dans le  
cas d 'ecrire a Mr• les  com missaires fra11 gais et  saxons, Lui  fera 
con 1 1aitre egalement l 'rnterp retal ion que ceux d'Autriche vou­
d raient donner au passage du traite relatif a cette demarca­
t ion, quoique le sens  n 'en  soit gueres douteux 2). 

Pour accelerer le resul tat de  cette uperation j'ecr is  au­
jourd'h�i au feldmarechal Bel legarde pour lu i  demander de  
meltre fin aux delais con t inuels qu'y apportent · 1es com mis- · 
saires autrich iehs, en  leur faisant  parven i r  des ins lruct i ons  et 
!es pouvoirs dont i ls  pretendent n'etre point suffisam rnent pom�­
vus. Si cette demarche n'a pas le succes desire, je  ne  vo i s  
d 'autre moye11 d'y parveoir que l ' in tervention  des autorites . 

') Por. Gazet9 Krako1vską Ńr. 0104 z 27 grudn i a  1809 : »JO. Xzę. Po­
niatowski, wódz naczelny i minister woj ny, po ciągiem .od li'> l ipca ·ba­
wieniu opuścil d. 23 b. m. z rana miasto nasze• .  Żegnano go u_roczyście 
w Krakowie a pozdrawiano w drodze. I tak na granicy powi.�tu kie­
leckiego wiceprezes tamtejszej administracj i Kazimierz Bystrzonowski »zlo­
żyl mu ·uwielbienie i uszanowanie«,  poczem oczekiwal go w Jędrzejowie 
•a przybylego powital krótką i zwięzlą mową, k tóra wystawila moc uc:.zu­
ciów obywateli tego powiatu ku JO. Xięciu naczeinemu wodzowi i po­
wzięte niektórych przeciw jej okolicy uprzedzenia zniszczyla-. . .  c •Odpow1e­
dzial na nią JO. Xiąże Imć wódz naczelny uprzej mie, nadal rzetelną war­
tość i ocenił wszystkie nadzwyczajne usilowania tego powiatu, dla lubej 
ojczyzny poświęcone ;  rndzil, by wszystkie nieprzyjemności i nadużycia ,  
jakie się trafily, dla miłości wspólnej matki darować; przyrzekł wreszcie, . 
iż święte uczucia, jak iemi są serca obywatel i  wydobytyeh z obcego j a­
rzma dla ojczyzny zajęte, dobrem u  naszemu Monarsze przedstaw i  i jego 
oj cowskiej opiece ten powiat poleci. Odjeżdżając z rana dnia następują­
'Cego ponowił JO. Xże wódz swoje dla admin1stracyi i obywateli tego po­
wiatu uczucia i przyrzeczenia, a pożegnawszy gospodarza domu i J vV .  
Bystrzonowskiego , w d alszą d o  Mniszowa puścil s i ę  podróż• .  (Gazeta 
korresp. z 16 styczn ia  1810 w li&cie z Kielc z 4-go) . 

') Co do kroków podjętych w tej mierze przez Davout'a, por. j ego 
Corr. 881 i 883. 

' 
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t rangaises aupres du m inistere autrich ien ,  [on d ee sur une de­

cision d e  S. M. ! 'Empereur. 
Je m 'emp resse de com m uri.i qu er ci-jo int  a Votre Altesse 

l a  dislocat ion de toute l 'armee autrich ienne que j e  suis parvenu 

a me procurer de bonne main 1). 
-

J'ai_ l 'honneur de ·mettre sous les yeux de Vo tre Al tesse 

cop ie d'une l e ttre de  S. M. l'Empereu 1r a l 'empereur de Rus­

s ie 2). Je -la croyais con nue  de Votre A l tesse ; mais Mr Giey a qu i 

j'avais communique l 'ukase 3) qui en avait ete la su i te„ .. 4) j e  

crois devo ir _Lu i  envoyer cetle p iece da n s  le  cas ou  E i le ne 

l'aurait po i n t e ncore . 
· 

lVF Delamarre 5), S8 i nspecteur .aux Tevues, en  miss1on dans 

le  Duche pour l 'execu t io n de l .it conven t ion du 18 mars de 

cette annee, . m'a demande de  faire parve n i r  au p lu tót a Mr Ro­

guin,  payeur genera ł  de l'arrnee d 'A l l emagne,  la lettre qu' i l lu i 
. ecri t  au suje t  d u  retard qu' i l  a mis dans  !es p�yemen ls qui  

a ce  titre revien nen t  au Duche  . .  J 'exped i e  e n  co nsequence le 

chef d'escadron Potocki ,  mon ai de d u  camp, pour lui  porter 

cetle l·ettre et recevoir  Ies traites qu' 1l aura ii, · don ner en 

consequence. L'u rgence de  la  . recept 1on  de ces fonds etant 

tres grande, je  supp l ie  .Votre Al_tesse de vouloir bien lever !es 

d i fficu ltes qui pou rrai ent s'opposer au prompt  effet de cette 

mesure . 
Un offic ier P o lona is que j 'avai s  envoye a Leopo l avec les 

depeches pour le feldmarechal de Beflegarde, a rappo r te sur l a  

d islocation des troupes russes qu i  ont agi e n  Gal icie, les ren­

seignements su i van ts : 
Le prince GQ!icy n se trouve a Dubno  avec une division. 

Le pr i nce Suworo.w avec sa d iv is ion a Tarnopol. 

La d i vis ion  du general Muller a Żytomierz. 
Deux regiments s iberiens aux ord res du general Cybulski 

· son t en cantonnements entre Owruc, Żytomierz et  Oryn. 

') Davout przeslal ją  Napoleonowi z Lincu 2 7  grudnia 1809 (A. N„ 

AFIV 1637) wraz ze szczególami o wojsku rosyj sk.iem. " 

2) Niemcewicz I 194--ó, Corr. de Nap. 15926. 
3) Niemcewicz I 179, 201 i 205. 
4) Brak paru slów opuszczonych widocznie w pospiechu, moze :-•ne 

l'ayant point luc  - lub t. p.  
")  Niem cewicz I 130. 
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On croit  que les troupes qu i on t  e�e employees contre la  
Suede, seront  reparties dans  les  gouvernements de  K ijów et de  
Volhyn ie .  

. 
Le N° de l a  Gazette de Vien ne, que je jo inds ici, con-

tien t  une p roc lama tion 1) du .gouvernement  autrich ien ,  qui  an­
nonce la rupture du carte! qui  exista i t  en tre la R uss ie et  l 'Au­
tr iche p our  l 'extrad i tion rec iproque des deserteurs. I l  est vrai• 
men  t remarquab l e  _ que le p rince Gol i cyn  l'ayan t observe avec 
la p lus grande exactitude pendant  toute la d �ree de la guerre 
en tre ces deux p uissances ne s'y refuse qu'au moment de 
la paix. 

Pour achever · de mettre Votre A ltesse au fa i t  de tout ce 
qui a rapport a la dem arcation et  aux. mi nes de se! , j 'a i  l'hon­

�eur de  Lui e
.
nvoyer sous cachet vo lant  le  dup l icata que 

J adresse au Roi du rap port de ses · commissai res. Si Sa Ma­
jes te se t rouvait encore a Paris, je priera i s Votre A l te sse d e  
voulo i r  b i e n  l u i  fa i re parven i r  cette dćpeche apres en avoir 
p ris  connaissance. Dans  le cas ou E i le le saura i t deja a_r­
rive a Dresde ou en ro�te pour s'y re i 1dre,  E i l e  voudra b ien  
b ru ler  tout le paquet qu i  devien t i nutile par  la  recept ion de 
l'ori g i na l . 

Agreez, M onse igneur, l 'expression  de toute ma  reconna is­
sance pour !es  temoignages flatteurs qu'E l l e  ne  cesse d e  ·me 
_don ner  d 'une ami tie  a laque l le  j'attach e  l.e p lus .gra n d  prix. 
J'a ime a penser que Votre A l tesse met trop de  con fiance d ans 
!es sen timents que je Lui a i  consacres, pour douter de  la  s ince­
rite de l'a ttache men t que j e  ne cesserai jamais de Lui vouer. 

') Z 25 li stopada ( Gazeta Krakowska Nr. 101). Równocześnie doszla 
z

. 
Petersburga gazeta dwor;ka zawieraj ąca p ismo cara Aleksandra do k się­

cia AleksPgo Borissowi cza z n astępującem i uwagami o pokoj u  schon­
bruósh 1 m :  >::)toRownie do w ar�nków tego tra ktatu Austrya zostaje j a k  da­
wn1eJ sąsiadem n aszym w Gal1cyi ; prowmcye polsk i e  zamiast bycia znowu 
polączone!ni ,  pozostają na z awsze pom iędzy trze ma mocarstwami podzie­
l�ne. Rosya uzyskala n a  nowo z �rnczną część ty ch prowi n cy i, a część gr�­
mcz�ca z Ks ięstwem vVarszawski em vrzylączona jest  do krajów króla sa­
sk iego . - Tyru sposobem po szczęśliwem ukoóczen1u wojny szwedz k iej 
pozbyl i ś m y  si.ę takze c 1ęzaru w oj n y  z A ustryą. Z n i k nęly więc wszystkie 
mar�ęn1a odr rwania polskich prowincyi ; ter -aźniejszy po 1·ząd„k rzeczy za­
pobiega. im n awet na µr·zyszlość i Husya z a 11 1 1a.st u t raty rozszerzyla. j eszcze 

w tej okol icy swoj e  granice•.  Por. tak.ze Augeberg 5�0-1. 

„ 
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274. Do Kom isji pełnomocnej cesarza Austrji. 

(Kraków, 18 grudnia 1809.) 
Sprawy jego wydzialu wzywają go do \Varszawy. Wyjeżdia w ciągu 

kilku dni .  Kwaterę glówną przenosi naj pierw do Mnis:oewa. Przesylk i  dla 
niego w i nny być skierowane do komendanta Krakowa generala Biegat'l­
skiego . Żąda dla ko misarzy austrj ackich potrzebnego do zakot'lczen i a  roz­
graniczenia upoważnieni a ;  brakiem jego tlómaczą tak dlugą zwlokę 1). 

Les affaires de mon m i n i stere ex i geant que je me rap­
proche de Varsovie, j 'ai l 'honneur d e  preven ir  la Commission 
plenipoten tiaire de Sa Majeste !'E m pereur d 'Au tric he, que je 
qui tterai  sous peu de  jours Cracovie, pour me re nd re a Mni ­
szew o u  j'etabl is  provisoiremen t  m on quartier generał 2). En l ui 
faisa n t part de  ce deplacement, je la prie de vou lo i r  b ien faire 
remettre a M. le generał Biegańs k i ,  c o m m andant a C racovie, 
les de peches qu'e l le me ferait l'honneur de m'adresser. 

La Commission płenipotentia1re me perme ttra de lui o b -. . . 
server a ce tte occasion que Mrs les com m issaires au trich iens 
on t dec l ine jusqu'ici la demarcation definitive s u r  la rive droite 
d e  la Vist ule e t  les a rrangeme nts a prendre relativemen t aux 
mines de sel, ainsi qu'a la fixation de leur  terri toire en d ecla 
rant qu'ds n e  sont poin t m unis  de pouvo.irs et  d'mstruct101 1s  

1) A. N. L. 
') Zatrzymanie się w Mniszewie niewątpliwie bylo po części spowo­

dowane chęcią uchylenia s ię  od uroczystości warszawskieh. Dlatego Ga­

zeta Korrespondenta pow iadamiala stol icę 30 grudnia, że >J . O. X. na­
czelny dowódzca wojska polskiego przyb.)·l w tych dniach z Krakowa do 
Mn iszewa, gdzie , j al!. dlugo zabawi, rne wiadomo<,  i że »dn ia  onegdaj­
sztgo .. . gen. K amieniecki.„ wyjechal stąd do M niszewac. Niemniej n ie  bra­
klo sposobności okazania księciu, ile w tej ostatniej woj n i e  zyska/ uzna­
nia rodaków, czy to wśrod zabawy czy zaj ęć codziennych. I tak gdy 6- go 
stycznia wszedł do tj!atru n arodowego n a  p rzedstawienie O u d  u m n 1 e m  a­
n e g o, Żólkowski zaśpiewal >na p rędce 2;robioną strofę•, »poczym p ubli­
czność licznymi okrzykami radość swoję z obecności JO. Xięcia okazala 
i razem dala mu p rzez to dowód wrlzięczności swojej • .  Gdy zaś 15 sty­
cznia zwiedza! szkoly artylerji i inzynierów, • kadeci p owodowani wdzię­
cznością;< •przyozdobi l i portret• księcia j ako >pierwszego zalozyciela swego 
laurem i girlandami•.  I p odobne objawy powtarzaly się ciągle. Najczęściej 
dzialo się to z okazj i  i mienin księcia. 'vV r. HHO, chociaż w tym czasie po­
zostawal w Dreźnie, dzień św. Józefa byl obchodzony przez w ojsko w ca­
lym kraJU (por. w Gazecie Korr. Nr. 24, ::!5, 28, wiadomości z Warszawy, 
Serocka, Kalisza, Konina). 

I 
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suffisan tes sur cet objet. Devant croire que leur completem en t 

depen d  d e  la Com m is s i o n  plen i potent iare, je la p rie de vou lo i r  

mettre _Mrs l es  com m issa i res a meme determ i ner promptement  

l 'operation q u i  l e u r  est  confiee conjorntemen t avec ce lu i  de S.  M.  
!'Empereur d es Frangais e t ceux de S .  M.  l e  Roi  de Saxe 1) . -
.J e me fla tte d'au tant  p lus que l a  Commission p len i.poten tiare 

sen tira la  necessite d'en acce lerer la fi ń ,  que j 'ai eu l t e u  d e  

m e  co n varncre de ses i nten tions relativement  a l'execution d u  

tra ite de paix. 

') Uk!ady zamknięte zostaly ugodą podpisaną w K rakowie 8-go, 
a we vV1eliczce nazaju trz 9 - go lutego 18 10. Wiadomość o tern przy,,·iózl d o  
Warszaw y  Rożniecki 1 4-go t .  m .  Na-tę pn ego d ni a  Rada min i strów prze­
slala o tern s p rawozdan ie  k rólowi. 9 marca Fry.deryk August zatw ierdzi! 
akt rozgraniozenia. 

• . 

• 
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